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    LOVE IS DEAD


    


    I walk through desert fields


    Black ravens surrounding me


    I have no more zest for life


    No more,


    Im bleeding from inside


    A once opened heart


    Never thought I would feel this way


    I search for any reason or cause


    Which I could never find


    So I blame myself for things I dont understand


    


    Love is dead


    


    ATROCITY

  


  


  
    Merci:

    À mon côté sombre,

    À mes parents.


    


    In loving memory of T.S. & Y.,

    sweet princes gone too soon.

  


  


  PROLOGUE


  « Pourquoi donner à un malheureux la lumière,


  la vie à ceux qui ont l’amertume au cœur,


  qui aspirent après la mort sans qu’elle vienne,


  fouillent à sa recherche plus que pour un trésor ?


  Ils se réjouiraient en face du tertre funèbre,


  exulteraient s’ils atteignaient la tombe. »


  


  


  Job, 10: 18-19.
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  Je ne me serais résolu à sortir de ma torpeur à aucun prix. Rien dans ce monde naurait pu me décider à contempler une nouvelle fois la sombre réalité, même si javais disposé dassez de sang pour un tel effort. Ce problème ne se posait plus désormais, dans la mesure où je me savais être devenu aussi sec quune antique momie égyptienne.


  Certaines heures étaient plus redoutables que dautres, mais ma pauvre carcasse accusait les années en conservant, à mon grand dam, une étincelle de vie tenace. Jétais emmuré dans mon propre corps, tout juste vivant et cependant animé dune flammèche de conscience qui mempêchait de sombrer dans le néant quétait la mort. Contrairement à ce que javais espéré, même exsangue, je restais immortel. On aurait pu me soulever avec aisance et, en me secouant, on se serait aperçu que mes organes se fracassaient à lintérieur dune enveloppe desséchée. Je nétais guère plus quune fane atone. Un résidu ombilical voué à loubli.


  Je métais écroulé en ces lieux avec la ferme intention de ne plus jamais connaître une autre nuit de trahison et de meurtre. Mes espoirs de rédemption étaient peu à peu partis en fumée, à mesure du temps qui passait sans quaucune réparation ne me soit faite. Je métais nourri le moins possible et encore était-ce de petits mammifères, puis javais même cessé de me sustenter. La faiblesse physique, ajoutée à mon abattement, avaient eu raison de moi.


  Privé de mes forces, dune grande partie de mes sens mais toujours lucide, je métais donc embourbé au fil des saisons dans les marais spongieux de mon esprit. Sa vivacité décroissait et pourtant il restait alerte. Je veux dire par là que, même plongé dans un monologue intérieur des plus captivants et consistants, je restais réceptif à toute intrusion dans le donjon que javais investi, après les terribles évènements qui mavaient brisé pour toujours. Or, dans la mesure où nul ne sétait jamais présenté pour réclamer vengeance ou revendiquer ce trône, javais eu depuis des décennies le temps de relativiser ma peine et de trouver ainsi un substitut de paix intérieure. Ou, du moins, était-ce ce que je voulais croire à présent.


  Lâme aux abois, je métais Enfermé dans ma tête et javais soigneusement barricadé les portes de mon esprit, jusquaux moindres brèches. Pendant toutes ces années, mes rares périodes de réveil mental avaient été consacrées à passer en revue la totalité des griefs qui mettaient mon cœur au supplice.


  Tant dêtres innocents avaient trouvé la mort par ma faute! Le vide sétait fait envahissant autour de ma seule personne. Javais réalisé que toute vie avait été aspirée par la malédiction dont jétais le porteur. Moi, Anders Sorsele. Tous ces drames et ces déchirures à lâme qui auraient été évités si… Si. Voilà bien ce que javais appris pendant mes longues années de repli méditatif. Que beaucoup de choses auraient pu se passer de façon différente, ce qui ne voulait pas forcément dire mieux.


  Cependant, les évènements sétaient enchaînés comme ils lavaient décidé, à mon insu, et cétait inexorable. Échafauder des suites plus heureuses à mes mésaventures navait dautre effet que délargir mes blessures, quand il me fallait revenir à la réalité. Javais donc acquis une sagesse que bien peu menvieraient. Celle, payée dun lourd tribut, selon laquelle la vie est un cadeau empoisonné des Dieux dont on se passerait volontiers.


  Et pour me donner raison, ces mêmes Dieux, dans leur ineffable bonté, me lavaient souhaitée longue, voire infinie. Lironie de mon sort, cétait que je paraissais constituer le seul point sur lequel des divinités antinomiques saccordaient. Puissances célestes ou bestiaire infernal, tous tombaient daccord sur la nécessité de mempêcher de nuire, précisément.


  Ayant compris cela, javais fait contre mauvaise fortune bon cœur et choisi de cesser de me sustenter. Par ce moyen, il me fut possible datteindre un état de veille inconsciente des plus voisins de la mort elle-même et de jouir de ce substitut de félicité jusquà la fin des temps, pensais-je. À lintérieur de moi-même, de ce corps vide dans lequel je nétais pourtant pas né, mon esprit avait apprivoisé les limbes. Je dérivais, flottant entre deux eaux noires, et ne me torturais plus sur aucun sujet. Il était bon de se tenir retiré de ce monde de violence qui ne mavait jamais compris!


  De lextérieur, je restais sans doute fascinant, aux yeux de lintrus qui se serait aventuré là. Mon corps dégingandé et opalescent à la lune, sans doute pas encore trop ridé par le dessèchement et lérosion, en aurait surpris plus dun. Qui aurait en effet pu deviner que ce jeune paladin aux cheveux blonds, visage émacié et carcasse famélique sous un pauvre manteau de laine noire, fine telle une misère, était en vérité un démon buveur de sang humain? Je restais immuablement assis sur mon trône, un humble siège de bois tombant à présent en poussière, comme parti dans un léger somme. Ma tête était penchée vers le sol chitineux avec langueur. Et la lueur vampirique qui hantait mon regard bleu avait dû être si ternie par des années de désespoir que je ne devais guère représenter grande menace, même pour le pire des poltrons. La gaze de poussière qui menveloppait, tel un linceul tissé par une âme sélénite compatissante, devait faire de moi une icône apocryphe à laspect du plâtre, modelée pourtant à partir de la matière la plus noire.


  


  * * *


  


  Javais perdu toute notion du temps qui passait. Lalternance du jour et de la nuit était la seule marque des cycles infinis de lunivers. Les saisons nétaient rythmées, dans mon antre, que par de subtiles variations de température et de luminosité. Mais je métais désintéressé de la réalité matérielle pour de bon. Que la terre se fende sous mes pieds ou que le déluge emporte mes quatre murs, ainsi que ma silhouette valétudinaire,naurait pas provoqué de réaction en moi.


  Toutefois, il arriva un moment, après tant dannées passées dans la solitude et la complète désespérance, où je fus sorti de ma torpeur pour un motif inconnu. Jétais encore investi de cet instinct étranger à la condition humaine, une sorte de sens supplémentaire qui me permettait de pressentir certains évènements. Cette faculté, que je pensais disparue à linstar de mes forces démoniaques, senclencha soudain, par un froid crépuscule semblable à tant dautres. Il ny avait apparemment aucun motif à cela. Toutefois, jétais resté trop longtemps en total ermitage pour ne pas me douter quune méprise était impossible.


  Les parois évanescentes de mon esprit perdirent peu à peu leur matière. En transparence sesquissèrent les contours de la pièce dans laquelle javais résolu de ne pas me réveiller avant le jour bien improbable du Jugement dernier. Javais décidé de ne plus entretenir de contact avec mon corps qui, de toute façon, nétait quun ignoble vol, même si mon esprit y restait captif. Et voilà que, par je ne savais quel maléfice, des parcelles du mausolée maudit où je métais terré simposaient à moi. La connexion sétablissait de nouveau entre mon cerveau ankylosé et les nerfs optiques rouillés par un siècle dinactivité. Toute cette mécanique du Diable, qui se remettait en marche sans mon accord, manquait cruellement de sang, pour couronner le tout.


  Avec une infinie lenteur, je fus chassé des moelleux replis obscurs et protecteurs de mon effondrement, par le réveil implacable de mon corps. Je remis les pieds dans le monde réel, reprenant conscience que javais de longs membres mobiles criblés de terminaisons nerveuses. Dans le même temps, un décor malheureusement familier broyait les ténèbres de mon insensibilité. Et cétait tout sauf merveilleux. Je revenais encore à la vie bien malgré moi, ce qui me laissait une amère impression de déjà-vu et un pressentiment funeste.


  Au cours des années où javais choisi de me retirer de la réalité, jétais resté assis, les mains crispées sur les bras du fauteuil vermoulu qui avait été un trône, lors dune époque plus glorieuse. Les jambes serrées, les pieds posés bien à plat sur une estrade branlante, le dos calé au fond de ce mauvais siège, je paraissais sans doute sérieux et calme. Mais cétait parce que, privé de forces, je ne pouvais exprimer ma panique daucune façon. Jétais comme emmuré vivant dans mon propre corps, un sarcophage douloureux et exigu. La peau de mon visage était telle un étau, un masque trop petit, devenu rigide sous leffet de la dessiccation.


  De sortir du sommeil éternel et de vivre un cauchemar, voilà quel était mon lot! Nen finirais-je donc jamais dêtre damné?


  En désespoir de cause, je cherchai à voir lêtre mal intentionné ou assez hardi pour venir me trouver dans cette bâtisse en ruine. Sil souhaitait me tuer, je len remerciais par avance. Si en revanche, il ne sagissait que dun pauvre hère échoué là par hasard, jessayerais de le vider de son sang.


  Ma vue était assez brouillée et les ténèbres omniprésentes narrangeaient rien, malgré tout je pus distinguer quelquun. Il me fallut quelques instants afin détablir une mise au point rudimentaire. Lindividu se tenait assis en bas de lestrade et me regardait intensément. Ses larges prunelles paraissaient auréolées de feu, brillantes comme deux rubis incandescents. Je navais jamais rencontré un regard capable de dégager une telle puissance. Il ne fallait pas être bien savant pour comprendre que je ne me trouvais pas face à un mortel. Bien que son portrait restât encore flou, javais la conviction que nous nous connaissions déjà, cela grâce au même instinct qui mavait soufflé sa présence.


  Voyant que jétais revenu à moi pendant quil mobservait avec précaution, il se redressa avec la grâce commune aux êtres de lombre. Létranger marqua une pause, presque une hésitation, puis gravit les trois ou quatre marches qui nous séparaient. Jeus ainsi la certitude que ses traits métaient familiers. Et, malgré cela, toujours emprisonné dans la croûte immobile de mon corps, incapable de parler ou de remuer, jenrageais dêtre trop faible pour comprendre qui il était.


  De son côté, lui aussi mobservait attentivement. Seul son visage émergeait de la pénombre. Ses prunelles semblaient être capables de voir ce quil y avait derrière mes traits de cire, cest-à-dire une âme qui voulait quon la délivre. Létat de faiblesse dans lequel je me trouvais lui donnait une grande supériorité, cependant il ne paraissait pas en avoir conscience. Javais lintime certitude quil tentait de lire, en mon esprit, ce que jattendais afin de me rendre de nouveau maître de ma propre chair.


  Je vis ses yeux singuliers se ternir de manière fugace, alors quil était en proie à une intense réflexion. Puis, toujours sans avoir proféré un traître mot, il redescendit lestrade et séloigna rapidement, jusquà disparaître dans les profondeurs de mon donjon. Je me mis à compter ses pas légers et énergiques, qui résonnèrent pendant quil atteignait la porte, puis se turent quand il marcha sur la terre retournée de la cour. Il sen allait déjà!


  La colère monta en moi sur linstant. Jétais donc devenu si peu digne dintérêt? Tout mon corps se mit à trembler sous leffet de la rage et pourtant, aucun geste ne pouvait me permettre de le suivre et de lui faire regretter son affront. Ainsi, je nétais plus quun phénomène de foire que lon venait examiner à loisir? Ce malotru mavait sorti de ma quiétude si durement acquise pour rien, et il se passerait sans doute bien des années avant que je ne bénéficie dune concentration suffisante pour y replonger! Ma gorge se gonfla tant de fureur que je fus presque empêché de respirer pendant quelques instants.


  Mortifié mais impuissant, je ne pus que promener mon regard sur le décor habituel de ma salle du trône délabrée où, des décennies auparavant, javais réalisé que lêtre que jaimais mavait trahi. Quelle folie mavait alors pris! Quels élans de mort, que je payais toujours un siècle après!


  Rien navait changé, des murs éventrés, refuges de la vermine, aux vitraux envahis par le lierre et rendus opaques par la mousse. Sur mon trône percé de galeries de termites, je nétais quun misérable pantin pleurant sur son sort.
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  De longues heures avaient défilé, depuis que javais été réveillé par ce grossier parasite. Le jour achevait à présent de mourir. En ce qui me concernait, la morosité mavait regagné avec la même emprise quun siècle auparavant. Tout ce risible travail intérieur nétait quun leurre. Une fois confronté à labsurde du monde extérieur, je souffrais de nouveau. Je nétais fait que pour subir les affres de lagonie et cette rencontre inopinée me lavait démontré, si javais toutefois besoin dune confirmation.


  Quand la nuit fut tombée, lobscurité se fit lenvahissante maîtresse de ces lieux désolés. Petit à petit, je pus observer quune brume glacée sinvitait entre mes murs moisis. Détranges fumerolles argentées pénétrèrent par les brèches, avec une lenteur hypnotique. Cela nempêcha pas le brouillard de bientôt recouvrir les dalles nues du sol et même lestrade, jusquà faire disparaître mes pieds. Javais été forcé au réveil à la mauvaise saison, ironie supplémentaire. Cétait angoissant et oppressant.


  Je devais être presque invisible, vu la couche de poussière presque centenaire qui me recouvrait déjà. Faute dune autre occupation, toujours incapable de bouger, je scrutai sans but la salle, ses ténèbres familières et sa mer de brume inquiétante qui ondulait au rythme de la bise. Il faisait terriblement froid. Jaurais pu sentir ma moelle se glacer si je navais pas été dans un tel état de délabrement.


  Je tempêtais intérieurement contre ce pays détestable et mon sort encore moins enviable quand je perçus de nouveau une présence. Puisque jétais conscient, je navais eu aucun problème pour mapercevoir dune intrusion dans mon domaine. Je savais que limportun navait pas pénétré dans le donjon lui-même, bien que je fusse toujours incapable de remuer un membre. Jétais même en mesure de pousser la divination jusquà affirmer que deux visiteurs venaient à ma rencontre.


  Toutefois, un seul rythme cardiaque métait audible, très rapide, comme si le mortel était en proie à la panique. Quant à lautre, il sagissait sans doute de lêtre qui sétait montré à moi la nuit précédente, car je ne percevais que le bruit de ses mouvements à travers lépaisse végétation qui masquait mon donjon. Quelle mascarade était-ce donc? Ah! Si seulement je pouvais trouver assez de force en moi afin de me jeter sur lhumain, quand il viendrait me narguer, afin de le vider de son sang!


  Les pas ne tardèrent pas à se faire entendre dans le corridor, au rez-de-chaussée, et retentirent ensuite à toute vitesse sur les marches menant à la salle du trône où je croupissais depuis un siècle. Je métonnai de nentendre la course que dune seule personne, qui visiblement savait bien où elle allait, tandis que le cœur du mortel continuait à se fracasser à lintérieur de sa poitrine. Je crus même entendre des gémissements pitoyables.


  Lappréhension grandit en moi. Quelle Diablerie allait encore se jouer à mes dépens? Un homme et un immortel? Je savais trop bien que la seule relation qui nous unissait, malgré nous, était celle de la proie face au prédateur. Enfin, cela avait au moins lavantage de me procurer quelque distraction, depuis le temps quil ne sétait rien passé dans ces ruines.


  Je nattendis pas longtemps avant de voir le non-humain aux yeux de cinabre se glisser avec souplesse entre les portes massives et sapprocher de moi. Jétais toujours persuadé de le connaître, mais cela tenait plus à un sentiment confus car ma vue ne sétait pas améliorée. Seules ses prunelles flamboyantes émergeaient du flou et de lobscurité. Il était revenu! Sans doute lavais-je plus intrigué que je ne lavais pensé. Que me voulait-il? Je me leurrais peut-être, or jétais prêt à parier quil ne venait pas me régler mon compte. Il laurait déjà fait, cétait évident.


  Il marqua une certaine hésitation, voire un peu de crainte en me voyant toujours pétrifié, les yeux en revanche bien ouverts et mobiles. Il continua sa progression avec une sorte de déférence et je maperçus quil traînait derrière lui mon deuxième hôte. Il sagissait dun mortel qui ne semblait pas être venu de son plein gré, à entendre ses cris mêlés de pleurs, ses suppliques et ses bribes de prières en mauvais latin.


  Avant que je naie le loisir de réfléchir à lutilité de cet homme, le démon monta sur lestrade en tenant fermement son prisonnier par les cheveux. Sans perdre un instant, il le souleva sans efforts et posa son corps remuant sur mes genoux. Une chaleur qui métait depuis longtemps étrangère irradia ma chair. Javais oublié, depuis le temps que je survivais reclus dans ce tas de pierres insalubre, lagréable tiédeur des corps animés qui se propage contre votre peau bleuie et froide, leur odeur de sel et de sucs aussi âcre que suave. Cétait ma première rencontre avec un humain en cent ans.


  Mon premier contact avec un immortel depuis le même laps de temps ne tarda pas à suivre, lorsque celui-ci porta la gorge crasseuse du jeune paysan tout contre ma bouche. De lautre main, il écarta mes lèvres avec respect. Il me nourrissait! Même le jeune garçon, qui allait pourtant perdre la vie par ma faute, semblait fasciné et terrifié à la fois au point quil en oublia de se tortiller.


  Sa peau salée de sueur imprégna ma langue déshydratée. Javais oublié cette délicieuse sensation quétait la fusion entre la chair chaude et palpitante du supplicié et mes dents avides de carnage.


  Limmortel appuya un peu plus la gorge du jouvenceau quil avait choisi contre mes canines. Lépiderme se déchira et le nectar tant attendu jaillit et emplit ma bouche. Mon compagnon pesa sur ma victime, qui voulut se débattre en grognant de douleur. Mais pour cette âme infortunée, il nétait dautre issue que la mort.


  Je fermai les yeux de plaisir tout en avalant goulûment le sang tiède et épicé. Cétait jouissif de sentir le liquide brûlant se répandre en moi jusque dans le moindre capillaire et ramener mon corps statufié à la vie.


  Déjà mes membres se soumirent de nouveau à ma volonté et jentourai de mes bras limmortel qui mavait délivré de mon triste sort. Il était si bon de se nourrir et de sentir la vigueur crépiter en moi. Quel imbécile javais été de me priver de ce réconfort! À présent, je voulais vivre!


  Dans ma soif dogre, javais vidé le paysan. Toujours les yeux clos pour ne pas rompre ma félicité, je le fis glisser à terre. Les odeurs et les sensations se faisaient plus précises. Jentendis ses os se fracasser en même temps que le cadavre dégringolait de lestrade, avec une intensité qui me surprit. Jétais enfin redevenu un vrai vampire!


  Ma pression saccentua sur le corps tiède de mon compagnon. Japprochai mon visage sanglant de sa propre gorge. Cette fragrance singulière… Son odeur, oui, je la connaissais. Elle me ramenait plus de cent ans auparavant, dans une autre vie que je croyais à peine avoir vécue. Jétais encore plus abasourdi de la retrouver en ce sanctuaire maudit, cette nuit. Cétait impensable! Et cependant, cette odeur attestait formellement du contraire.


  Jétais bouleversé, mais javais peur douvrir les yeux. Je ne pouvais pas le retrouver ici et maintenant.


  Je me blottis un peu plus contre lui, retardant avec lâcheté le moment de fixer mon sort. Je me maudissais pourtant despérer limpossible, comme un imbécile. Les Dieux ne sétaient jamais montrés cléments avec moi, et voilà que je pensais à un véritable miracle!


  Mes paupières souvrirent presque contre ma volonté, aussi je mempressai de baisser la tête. Jétais un pleutre et je paniquais à lidée dêtre déçu. Je vis la silhouette harnachée de cuir dun corps masculin svelte et élancé, décoré dune multitude de ceintures et de boucles qui saillaient çà et là. Une épée au fourreau gravé dentrelacs et à la poignée en forme de gargouille infernale reposait à son flanc gauche. Quelques très longues mèches de cheveux dun noir absolu tombaient avec ampleur jusquà reposer sur mes genoux.


  Mon cœur fut parcouru dun douloureux courant. Non, il ne pouvait pas sagir de la personne que javais espérée. Toutefois, son effluve corporel était identique! Quoi quil en soit, je devais quand même la vie à cet inconnu. Je me résolus à le regarder, en dépit des espoirs qui avaient de nouveau outrepassé la raison.


  Je levai la tête et croisai alors son regard de feu. Pour la première fois, je pus enfin le détailler de mes yeux de vampire. Je bondis de stupeur hors de mon fauteuil et gueulai comme un dément:


  Bon Dieu, je le savais! Kethel, jai reconnu ton odeur!


  Jétais exalté, extatique, euphorique. Sans réfléchir, encore chancelant, jaccourus dans ses bras et il me reçut de bonne grâce, semblait-il. À présent, nous avions la même taille.


  Kethel! Kethel, cest toi! Cest impossible, je dois délirer! continuai-je en enfouissant mon museau rougi dans ses cheveux qui autrefois avaient eu la blondeur des épis de blé. Je mimprégnai de son parfum à pleins poumons.


  Je suis sans doute la dernière personne que tu tattendais à voir… Anders.


  À son hésitation au moment de prononcer mon prénom, je réalisai soudain que la fois précédente où nous nous étions vus, jétais encore la jeune fille de seize ans dont il était amoureux. Il avait été mon premier amant, juste avant que le véritable Anders ne me viole et memmène dans le donjon des Sorsele. Juste avant que je ne fasse mes adieux forcés à la lumière, sans un mot pour lui.


  Comment as-tu pu me retrouver alors que je suis dans ce corps? Et comment peux-tu être en vie cent ans après ma disparition? Je ny comprends rien, je vais devenir fou!


  Sa présence subite, le seul fait de le savoir en vie après tous ces malheurs et ces contretemps me remplissait de béatitude. Je me mis à prononcer son prénom encore et encore afin de mimprégner à nouveau de ses sonorités. Jétais en feu, je voulais tant comprendre. De méloigner de lui métait impossible, bien que je réalisai que rien ne pourrait plus être pareil entre nous. Il avait aimé la belle jouvencelle que jétais toujours au fond de moi, tandis que javais désormais lapparence dun homme aux ascendants scandinaves.


  Cest une si longue histoire, Anders. Cela dure quand même depuis cent six ans, le sais-tu? Je préférerais que nous allions nous mettre à laise dans une autre salle à labri du vent et du soleil. Jai tant de choses à te raconter, et toi à mexpliquer.


  Il mentraîna avec lui, le bras autour de ma taille. Si ma transformation en homme le dégoûtait, il le cachait bien. Je le suivis vers létage inférieur sans mot dire, en observant les changements quil avait subis.


  De lhomme jeune que javais intimement connu, il restait le visage un peu fermé mais dune grande finesse et la très haute silhouette mince et musclée. Pour le reste, la métamorphose était spectaculaire. Sa peau dorée par le labeur en plein air était à présent blanche comme lopale. Les rides que le temps lui avait autrefois imprimées au coin des paupières et à la commissure des lèvres avaient été balayées. Un lourd rideau de cheveux noirs et lisses ondoyait jusquau bas de ses reins. Évidemment, le plus surprenant était ses yeux ourlés de noir, dont liris était passé du vert clair à léclat vermillon du sang frais.


  En dépit de tout cela, je nétais pas choqué. Son odeur mavait mis en confiance. Il semblait en outre que des modifications plus fondamentales sétaient opérées dans son caractère. En effet, le Kethel que javais connu un siècle plus tôt était trop timoré pour prendre quelque initiative, pour défier la justice et encore moins capable de commettre un meurtre de sang-froid. Or il venait de me démontrer, depuis plusieurs minutes, quil avait acquis force de caractère et assurance.


  Son équipement luxueux, digne dun chevalier de lApocalypse, lui conférait une prestance qui le transcendait. Et je me sentis paradoxalement si bien dêtre en sa compagnie que je regagnai un peu dentrain et dautonomie.


  Il nempêche quil dut me soutenir afin de descendre les escaliers du deuxième étage car jétais malgré tout bien faible et rouillé. Il ne dit pas un mot condamnant mon attitude. Pourtant, cétait bien à cause de mon ambition et de mon aveuglement que le malheur avait frappé tous ceux qui mavaient autrefois entouré.


  Mes noires pensées furent heureusement brouillées par linspection du premier étage du donjon délabré, qui devait bien contenir une salle où nous pourrions nous installer.


  Tu nas jamais exploré ces lieux, nest-ce pas? Tu ne sais donc pas laquelle de ces pièces serait la plus digne de recueillir les confessions sur cent ans de nos folles péripéties?me demanda-t-il avec politesse.


  Je regrette, je ne peux en effet pas te conseiller, concédai-je en claudiquant à ses côtés. Mais jai bien peur, à voir létat lamentable du corridor, quaucune de ces chambres ne soit encore habitable. Nous serions plus à labri dans les catacombes.


  Il est vrai que ce château nétait déjà pas bien entretenu du temps de ses suzerains légitimes…fit-il en poussant une porte qui se bloqua aussitôt.


  Elle était gonflée par lhumidité et nous ne fûmes pas trop de deux pour lentrouvrir, dans un grondement insoutenable. Tant defforts en vain car, comme je lavais prophétisé, la pièce avait été ravagée. Toute la façade sétait écroulée depuis longtemps.


  Kethel entra néanmoins et je le suivis, curieux. Nous nous tînmes silencieux devant le vide. La lande était balayée par de fortes rafales, le ciel était clair et constellé détoiles. Je voyais le firmament pour la première fois depuis cent ans. Il navait pas changé mais me rappelait que javais été absent du monde trop longtemps. Une lune haute et presque pleine éclairait le ravin sans fond au bord duquel était érigé le donjon. En contrebas luisait de temps en temps un rideau décume, pendant que remontait à nous le bruit furieux du ressac. Encore un autre siècle de négligence et la construction appartiendrait au répertoire des légendes de cités englouties, au même titre que la ville dYs.


  Je cherchais dinstinct à voir si lon avait reconstruit les minuscules hameaux de pécheurs que Maynard le traître avait mis à sac. Or il semblait clair que les ruines maudites avaient été laissées à leur déréliction, rongées par le sel et lair marin. Lastre marmoréen était dune telle puissance en cette nuit de renaissance quil ne laissait aucune cabane échapper à ma vue.


  On napercevait que des champs de friches jusquau bout des terres. Les hommes qui avaient échappé à la furie sanguinaire de Maynard avaient fui aussi loin que leurs maigres ressources le leur avaient permis. Il y avait fort à parier que ceux qui avaient eu linfortune de tomber à court de vivres avant davoir atteint un territoire plus hospitalier sétaient résignés à crever de faim tels des rats sans regrets, repensant à leurs frères et sœurs sacrifiés à lappétit dun démon. Moi aussi, je voulais à présent men aller. Kethel était-il venu my aider? Cela semblait presque trop beau.


  Comme sil avait lu dans mes pensées, je sentis son bras glisser sur mes épaules et soudain, le froid se fit moins mordant.


  Allons visiter une autre chambre, proposa-t-il. Tu auras loccasion de voir dautres paysages emplis de beauté par la nuit, bien plus magiques que cette vision de chaos.


  Nous sortîmes de la pièce dévastée par le mur à demi écroulé qui la séparait de la pièce attenante. Celle-ci ne pouvait pas nous accueillir non plus. En revanche, nous y trouvâmes une belle chandelle de suif et une courtepointe en bon état dont je memparai, alors que Kethel se chargeait douvrir la porte donnant sur le corridor. Je ne cessais de mémerveiller en mon for intérieur de sa force et de sa beauté, décuplées par sa naissance au monde de la nuit. Quel prix avait-il eu à payer, lui? Jétais impatient, mais jappréhendais de lapprendre. Nulle histoire de damnation ne sachevait sur lécrasant succès du condamné.


  Je pus glaner encore des chandelles, des couvertures et des fourrures dissimulées aux mites et aux malandrins dans dautres salles vétustes avant que nous ne pénétrions enfin dans une vaste chambre à coucher cossue et bien isolée. Elle avait conservé ses quatre murs ainsi que son toit et elle était confortablement meublée, bien que lon devinât tout de suite que lancien seigneur était beaucoup moins aisé que ne lavaient été les Sorsele.


  Kethel poussa un cri de victoire et referma lentrée après mon passage. Jallai déposer mon butin sur un meuble bas. Je disposai deux chandelles de part et dautre du simple lit à baldaquin et les allumai par le seul fait de ma volonté. Au moins navais-je pas perdu tous mes dons psychiques inhérents aux démons. Une faible clarté se diffusa dans limmense salle.


  Kethel avait étalé les pelisses et les couvertures avant de prendre lui-même place sur le lit. En arrivant pour limiter, je fus effrayé par une vision écœurante tout droit sortie de lHadès.


  En face de moi se tenait un spectre de vampire, plus pâle que la craie, aux cheveux très longs et pleins de nœuds, au visage émacié. Les canines rougies saillaient horriblement hors des lèvres trop minces. Ses hardes tombaient en lambeaux le long de son corps sec et dévoilaient des membres grêles, un torse famélique. Et là, en dessous du cœur, une laide cicatrice qui avait lair dêtre récente. Mais je savais quelle mavait été infligée depuis bien longtemps.


  Bon Dieu, que je suis horrible! me lamentai-je dans un hoquet.


  Et je courus voiler ce maudit miroir. Jétais choqué de mêtre fait peur à moi-même et surtout honteux de me montrer sous une telle laideur à Kethel, qui lui resplendissait de noirceur. Du lit, je lentendis citer la Bible:


  Incurable est ta blessure, inguérissable ta plaie. Personne pour plaider ta cause; pour un ulcère, il y a des remèdes, pour toi, pas de guérison.


  Je lui répondis par une citation encore plus à propos,tout en minstallant à côté de lui:


  Mes jours ont fui, avec mes projets, et les fibres de mon cœur sont rompues. On veut faire de la nuit le jour; elle serait proche la lumière qui chasse les ténèbres. Or mon espoir, cest dhabiter le shéol, détendre ma couche dans les ténèbres. Oh, Kethel! Quelle ironie de navoir jamais cru en Dieu et dans les Saintes Écriture, puis dêtre à présent frappé des fléaux quelles prédisaient aux impies!


  Je posai ma tête pleine de nuages sur loreiller poussiéreux et menroulai dans une couverture qui sentait le renfermé. Je ne voulais plus lui imposer mon hideuse apparence.


  Comment te sens-tu? demanda-t-il, pétri de chaleur et de bonté. Jaurais dû tamener plus de nourriture. Avec un peu plus de sang, tes soucis te quitteraient.


  Crois-tu cela? Je me sens aussi traître et coupable quŒdipe, aussi misérable et amer que Job. Mais je me suis appesanti un siècle sur mon sort et jai perdu mon temps. Je veux entendre ton histoire, cest tout ce qui mintéresse. Je veux savoir comment mon paisible amant a été mêlé à ma mésaventure et a abandonné son existence de mortel. Je veux connaître ce quon ta dit sur moi et par quel miracle tu mas retrouvé.


  Bien. Je te préviens que je ne connais pas tout ce quil test arrivé. Et moi aussi, depuis ce jour où nous avons été séparés, je ne vis que pour avoir des réponses.


  Voici le récit quil me conta durant les longues heures qui nous séparaient de laube.


  


  PREMIÈRE PARTIE


  «Qui na jamais mangé son pain dans les larmes


  Qui na jamais passé les heures de la nuit


  À pleurer et à gémir en attendant le jour


  Ne vous connaît pas, Ô puissances célestes.»


  


  


   Johann Wolfgang Von GOETHE
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  Le serpent répliqua à la femme: « Pas du tout! Vous ne mourrez pas! Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux souvriront et vous serez comme des dieux qui connaissent le bien et le mal.» Je me souviens du jour où, de tête, tu as cité ce passage de la Bible afin de me faire comprendre à quel point je me laissais endoctriner par les discours moralisateurs de lÉglise. Pour toi à qui lon avait ôté tout espoir de pouvoir un jour démontrer ton savoir, la Connaissance primait. Tu me lavais seriné avec conviction des dizaines de fois, le salut ne passait pas par lignorance! Ne pas cautionner les excès et lhypocrisie de la religion était le grand combat que tu menais en toute clandestinité.


  Dès les premières paroles de mon compagnon, je fus ramené à une époque où lenvie de vivre mavait brûlé tels des tisons sous ma peau. En ce temps, la séduction et lenrichissement personnel étaient mes seules préoccupations.


  Avide de connaître lhistoire de Kethel, jenlevai la couverture de mes oreilles afin de mieux lentendre.


  Tu nétais pas seulement la personne la plus intelligente de ce pays maudit. Tu en étais le plus charmant visage, le corps le plus habilement sculpté. Je suis aujourdhui persuadé que des forces, bien plus complexes que le simple coït entre ta mère et ton père, se sont alliées pour donner la vie à un être tel que toi. Quimporte leurs identités réelles, puisque tu as toujours pensé que tu étais une bâtarde. Ces mêmes entités obscures qui mavaient placé sur le chemin de tes parents cinq ans avant ta naissance, ainsi quelles ont mis Anders en travers de ta propre route. Crois-tu fortuit que nous soyons de nouveau ensemble alors que nous devrions pourrir sous terre depuis presque un siècle? Nous navons pas pu nous aimer à cause du carcan de la religion, cependant je crois quune fois de lautre côté du miroir, il nous est offert une seconde chance quil ne faut pas gâcher.


  Je ne comprenais pas où Kethel voulait en venir. Il ne me laissa pas le loisir de linterroger et poursuivit:


  Toute ma vie, jai été obsédé par toi. Cela depuis le jour où je ne tai plus vue comme une enfant distante mais comme un objet de désir qui me serait à jamais interdit. Je suppose que cest la pire des tortures, de vivre si près de lêtre aimé sans pouvoir jamais vraiment lapprocher, devoir toujours cacher son tourment sous le masque de lindifférence parce que nous avions été élevés sous le même toit. Jai longtemps souhaité ne jamais avoir été recueilli par tes parents quand mon peuple a été décimé par vos armées. Non pas parce quils étaient pauvres alors que les miens étaient nobles,mais parce que jaurais alors pu peut-être survivre dans les bois jusquau jour où, fatalement, je taurais croisée. Et là, jaurais abusé de toi jusquà entraîner ta mort. Je ne valais pas mieux quAnders. Je nétais quun homme, après tout…


  Ses aveux me rappelèrent le jour où javais appris la teneur réelle de ses sentiments envers moi. Alors jeune vierge, javais été frappée détonnement en me rendant compte que le Kethel placide que javais connu et maudit pour son indifférence était un être ivre de sensualité. Nous avions alors si peu profité de notre passion réciproque!


  Une excitation dévorante me submergea. Je regrettai soudain dêtre dans ce corps. À présent que nous pouvions nous aimer, le désir nétait plus partagé. La vie était décidément bien acide. Il continua:


  Tu nas pas idée de ce quétaient mes nuits, lorsque les rayons de lune dévoilaient ta croupe dénudée en été. Et cétait encore pire quand elle métait cachée en hiver! Combien de fois ai-je prié tous les saints du Ciel afin de te sentir te glisser dans ma couche… Je te détestais de ne pas le faire parce que tu étais souple et silencieuse comme la Sphinge. Tu aurais pu te couler entre les paillasses des jumeaux crasseux et celle des parents, trop éreintés pour entendre quoi que ce fût. Et je taurais honorée toutes les nuits si javais pu. Malgré tout, tu mas laissé seul avec mes désirs! Quand ce manque est devenu trop insupportable, jai dû me contenter de paysannes grasses, sales et incultes. Tout lopposé de toi, mais assez bonnes pour mempêcher de commettre lirréparable sur ta personne. Je nai dailleurs jamais vraiment su si tu me désirais vraiment ou si tu te jouais de moi…


  Je tai désiré tel que tu étais, Kethel! intervins-je avec véhémence. Comment as-tu pu en douter? Je nai jamais eu dautres commerces charnels avant toi!


  Je métais exclamé avant de réfléchir. Il aurait été en droit de me faire remarquer que, de ce point de vue, la donne avait bien changé. À partir du moment où le véritable Anders mavait violentée dans les sous-bois, je métais comportée à la façon dune catin. Et cela avait empiré sans cesse jusquà mon actuelle déchéance, en dépit de ma transformation en buveur de sang.


  Pesneux, je me relevai de la couche avec empressement et me dirigeai vers un vitrail. Mes chausses usées traînèrent sur les ruines. Je feignis de mintéresser au dessin de la mosaïque de verre terni, pendant que mon compagnon poursuivait:


  Jai épié tes seins gonfler létoffe satinée de tes tuniques, tes hanches sélargir et ta chute de reins devenir tentante comme si Lucifer lui-même tavait engendrée. Toi, ma femme interdite, tu mas fait jouer à ton jeu dangereux. Jétais à laffût de tes œillades, toujours dans ton sillage, je te frôlais en luttant contre cette part de moi qui me disait de tenlever avant quun autre ne le fasse. Mais cette danse charnelle sest achevée au moment même où elle devenait plus captivante… Je pensais ne plus jamais rester impassible, alors que je venais de mélanger mes sucs avec toi dans une étreinte qui en valait lattente. Seulement, tu nes jamais rentrée. Je tai perdue alors que javais encore sur les lèvres le goût salé de ton corps. Tu sais, tout comme moi, que cest à ce moment précis que nos deux destins ont suivi des tracés différents. Ce jour-là, des puissances malsaines ont décidé de sintéresser à nous, pour notre plus grand malheur.


  Je le sais. Jy étais, cinglai-je avec aigreur.


  Toujours de dos, javais croisé les bras. Mes mains serraient leur chair avec une telle force que les jointures de mes doigts devinrent blanches. Mes dents crissèrent sur dautres répliques du même acabit. Une giclée du sang que je venais davaler remonta le long de ma gorge jusque sur ma langue, agrémentée dune acidité qui me brûla. Pourquoi fallait-il que cet épisode de mon existence fasse toujours plus mal chaque fois quil était évoqué?


  Je savais malgré tout que je ne devais pas provoquer daffrontement avec le seul être qui avait traversé les âges pour moi. Par bonheur, mon silence lincita à reprendre son récit sans relever mon acrimonie.


  Je suis retourné à lhumble chaumière qui était la nôtre et jai repris ma place à table. Jai échangé quelques mots vides de sens avec le père sur la sécheresse qui sannonçait, tout en avalant linfect roux de la mère. Ce soir-là, alors que tu tardais tant à rentrer, tout le monde paraissait anxieux. Pendant un repas encore plus sinistre quà laccoutumée, pour la première fois le père ma demandé où tu étais. Il avait sûrement compris ce quil sétait passé entre nous. Sans doute lavait-il même pressenti bien avant que je ne me lavoue.


  Quant à moi, jétais glacé jusquà la moelle, rongé par mon imprudence à tavoir laissée seule au détour dun sentier par nuit noire. La nourriture était devenue craie dans ma bouche et se coinçait dans ma gorge. Toute la famille était à laffût du moindre bruit qui taurait annoncée et je pense que tu aurais été flattée de voir à quel point ils tenaient à toi. Javais limpression dassister à la Cène et dy incarner Judas Iscariote, le traître impur à cause duquel un être prodige allait périr. Je ne pouvais pas être plus dans le vrai! Je ne finis pas mon repas et partis à ta recherche, toutefois javais trop tardé. Par cette nuit sans lune, ma torche ne me servit pas beaucoup. Jarpentais mille sentiers et my perdis, redoutant de te voir égorgée comme un veau. Mais il était bien plus éprouvant de ne pas te retrouver du tout. Je mimaginais les pires folies, ne sachant laquelle était la plus proche de la terrible réalité. Je passai dinfinis moments dans ce bois désert, hurlant ton nom et me cognant dans tous les troncs tel un dément.


  Kethel interrompit sa narration avant que sa voix ne se brise démotion. Son corps navait pas été déchiré par un membre rageur, lui-même navait pas été arraché à sa famille. Et pourtant… Il était vrai que bien rares étaient les occasions où javais réfléchi à ce quil avait pu ressentir. À lépoque de ces tragiques évènements, je métais trouvée emporté dans un tourbillon tour à tour délicieux et terrible qui navait pas laissé de place à la simple pensée des gens que jaimais. Quand la danse macabre avait pris fin, cétait en toute logique que javais estimé inutile de me perdre en conjectures, puisque tout ceux que javais un jour aimés étaient morts.


  Si seulement javais eu vent quil allait survivre! Lui que javais jugé trop simple pour le convaincre de senfuir avec moi vers une vie plus libre! Serais-je tombée sous le charme dAnders si javais su quun jour, Kethel reviendrait me délivrer de son joug?


  Mon front heurta le verre du vitrail dans un bruit sourd. Les yeux noirs dun archange de verre se plantèrent dans les miens avec sévérité. Un profond soupir nous échappa presque en même temps, chacun dans un coin de la pièce. Je regardai droit devant moi, cherchant sans succès à sonder la nuit qui se déployait derrière la surface colorée. Comme jaurais voulu avoir vécu une simple existence mortelle! Je serais retombé en poussière sous la terre depuis bien longtemps, peu importait que la dépouille de Kethel ait été couchée contre ma carcasse!


  Lorsque laube se leva sur un ciel couleur détain, il fallut lintervention du père pour me forcer à rentrer et à prendre du repos, reprit mon compagnon. Jaurais tant voulu lui dire que tu nétais pas rentrée par ma faute, que je tavais laissée à demi-nue sur un chemin sombre où nimporte quel brigand pouvait te trucider! Mais jétais muet de douleur! Quel Dieu était capable de réprimer si durement lamour le plus pur que lon navait jamais éprouvé sur cette Terre, pendant que dautres menaient des croisades en Son nom dans le seul but de répandre le sang? Sur ma couche, je ne pus que magiter. Jétais fiévreux, désespéré. Je ne voulais pas y croire, mais je navais pas dautre choix. Les jumeaux et le père bravèrent leur condition de serfs pour ne pas aller aux champs et continuer les recherches tout le jour, puis revinrent sans la moindre indication sur ce quil était advenu de toi. Ce fut à moi, le lendemain de ta disparition, de tomber sur un pan de ta gorgerette noire qui se balançait à une branche, tel un implacable signe de deuil, à deux pas de là où je tavais quittée. Si elle navait pas été brodée de fils dor, je naurais peut-être même pas remarqué quelle était trempée de sang. Je le vis immédiatement et il ny eut plus de doute sur ce qui tavait empêchée de me revenir, mon aimée. Je me mis à verser des torrents de larmes acides en pensant au mal que lon avait dû te faire, aux violences que tu avais dû endurer. Je suis resté alité des jours durant, javais perdu le sens de ma vie. Jétais incapable de prononcer un mot, je ne cessais de pleurer, incapable daccepter ce quil tétait arrivé. Enfin, ce que je croyais quil tétait arrivé. Père alla même parler au curé, qui refusa dorganiser des funérailles tant que lon naurait pas retrouvé ton corps. Cela ne fit quentretenir en moi lespoir idiot de te voir revenir. Mais, du jour où jai retrouvé ce fragment détoffe, je me suis senti vide de tout bon sentiment humain. Javais déjà plus ou moins renié mon Dieu et il maurait suffi dun nom, dun visage pour que je tue de mes mains celui qui avait brisé nos vies…


  Ces derniers mots furent étouffés dans sa gorge et il ne tarda pas à sangloter en silence. Quant à moi, jétais déjà la proie des larmes. Je navais pas été le seul à souffrir. Jaccourus afin de lentourer de mes bras. Ceux-ci me semblèrent avoir repris leur forme musclée, curieusement.


  Tant pis si Kethel me rejetait, sil ne voulait pas de moi sous cette forme! Aurais-je dailleurs éprouvé du désir à son encontre sil avait eu le corps dune femme? Rien nétait moins sûr et pourtant, jexigeais presque de lui une passion inchangée. Savait-il au moins que javais investi la chair de celui qui avait réduit nos existences en charpie? Devais-je lui avouer que javais été assez folle pour aimer cet homme? Pourrait-il jamais le comprendre? Est-ce que je nallais pas envenimer sa jalousie? Je me dis qualors, ce secret devait encore rester entre Anders et moi.


  Mon regard voilé de traînées sanglantes croisa un miroir que je navais pas masqué. Je crus y voir deux anges dune incroyable splendeur, lisses et lumineux, telles ces icônes prisonnières des vitraux. Que métait-il arrivé pour que je redevienne ce séduisant vampire blond aux yeux flamboyants? Était-il possible que lamour de Kethel ait annulé les blessures infligées par Maynard? Une ombre passa dans mes prunelles lorsque je songeai à ce traître. Il ne fallait pas, il nexistait plus…


  Mon attention se porta de nouveau sur mon compagnon. Malgré les circonstances, je ne pus mempêcher déprouver lenvie de létreindre passionnément. Après tout, jétais redevenu si attirant que je pouvais espérer lémouvoir. Je me fis violence afin de cacher mon exaltation, lorsque je vis quil tenait ce fameux morceau de coton brodé dor et taché du sang de mon viol. Il lavait conservé depuis tous ces lustres!


  La honte me gifla alors que je repensais à mes actes. Si ma première rencontre avec Anders avait imprimé une tournure dramatique à ma vie, je métais payé le luxe doublier bien vite Kethel dans ses bras, puis dans ceux de Leif, avant de mabandonner dans les tentacules vénéneux de Maynard. Pendant le temps où javais vécu dans un donjon à une lieue de lui, avais-je pensé à lui faire un misérable signe pour mettre fin à son désespoir? Non, javais préféré semer la mort plus sûrement que la peste noire dans une famille qui nétait pas la mienne. Il aurait été pourtant simple denvoyer un message par Leif, mon page dévoué jusquà la mort.


  Et il métait revenu, celui dentre tous qui métait le moins destiné, celui qui métait resté le plus mystérieux et que javais le moins connu physiquement. Que javais envie de létreindre! Mais il tenait dans ses mains ce morceau de tissu souillé comme un dévot aurait agrippé le Saint suaire!


  La certitude quil ne maimerait jamais dans ce corps mécrasa. Sa souffrance était si intense quelle me gagna. Sil était encore capable damour envers moi, je devais lui laisser du temps.


  Je reposai donc ma tête sur le lit et attendis quil se calme et reprenne son histoire. Au bout dun moment, je sentis sa bouche se poser sur mon cou et une langue tiède glisser derrière mon oreille. Jeus terriblement envie de regagner cette enveloppe féminine que javais tant maudit pour la faiblesse quil symbolisait et que javais enfoui dans la forêt du domaine des Sorsele. Il y avait tant de questions qui me brûlaient les lèvres et il était si atroce de rester dans lincertitude que je finis par lâcher:


  Kethel, étais-tu revenu pour la fille que tu avais perdue ou savais-tu que javais été victime dun changement de corps?


  Ne tinquiète pas, javais eu vent depuis longtemps que tu avais changé didentité, affirma-t-il, de nouveau maître de lui.Cest étrange, même dans le corps de ton assassin, je taime toujours autant.


  Anders nest pas mon assassin! ne pus-je mempêcher de protester, malgré le soulagement que jéprouvais à lentendre me renouveler son amour.Il ma violée et jetée dans un cachot puant. Cest là que mest apparu le démon qui ma pris la vie et ma condamnée à devenir une buveuse de sang. Peu de temps après, jai tué Anders contre ma propre volonté et me suis réveillée dans son corps.


  Quelle détresse se lisait dans mes yeux alors que je lui expliquais cela? De revivre le passé était presque plus douloureux, un siècle après. Pourtant, quavions-nous perdu de si cher? Me plaindrais-je de le retrouver sain et sauf alors que, si nous navions pas dit adieu à la lumière, nous aurions été séparés de toute façon? Lui, contraint par son âge à prendre femme et à mourir jeune, rongé par lusure; moi, mariée de force, vouée au servage dune famille nombreuse jusquà ce que je meure en couches dun énième enfant.


  Je suis juste une imbécile. Vois, depuis que tu es à mes côtés, je parle et pense de nouveau comme si jétais une femme. Le démon ma bien piégée, moi qui désirais tant la puissance! Ce corps dhomme est devenu ma geôle pour léternité. Crois-moi, si javais su un seul instant que nous serions de nouveau ensemble un jour, jaurais patienté dans cette prison et enduré pendant cent ans viols et humiliations!


  Il est inutile de te fustiger, me tempéra-t-il tout en posant une main tiède sur la mienne, glacée. En premier lieu, jaurais dû rentrer avec toi, ce triste soir. Quel avenir nous y aurait attendu, en fin de compte? Malgré les inconvénients de la damnation, au moins sommes-nous à présent ensemble, vainqueurs de tous ceux qui ont réprimé notre amour.


  Cest incroyable! Je pensais la même chose à linstant mais je nosais pas le formuler, de peur de te blesser!avouai-je en bondissant, surpris par la ressemblance entre nos manières de raisonner.


  Je suis bien plus ouvert desprit que lorsque jétais un simple mortel, déclara-t-il, équivoque.


  Javais envie de répondre à ce qui mapparaissait clairement comme une invite et cependant le mystère autour de sa naissance aux ténèbres me taraudait.


  Comment est-ce arrivé? linterrogeai-je à brûle-pourpoint, tout en effleurant son torse de mes mains pour les perdre dans ses cheveux.


   Sais-tu que je ne pensais même plus à texpliquer que moi aussi, javais changé de corps? Je suis si bien dans ta chaleur que jen oublierais ce par quoi je suis passé afin de te retrouver.


  Ce corps nest donc pas le tien? métonnai-je.


  Je voulais juste dire que je suis bien différent… rectifia-t-il devant ma stupeur. Les jours et les mois avaient passé et javais dû reprendre mon travail pour rattraper le retard pris dans la coupe et lélagage, avant que le seigneur Morten ou son fils ne vienne réquisitionner le bois et saperçoive du manque davancement de ma besogne. Seulement, je me rendis compte que la stupidité de mon existence navait été tempérée que par ta présence séraphique à mes côtés. Te sachant morte, jétais devenu moi-même un revenant. Plus rien navait dintérêt à mes yeux et à peine prêtai-je loreille aux rumeurs qui nous parvenaient. On colportait que le seigneur Sorsele rencontrait des problèmes avec son unique fils. Les jours passèrent et on alla même jusquà parler de possession, daprès les dires des serviteurs terrorisés qui se rendaient au bourg. Dans létat de demi-mort où je me trouvais, je navais guère le cœur à mintéresser à de tels commérages. Jeus néanmoins un choc lorsque jappris la mort brutale du châtelain et de sa cadette, soi-disant tombés dans une embuscade. Lhomme devait être bon, il ne méritait pas à mon sens une telle fin.


  Lévocation des deux crimes que javais orchestrés cette nuit-là et la pause que mon compagnon fit à ce moment précis provoquèrent une résurgence de mon sentiment de culpabilité. Même si confesser ma responsabilité dans ces deux impardonnables forfaitures maurait sans doute allégé la conscience, je priai que Kethel nen connaisse pas plus. Il maurait été impossible de le regarder dans les yeux sil avait partagé ce secret avec moi. Sans parler de la confiance quil ne maccorderait plus jamais, sachant ce dont jétais capable lorsque La Soif me possédait!


  Heureusement, mon premier amant reprit, sans œillades accusatrices:


  Là encore, cette tragédie ne mapporta nul réconfort, dautant plus que nous allions subir un nouveau drame au sein de la famille. En effet, le père avait été lui aussi très affecté par ta disparition. Il avait beau ne pas hésiter à te houspiller et à te gourmander à chaque incartade, tu étais néanmoins sa plus grande fierté et il avait espéré à ton sujet un éminent destin. Je ne men étais aperçu que trop tard car jétais moi-même absorbé par mon désespoir. La certitude de ta mort lavait foudroyé intérieurement, mais il fallut un certain temps à son corps pour se résoudre à cesser de le porter. Il nétait quun arbre mort calciné par un éclair quun courant dair aurait suffi à déraciner. En effet, il sécroula aux champs par un crépuscule brumeux de novembre et cela ne me fit, à vrai dire, ni chaud ni froid. Je fis leffort de tout fils inquiet et le transportai jusquà sa couche, où il expira quelques heures plus tard. Je ne pus cependant supporter de le veiller aux côtés de la mère, décomposée. Comprends-moi! sécria-t-il en posant un doigt sur ma bouche alors que je voulais linterrompre. Je sais que jai souvent manqué de respect à celui qui nous a élevés, toutefois son agonie sur son lit de mort puis son calme trépas me sont apparus si séduisants que sa chance magaça. Je considérais déjà depuis un moment la mort comme une option tentante car, à défaut de te revoir dans un Paradis de pacotille, jy trouverais enfin la paix. Ce ne fut que la terrible prise de conscience de mes nouvelles et pesantes responsabilités envers le reste de notre famille brisée qui mempêcha de mettre mes tripes à lair, dun coup de hache. Jétais à présent le patriarche. Je le restai pour peu de temps.


  Il prononça ces derniers mots dun ton sombre qui laissait présager quil sapprêtait à revivre de bien pires souvenirs. Ses yeux luisaient toujours de leur éclat si rubicond quil paraissait anormal de ne pas être brûlé lorsquil vous fixait. Toutefois sa bouche épaisse aux lèvres trop pâles esquissait une moue désabusée. Chez moi aussi, son récit rouvrait des blessures qui se remettaient à saigner à gros bouillons. Mon père, ma mère… Pas une fois je navais eu une pensée pour eux. Mon cœur se serrait même en songeant aux satanés jumeaux que javais maudits avec bienveillance autrefois. À présent, ils étaient morts depuis longtemps, comme des miséreux.


  En dépit de tout, ma plus grande cicatrice formait les lettres de son prénom, gravées sur la peau dune jeune fille décédée à seize ans sans une once dinnocence. Celle-là, je lavais à tort vouée aux gémonies et ensevelie sous les ronces. Javais peur den entendre plus, mais Kethel poursuivit:


  Je fis une expédition le lendemain afin de signifier à mon nouveau suzerain, le chevalier Anders, que le père étant mort, jétais le nouveau responsable de la famille. Cela ne risquait pas de lintéresser beaucoup et me faisait perdre une journée de travail. Cependant, jétais obligé de rendre des comptes et lui den prendre note. Arrivé sur le cheval fatigué que javais loué à prix dor à lauberge, on menvoya un sénéchal qui prit à peine le temps de mécouter. Il montrait les signes les plus évidents dune nervosité extrême. Pendant que jattendais à côté de ma monture dans la cour étrangement vide du luxueux donjon, je surpris les bribes dune conversation éloignée entre deux pages indiscrets. Je compris vite que cette fois, la mère du nouveau seigneur était morte dans des circonstances étranges. Loffice aurait lieu au crépuscule à la demande insistante dAnders. Les formalités accomplies, on me pressa de quitter les lieux car des convois de nobles commençaient à affluer. Je laissai la cour du donjon derrière moi, désœuvré. Pour la première fois depuis des mois, javais limpression davoir lesprit clair, sans rien y comprendre. Chez les Sorsele ainsi que chez nous, on trépassait comme des rats et presque en même temps. À la différence quil y avait un mort davance dans la famille des suzerains. Quelle serait alors la prochaine perte chez les misérables vassaux? Quel pouvait être le lien qui unissait deux familles si opposées dans une telle hécatombe? Je ne connaissais pas la réponse et me couchai, ce soir-là, fourbu et vide à en pleurer, près des jeunes frères grelottant de froid. Indifférent au massacre qui se déroulait à une poignée de lieues, ainsi que je lappris plus tard, je ne pus cependant trouver le sommeil. Quelque instinct enfoui en moi se réveillait et je ne fis que repenser à toi, que javais aimée toute ma vie et navais touchée quune fois. Mes frères tremblaient, mais moi jétais en feu. Mon corps se réveillait en fanfare de son deuil et je ne comprenais pas pourquoi. Peut-être était-ce davoir été si proche de toi, ce jour-là? Incapable de me calmer, je me levai, déposai ma mauvaise couverture de laine râpée sur les trois corps tièdes blottis les uns contre les autres. Je sortis dans la nuit noire et glacée dans lespoir que le froid fasse taire ce corps qui te réclamait. Il ne se passa quun instant avant que je ne perçoive les sons lointains dune cavalcade entre les sapins. Je fus intrigué par ces bruits, à une telle heure. Quand je me rendis compte que le cavalier pressé venait chez nous, jallai saisir ma hache et la tins solidement, le cœur battant. Je ne tardai pas à voir débouler au triple galop un alezan de taille imposante comme seuls les Sorsele père et fils avaient le cran den monter. Mais le cavalier nétait pas Anders, plutôt un gringalet pas encore au bout de sa croissance et déjà marqué par le labeur. Il portait cependant un manteau chaud de bonne facture et lorsquil sauta de selle, les plis de celui-ci dévoilèrent les couleurs chatoyantes du blason des Sorsele.


  À lévocation de Leif, mon ancien page, mon cœur se serra. Or je navais plus de larmes à verser. Les terribles évènements qui sétaient déroulés lors de lenterrement de la mère dAnders me revinrent en mémoire. Ainsi que les horreurs perpétrées par Maynard sur plus dune centaine dinnocents. Comme javais été vain et aveugle!


  Kethel sentit mon malaise, sans aucun doute. Il avait passé un siècle avec la version incomplète de mon histoire, le temps était venu quil sache.


  Je me redressai et me détachai de lui. Nallait-il pas me repousser, de toute façon?


  Ainsi, cest vers toi que Leif sest dirigé après que je laie renvoyé. Je le savais loyal, mais je ne pensais pas quil irait tavertir du danger que je courais. Car je suppose que cest bien ce quil a fait… me repris-je, car cétait bien à mon compagnon de me conter son histoire.
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  Je métais adossé au vitrail crasseux pour lui faire face de nouveau. Lespace de quelques instants, Kethel remua malaisément sur la paillasse affaissée sous le poids des ans. Une poussière âcre envahit la pièce, qui se colorait de la lueur orangée du levant. Les voiles ténébreux qui nous avaient évité la dure vision de nos tristesses respectives sécartaient peu à peu. Il regarda dans ma direction, un vide indicible dans les yeux, alors que je me serais attendu à y lire la peine et la rancœur.


  Quest-ce quun valet de la famille Sorsele pouvait bien me vouloir en plein milieu de la nuit? Avais-je si gravement offensé le seigneur par ma venue le jour des funérailles de sa mère? Il nen était rien, bien entendu. Sous mes yeux incrédules, la monture sarrêta à deux pas de moi, le gamin sauta et dans la foulée sécroula à genoux, comme sous le poids du plus profond désespoir. Il se mit à madresser une longue tirade entrecoupée de sanglots et de hoquets. Lorsquun rayon de lune foudroya ses yeux fous, je crus avoir affaire à un possédé et me tins prêt à le décapiter, le cas échéant. Jétais à mille lieues dimaginer ce quil allait me raconter.


  Sur le qui-vive, jallai le relever de la fange dans laquelle il sétait embourbé. Je le remis sur ses jambes dune seule main. Étrangement, il ne pesait rien mais ne paraissait pas souffrir de mauvais traitements.


  «Reprends tes esprits et parle lentement car je nai rien compris. Que viens-tu faire ici en pleine nuit?lui demandai-je.


  «Êtes-vous bien Kethel, fils de Perric, celui dont la sœur a disparu sans laisser de traces, il y a six mois?


  À lévocation du sort funeste de celle que je désirais tout particulièrement ce soir-là, je devins presque fou:


  « Qui es-tu pour oser me reparler de cela? Est-elle encore en vie? Las-tu aperçue?


  Je lui hurlai une volée de questions sans lui laisser le temps de répondre, tout en le secouantavec plus de vigueur que de raison. Puis je me repris. Sil venait mapporter quelque indication sur ce quil tétait arrivé, je devais plutôt laccueillir avec égards. Je le fis entrer dans ce que javais peine à appeler foyer, allai attiser les maigres flammèches de lâtre et le fis sasseoir à table. Cette table et ces tabourets que javais fabriqués de mes propres mains, des années auparavant, et que nos voisins, qui mangeaient et dormaient avec les rats pour la plupart, nous enviaient. À cette occasion qui sannonçait unique, jallai aussi chercher une des bouteilles de liqueur que le père avait gardées cachées comme le saint des saints toute sa vie. Une de celles que tu avais subtilisées dans une foire et que tu lui avais offertes. Il était mort sans y avoir goûté et ne les avait pas non plus emportées au Paradis. Je voulais lui rendre une sorte dhommage, moi qui allais bientôt quitter ce monde à mon tour. Les trois autres occupants de la chaumière, éreintés et usés par le labeur tels de vieux épouvantails, dormaient trop profondément pour être incommodés par nos paroles. Je lui fis signe de ne pas prendre garde à eux. À la vérité, je souhaitais surtout avoir la primeur de ce quil avait à me dire.


  Je lui versai donc lalcool incendiaire, en redoutant que cela lui monte au cerveau, surtout lorsque je le vis vider le gobelet cul sec dune main peu sûre. Je me dis alors quil allait tomber face contre la table dun instant à lautre. Il me fallait le faire parler avant quil ne me laisse avec mes doutes jusquà laube. Jobservai cet homme dans un corps de gamin, avec ses mèches blondes et foncées collées sur sa peau par la sueur. Il avait un visage trop fin pour ressembler vraiment à un adulte et son teint livide laissait à craindre quil passe à trépas sous le coup de lémotion. Et dire que cétait cet escogriffe juvénile qui détenait les clés de ma délivrance mentale!


  «Tu sers chez les Sorsele? Que sais-tu sur ce quil est advenu de ma sœur? Pourquoi es-tu venu jusquici?le relançai-je en aspirant une gorgée du liquide qui enflamma mon œsophage.


  «Je vais essayer dêtre clair, car ce que jai à vous dire vous paraîtra sans doute Diablerie. Sachez que je ninvente rien et que jai toute ma raison.


  Le feu de lalcool semblait paradoxalement lavoir ramené sur Terre. La lueur jaunâtre qui nimbait son visage dun halo fiévreux sétait évaporée. Sa façon de sexprimer et sa diction parfaite mindiquaient quil avait évolué aux côtés de nobles, à défaut davoir reçu la même éducation que le fils Sorsele, ce bellâtre qui ne mavait jamais inspiré que du mépris. Du coup, jeus plus envie de lui faire confiance:


  «Je técoute, page. Je ne tinterromprai pas, mais tu as ma parole que si tu es venu jusquici afin de te jouer de moi, tu ne retourneras pas vers ton maître entier.


  «Mon maître, oui, il faut que je vous parle de lui…


  «Quoi? Je me contrefous dAnders! Tu mavais lair de savoir quelque chose sur celle que lon dit être ma sœur et ça nest que pour en entendre plus que je tai laissé entrer! memportai-je, malgré ma promesse de ne pas intervenir.


  À ce moment-là, la raison mavait abandonné. Jaurais voulu tous les tuer, les proches comme les vassaux condescendants, tracer un chemin sanglant jusquà toi, celle que jaimais à en mourir. Celle qui mavait laissé souffrir en quittant ce monde sans moi, après mavoir fait goûter une unique et brève fois à la véritable nature de lamour. Si javais pu seulement la retrouver, te retrouver! En Enfer ou au prix de mille sacrifices, je laurais fait. Sans hésiter un instant, jaurais dépecé ma propre mèreet mes frères innocents de tout péché, ne serait-ce que contre une autre étreinte.


  « Je vous ai prévenu que la vérité allait vous paraître difficile à croire. Je vous prie de me laisser vous expliquer ce que jai appris. Je sais pourquoi vous avez tant de mal à lappeler votre sœur et je sais ce qui vous a séparés. Et je vous délivre latroce vérité sans ambages. Votre sœur était dune beauté qui navait laissé personne indifférent dans la seigneurie. Cela ajouté au fait quelle navait pas un comportement très en accord avec sa condition la rendit une cible de choix pour un fils de châtelain rendu à demi fou par une vie doisiveté et un caractère lunatique. Ce fut le soir où vous la connûtes charnellement quAnders vint lui tendre un piège, alors quil était encore plus enivré de vin et de rage. Il la viola et la tua presque, sans autre raison que la vengeance aveugle et le plaisir de la torture… Je suis désolé, souffla le page éreinté en baissant la tête. Le vin sétant évaporé, il prit conscience de sa folie tout de suite après son acte immonde et emporta votre sœur au donjon Sorsele. Cest dans une de ces geôles insalubres que le démon vint la tenter, elle qui était blessée à mort tant dans sa chair que dans son âme. Il lui proposa déchanger son propre sang impie avec le sien pour acquérir limmortalité et se venger dAnders. Personne ne pourrait la blâmer davoir accepté alors quelle se voyait mourir si jeune! Lordure la draina du peu de vie quil lui restait en échange de plusieurs gorgées dun liquide carmin et pourri, qui la contaminèrent à petit feu.


  Elle survécut à cette mésaventure et Anders, se repentant sous leffet de la sobriété, vint la délivrer peu de temps après. Ce ne fut que quelques jours plus tard que lon maffecta au service dAnders, qui semblait souffrir dun mal atroce et incurable. Je compris bien vite que ce mal, cétait la disparition dun homme vain et égoïste contre lapparition dun autre dont lapparence ne variait en rien. Seule la mentalité était radicalement différente. Ce nouvel Anders, cest votre sœur.Rendue folle par la soif de sang, elle sétait repue de celui de son tortionnaire jusquà entraîner sa mort et sétait réveillée dans son corps. Je tiens cela de ses propres lèvres, je vous conjure de me croire! acheva-t-il de plaider.


  «Comment? éructai-je, incrédule et incapable de garder mon calme.Mon aimée est prisonnière du corps dAnders, ce bâtard qui la violée? Où est donc son vrai corps, celui de femme? bondis-je, tout en métonnant de croire à ses élucubrations.


  « À lheure quil est, il a sans doute disparu de ce monde.


  Sur ces mots, le page frissonna et fit un maladroit signe de croix.


  «Elle est allée ensevelir la dépouille tout de suite après le meurtre, quelque part dans les bois, à plus dune lieue du donjon. Cela peut être difficile à admettre car à présent elle est non seulement Anders, mais aussi un démon redoutable qui se nourrit de sang humain! Pire, cette malédiction la pousse surtout à se repaître sauvagement de ceux quelle aime…


  Limprudent marqua une pause, hésitant, or javais déjà compris ce qui se cachait derrière tous ces mystères. Je navais pas comme lui côtoyé les nobles, cependant mon sang létait, ce qui me donnait lavantage.


  «Donc, elle a aimé Anders… grondai-je en desserrant à peine les dents, en proie au chagrin et à la jalousie.


  Jamais je naurais pensé quune telle révélation pouvait faire aussi mal. Ce fut instantané et indescriptible. Lannonce dune condamnation à mort ne maurait pas fait plus gonfler le cœur dhumeur maligne. La fureur devait briller dans mes yeux car il tarda à répondre, dune voix étranglée:


  « En un sens oui, je suppose. Elle est restée discrète sur la maladie qui la frappée, mais je suis sûr quelle a agi ainsi car elle ne pensait plus pouvoir vous revoir…


  « Arrête-là tes fables, page, et apprends ta place! hurlai-je en fracassant la table du poing.Contente-toi de me dire ce quil sest vraiment passé et ne lui cherche pas dexcuses!


  Leif voulut reprendre, bien québranlé, toutefois jen avais trop entendu. Toi et Anders! Anders en toi, alors quil avait déjà tout et que tu étais mon seul trésor. Lamertume se mêlait à la peine et à la rage contenues depuis six mois, en un soir où il nétait pas bon de me provoquer.


  Les frères et la mère étaient enfin sortis de leur torpeur et cherchaient à comprendre ce quil se passait, mais je ne les vis pas. La hache greffée au poing, je franchis la porte à grandes enjambées et vociférai:


  «La garce prend son plaisir avec le seigneur pendant que je porte son deuil, que je crève damour pour elle dans ce trou puant! Je men vais lexorciser à ma manière! Bon gré ou mal gré, elle retournera dans son corps et sera à moi, la putain!


  La nuit sétait épaissie et le froid était mortel. Après ce qui me parut des heures derrance dans des bois, à peine éclairés par une lune rousse de mauvais augure, à penser à la façon dont jallais te trucider, je me retrouvai par je ne sais quel hasard devant une bâtisse. Celle-ci offrait une inquiétante apparence dabandon: à demi écroulée, couverte de lierre et dont les rares pierres visibles étaient gravées de runes incompréhensibles.


  Le nécromancien.


  Une espèce de frisson malsain me parcourut, lespace dune hésitation, recouvrant toute ma colère dune couche visqueuse dangoisse. Pouvait-il sagir vraiment dun concours de circonstances? Je connaissais lexistence de ce vieux fou parce que tu faisais commerce avec lui dans le temps, et en aucun cas je ne savais où il se terrait. Et voilà quen cette nuit terrible où je venais dapprendre que tu avais pactisé avec un démon, je tombai sur son antre, catapulté là par un signe du destin! Ma colère ne fit que croître devant tant détrangetés. Javais le sentiment dêtre un pion au milieu dune partie qui se jouait sans que jen connaisse les règles.


  Le sorcier honni pour ses pratiques en savait-il plus que le page crédule? Assurément, il ne me serait plus donné darriver dans cet endroit de nouveau. De plus, je navais rien à perdre désormais, même pas ma raison car on mavait tout ôté.


  Je fis sauter en copeaux sa porte creusée par les termites. Un nuage de pestilence poussiéreuse attaqua mes narines. «Cest un mausolée, pensai-je, le vieux est crevé depuis belle lurette et personne ne sen est aperçu.» Nimporte qui de moins désespéré que moi aurait sans doute rebroussé chemin et regagné tranquillement sa masure. Mais jétais si désireux de trouver la mort que je menfonçai dans les ténèbres du dôme.
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  Dès mes premiers pas dans ce cloaque empreint de vibrations sataniques, je sus que mes jours en tant quhomme étaient dores et déjà révolus. Jétais là à dessein, mais poussé par une volonté qui nétait pas la mienne. Quelque chose ou quelquun voulait que jagisse selon ses plans. Pour intervenir dans un schéma incroyable et complexe dont je commençais à peine à entrevoir lhorreur. Dans quelle tragédie sans fin nous avais-tu entraînés à ton insu?


  «Ne pénètre pas en ces lieux la crainte ancrée dans les entrailles. Puisque tu en franchis le seuil en toute innocence, les puissances obscures ne peuvent tatteindre afin de te blesser, et bientôt tu seras beaucoup plus fort quelles.


  «Je le sais, mentendis-je répondre à une ombre ramassée dans un coin, alors quen loccurrence je ne savais rien.


  Cependant, toute appréhension mavait quitté. Jallais mourir ce soir, connaître lultime délivrance et je nen éprouvais aucun regret. Jen avais appris assez pour être tout à fait dégoûté de la vie.


  « Les démons sont des anges qui ont trahi leur nature. Je parle de ceux des origines, bien sûr. Elle nest pas intrinsèquement mauvaise, sinon ils némaneraient pas du Bien. Voilà pourquoi toute mon existence jai eu commerce avec eux, en dépit des croyances et des jugements imbéciles de mes congénères. Vois-tu, Kethel, le Dieu des hommes leur a posé une cataracte sur les yeux en même temps quil leur a rendu la vie stérile et insipide. Pour nous autres misérables mortels, celle-ci nest quune succession dactes sans but et accomplis sans joie. Cest pourquoi, après cette pénible période dépreuves immuables, il faut se tourner du côté de la mort. Bien peu sont ceux qui se rendent compte des perspectives infinies quelle sait offrir à celui qui est bien avisé et sagement guidé.


  Je métais arrêté en bas des cinq marches de pierre polies par lusure pour lécouter, intrigué et perdu. Mais de toute manière, je ny voyais rien, butant contre des flacons, des malles, des boîtes, des ustensiles métalliques et pointus disséminés dans le plus grand désordre. Immobile, je scrutais lobscurité afin de voir avec qui je conversais sur laprès vie et la démonologie, des sujets dont on ne badine pas sous peine de mise à mort. Il finit par se mouvoir très lentement et atteignit ce qui semblait être la station debout. Lâge lavait tassé et déformé. Quand il savança vers moi, je fus soulagé quil fasse aussi sombre dans son repaire.


  «Les ténèbres se dissiperont en temps utile, reprit-il, comme sil lisait dans mes pensées. Je suis quant à moi affligé dune cécité absolue, si bien que je restreins lusage des chandelles à mes seules incantations.


  Je le vis tripoter ses instruments et claudiquer dun côté à lautre de lhabitation. Je métais accommodé à la puanteur et à lobscurité omniprésentes. Je massis sur la deuxième marche qui, chose curieuse, était tiède, et attendis de nouvelles explications. Javais peine à me lavouer: dans cet endroit, creuset de magie infernale, je me sentais étrangement bien. Libéré de tous mes soucis, lucide et détendu. Peut-être était-ce en cela que les puissances occultes tenaient leur dangerosité, insuffler aux gens des sentiments artificiels en contradiction avec leur propre esprit et les rendre fou. Il faut bien avouer que jétais moi-même offert, prêt à mabandonner…


  «Il est des démons que nul ne devrait invoquer à la légère. Il est des portes sur lEnfer dont on aurait dû jeter les clés dès les fondements de lHumanité. Mais tu connais les hommes pour en être un: ces clés et ces formules incantatoires nont jamais été détruites. Il en subsiste toujours de par le monde et personne ne saurait dire en quel nombre. Combien de copies clandestines et mal manuscrites du Dragon Rouge, des Clavicules de Salomon, du Dragon Noir tombées aux mains de moines satanistes et de demeurés rongés par les drogues? Cela dit, quand la Bible se trouve interprétée par quelque despote illuminé, les dégâts sont encore plus terribles que lorsquun diablotin dévore un apprenti sorcier.


  Jesquissai un pâle sourire amusé. Sa remarque était très juste et aurait tout aussi bien pu sortir de ta bouche. Je laurais dailleurs préféré.


  « Ma propre demeure, je lai construite sur une de ces portes, afin dêtre sûr que tout ce qui en sort par mes invocations finit par y retourner. Voilà pourquoi le sol est toujours si agréablement chaud. Comme quoi lEnfer peut être arrangeant. Je tassure que le démon que je lui ai envoyé, le soir de son viol, a bien réintégré les profondeurs de lHadès après avoir accompli ma volonté. Mais je suis impuissant contre celui qui a réussi à la séduire par la ruse, celui qui se repaît de crimes par centaines dans un édifice sacré et boit le sang des prêtres. Celui-ci est un prince, une entité cruelle qui ne désire que semer le mal. Sil rôde autour de ton aimée, à présent devenue le seigneur Sorsele, ce nest que pour la briser, je puis laffirmer. Et je ne peux rien face à cet être inquiétant que je nai pas invoqué.


  «Vous me livrez le résumé qui vous arrange dune histoire terrifiante, pourtant vous passez bien vite des aspects essentiels! Ainsi, cest vous qui avez envoyé un démon à celle que jaime? Je vais vous trucider, vieil imbécile! Pourquoi ne pas mavoir prévenu? Je serais allé la libérer et tout aurait pu être évité!


  Ma fureur était remontée car je tenais enfin un responsable de nos malheurs. Comprenant sans doute que je nétais pas venu en plaisantant, il sempressa de continuer son plaidoyer.


  « Et quaurais-tu fait, Kethel? Tu nas même pas eu la présence desprit de la raccompagner alors que tu avais profité de ses charmes! Le premier imbécile dans cette histoire, cest bien toi! On ne laisse pas une jeune fille rentrer seule par nuit noire, même sil sagit dune garce aussi forte quelle létait! À présent, écoute-moi bien, jeune présomptueux! Jai fait ce pour quoi jai le plus de talent, invoquer les démons. Celui que je lui ai envoyé était puissant et affable. Il ne lui a guère fait de mal, si lon excepte les dommages corporels inhérents à la transformation. Il lui a expliqué trop vite ce que représentait le pacte quelle sengageait à respecter, a occulté la nécessité de se nourrir de sang humain, mais dans lensemble, cela sest plutôt bien passé…


  «Bien passé? Vous vous moquez! Comment expliquez-vous quelle ait écopé du corps de ce bâtard dAnders après lavoir occis?


  «Cest un vœu quelle a formulé sous le coup de la fureur. Après un viol aussi splendide, elle en était vraiment… retournée, gloussa-t-il, lugubre.


  Dans les ténèbres, jétais sûr quil souriait. Oui, ce vieux pervers devait avoir quelque moyen satanique dobserver les gens à leur insu malgré sa prétendue cécité. Il avait dû vous regarder vous battre puis vous accoupler dans la douleur, tout comme il avait dû nous espionner, plusieurs instants auparavant. Un frisson glacé et urticant remonta le long de mon épine dorsale. Un épais bras de ronces rugueux serpentait dans mon dos en enfonçant ses épines acérées dans ma moelle. Jétais dégoûté et hors de moi, prêt à étaler ses entrailles sur ses cercles de pacotille afin que ses chers démons viennent sen repaître. Or nous avions besoin lun de lautre ce soir. Lheure de ma colère approchait mais nétait pas encore arrivée.


  «Vieux porc! Puissent vos démons lubriques vous infliger des sévices à la hauteur de vos crimes jusquà la fin des temps!


  «Oh, oui, cest bien probable! pouffa-t-il de nouveau, enjoué.À présent, ouvre bien grand les yeux, car jai un cadeau de taille pour toi.


  Jentendis le bruit dune torche que lon embrase et une lueur jaune se répandit dans la pièce. Malgré la clarté famélique qui se propagea dans son taudis, mes yeux se fermèrent. Avant que jaie eu le temps de me préparer à la vue de ce satyre pathétique, il sétait placé avec le brandon juste en face de moi.


  Quel horrible spectacle que celui de la laideur, de la vieillesse et de la démence mêlées en un seul être! Moi qui avais croisé des boiteux, des lépreux, des pestiférés et des estropiés à maintes reprises, je fus effrayé par son apparence. Tout en lui était déformé et disgracieux, de ses yeux voilés aux pupilles pas plus larges quune tête dépingle en raison des vapeurs de mercure quil manipulait, à ses trois cheveux blancs et gras; de sa peau aussi livide que celle dune dinde morte à son squelette dont larchitecture complexe sapparentait plus à celle du cheval.


  «Quelle hideuse apparence, pas étonnant que les démons vous obéissent! Même à eux, vous devez inspirer dégoût et crainte, cinglai-je en me levant, pour le toiser et lui montrer quil ne mimpressionnait guère.


  « Il est vrai que ça aide à se faire respecter. Mais, je te rassure, le cadeau, ça nest pas moi. Viens par ici, et fais attention où tu poses les pieds, jeune sot.


  « Mesure tes paroles, charlatan! Je ne voudrais pas avoir à tégorger comme un poulet avant que tu naies réparé ta faute! maugréai-je en le suivant à contrecœur à travers plusieurs pièces aussi richement équipées que la première.


  Nous devions nous être enfoncés sous la terre car, vue du dehors, sa cabane ne payait pas de mine. En fait, il sagissait sans doute dun réseau de galeries vers lEnfer, meublé avec tout un fatras dinstruments de torture et dalambics en train de distiller ses décoctions hallucinogènes. Grand Dieu! Quétais-je en train de faire dans un endroit pareil?


  «Nous voici arrivés, annonça-t-il en me signifiant de la main de rester à lentrée de la pièce.


  Avait-il accompli tous ces travaux seul ou avait-il bénéficié dune aide démoniaque? Cette dernière et mystérieuse salle avait tout lair dêtre une authentique crypte quil aurait découverte, pillée et quil se serait appropriée alors quil agrandissait ses galeries. Je pouvais limaginer grâce au plafond qui était plus travaillé que la roche brute des autres antichambres. On y distinguait une clé de voûte en pierre de taille qui disparaissait sous les multiples épaisseurs de poussiéreuses toiles daraignées. Ce rideau spectral oscillait telle la toison dune bête infernale, sous leffet de lair tiède émanant de lHadès. Ce courant chaud charriait plus que jamais une odeur entêtante de sang.


  «Le sang, oui mon cher et beau Kethel, pour linstant il técœure mais avant laube tu en rechercheras la saveur comme un affamé!


  Sa voix stridente brisa le silence parfait, provoquant en moi un frisson irrépressible. Par quel maléfice ce dément pouvait-il lire si clairement enmoi?


  «Comment? Pourquoi me dis-tu cela? Vieux possédé, je ne désire pas devenir un démon! Approche et je te mets en pièces! lavertis-je alors que mon appréhension grandissait.


  «Je ne compte nullement te forcer… répliqua-t-il tandis quil allumait un cierge pascal dans chaque coin de la pièce, ce qui révéla à mes yeux une énorme tombe taillée dans la pierre. Tu feras ton choix en toute liberté lorsque tu auras vu ce que je désirais te montrer. Je sais davance quelle sera lissue de ton dilemme. Tu peux avancer, à présent, menjoignit-il en me faisant signe de le suivre jusquau cercueil.


  Je ne lui emboîtai guère le pas car la peur me clouait au sol. Il se trouvait quelque chose dans cette bière monumentale qui allait soit me sauter à la gorge, soit me marquer à vie. Jen avais la certitude.


  «Avance-donc, benêt! La nuit ne durera pas éternellement et il me reste encore bien des choses à faire! me réprimanda le sorcier, comme il montait sur lestrade où était déposé le cercueil. Vois, jy pose la main, je my appuie et nulle créature tentaculaire ne sort pour mavaler! Il ny a aucun cercle magique dans cette pièce, cest sans danger!


  «Sil y a un quelconque piège dans cette crypte et que jen réchappe, je vous jure que je vous dévisserai la tête! promis-je en mapprochant, la mort dans lâme.


  «Voilà qui est sage. Tu verras, dans un instant, tu me remercieras.


  «Jaimerais voir ça! fanfaronnai-je afin de masquer ma panique, alors que je le rejoignais.


  Je mimmobilisai à un pas du contenant, redoutant de faire face au contenu. Le nécromancien, défiguré par un rictus qui devait plus à lironie quà lallégresse, porta sa torche au-dessus du lit de pierre. Je me penchai, le cœur battant à tout rompre.


  Limposant cercueil contenait du sang jusquaux trois-quarts, ce qui représentait beaucoup dêtres saignés à blanc. Néanmoins, je fus presque déçu quil ne sagisse que de cela, après de telles simagrées.


  «Et alors? repris-je, narquois et rasséréné.Dois-je en boire? Dois-je my baigner nu? Peut-être vas-tu me prédire mon avenir?


  Il soupira dun air affligé et mexpliqua:


  «Il y a quelque chose là-dedans que je tautorise à contempler si tu daignes enfin me faire confiance. Seulement, si cest immergé dans ce liquide précieux, cest que lair laltérerait très vite, alors ne mets pas une éternité.


  Devant mon visage sans expression, le vieillard excédé ajouta:


  «Je nai aucune mauvaise intention envers toi, Kethel. Au contraire, je tai amené ici pour que nous venions en aide à ton aimée, car elle est la seule personne à sêtre montrée bonne avec moi. Le temps presse, crois-moi! Son âme pourrait être annihilée au lever du jour.


  La sincérité pure qui transpirait dans ses paroles, en contraste abrupt avec ses yeux fous me décida à lui faire confiance, en dépit des ombres de mauvais augure qui dansaient autour de nous.


  Après un bref coup dœil à son sourire glauque, qui me tint lieu dapprobation, je plongeai mon bras en entier dans le sang tiède. Ma main inquiète rencontra une surface ferme et douce, ce qui me rassura tout en mintriguant. Un toucher moins timide me permit de me figurer larrondi dun sein, puis la surface plane dun ventre jeune et tendu pour finir sur ce renflement de chair fendu auquel javais tant pensé des heures plus tôt.


  Jétais médusé et jentendis lautre ricaner à mon côté:


  «Tu aimes cela, hein? Eh bien, regarde comme elle est belle, même privée de vie!


  «Quest-ce que cest que ce maléfice! hurlai-je tout en ressortant le corps de son bain de sang.


  Ton corps, bien sûr. Un peu plombé, un peu plus ternemais intact. Selon ce que javais compris, cette enveloppe tant aimée avait été vidée de son âme il y avait plus de six lunes, or la vie semblait lavoir habitée un instant auparavant. Exception faite de tes yeux sombres à demi-ouverts, voilés par un linceul opaque, cétait presque comme si tu allais te réveiller et me serrer dans tes bras fins. Je remarquai dailleurs que lun de tes poignets adorables était méchamment tailladé, dune blessure qui navait pourtant pas saigné. Par quels combats inimaginables étais-tu donc passée?


  Je tenais de nouveau ton corps et jen éprouvais une mélancolie mêlée dune certaine forme de bonheur qui me rendit presque euphorique. Pourquoi avait-il un tel trésor chez lui, si ce nétait parce quil avait les moyens de ty ramener? Aussitôt, je me remis à espérer que tout redeviendrait un jour comme avant. Et je ne pouvais pas plus me fourvoyer.
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  Je restai quelques instants avec ton enveloppe inanimée dans les bras. Lidée que ceci nétait que ton cadavre, même sil restait jeune, pulpeux et appétissant, fit son chemin en moi. Le temps de revenir peu à peu des coups de massue que javais reçus les uns à la suite des autres, après des lunes de chagrin abrutissant.


  De la tragédie néanmoins banale quétait un viol puis un meurtre, nous avions glissé vers locculte. Le monde terre à terre dans lequel javais tant bien que mal surnagé craquelait et sécaillait, laissant sinfiltrer par les brèches des hordes de démons. Je me trouvais à deux pas de lEnfer en train de boire les inepties dun dément qui me promettait de faire revenir celle que jaimais dentre les morts. Je ne pouvais mempêcher dy croire, ce qui était bien pire que tout.


  «Il te faudra faire plus que lui donner un chaste baiser pour léveiller, intervint le nécromant de sa voix railleuse. Désolé si tu croyais régler tout cela à la manière dune ode épique!


  «Peut-elle encore réintégrer ce corps? demandai-je soudain, fébrile.


  Je navais plus envie de perdre du temps. Ma bouche était en proie à une sécheresse désagréable.


  «Hé! Tout doux mon beau, cela va dépendre de ta capacité de persuasion! Je ne suis quand même pas omnipotent et il me semble déjà en avoir fait beaucoup pour vous, dans une histoire où je nai aucune responsabilité. Je lui ai permis dacquérir limmortalité et par extension de rafler la seigneurie Sorsele; je me suis débrouillé afin de récupérer et conserver son propre corps quelle avait enfoui comme une immondice dans la forêt; et voilà que ce soir, je vais te donner le choix quelle na jamais eu, annonça-t-il en se dirigeant de nouveau vers la partie avant de son antre.


  Le cœur en miettes, je tenais encore ton corps nu contre moi. On aurait pu croire à une reconstitution sacrilège de la mort du Christ. À contrecœur, je fis glisser ma raison de vivre dans le sarcophage rempli de sang et emboîtai le pas à lêtre ambigu qui tenait nos vies entre ses mains déformées par les rhumatismes.


  Ainsi quil me lavait auguré, tout orgueil mavait quitté. Je nétais plus quhumilité, prêt à être manipulé tel quil lentendait. Dans la lumière un peu plus vive de ce qui était sans doute sa salle des invocations, ce pervers mapparaissait presque comme un ange salvateur. Sans perdre de temps, il entreprit de mexpliquer ce quil planifiait pour moi, tout en saffairant à la préparation dun obscur rituel.


  «Kethel, aussi courageux paraisses-tu, lennemi qui se dresse entre toi et ton aimée ne peut être terrassé par un humble mortel. Il ny a pas non plus lombre dune chance que tu puisses le blesser mortellement, même si un démon très puissant venait à nous ce soir afin de faire de toi lun deux. Il faut un minimum dexpérience à un être de lombre pour se maîtriser et apprendre ce dont il sera capable à lavenir.


  «Je perds le sens de ma venue ici, dans ce cas… protestai-je tout en lobservant tracer un cercle de douze pieds de diamètre avec de la craie bénite.


  «Par les cornes de saint Symphorien, je ne suis pas Dieu, Kethel! Vous vous êtes tous les deux mis dans un bourbier sans nom, et ton irresponsabilité y est fortement impliquée. Lune a déjà perdu la vie et fera partie des damnés pour léternité, comprends bien cela! Il ne me reste plus que toi, faible et candide mais surtout amoureux et patient. Tu ne peux compter que sur ces deux dernières qualités pour espérer vous sauver. Que crois-tu remettre dans lordre, une fois devenu immortel? Tu ne seras pas un dieu non plus, alors garde-toi bien daller narguer le monstre qui convoite le pouvoir et les terres dont elle a hérité! Non, ton immortalité ne te servira quà attendre que de meilleurs auspices vous réunissent de nouveau, ce qui peut durer des décennies, voire des siècles. Rien de plus héroïque pour ce soir, mon Kethel.


  « Quen est-il, alors, de ce démon? Ne mas-tu pas raconté quil allait lui prendre la vie à laube? méchauffai-je devant ses paroles confuses et son insupportable désinvolture.


  Son détachement presque amusé face à cette situation intolérable me donnait le désir de le broyer. Il avait déposé dans le cercle de leau et des rameaux bénits. Il vint ensuite me placer dans la main droite une sorte de petite fourche métallique avec un manche en bois, qui apparaissait bien inoffensive face à une puissance démoniaque.


  «Écoute-moi bien, Kethel. Nous navons plus le temps de bavasser. Les deux options qui se présentent à toi sont les suivantes: tu peux repartir de ce lieu, cesser de me faire perdre mon temps et ensuite aller au donjon Sorsele en héros afin de te faire trépaner en idiot sous les crocs dun prince des Enfers, devenir par-là même une goule stupide et ainsi gâcher éternellement vos vies. Ce qui présenterait lavantage de fixer vos sorts pour les éons à venir. Si tu la fermes à partir de maintenant, je pourrais cependant toffrir lopportunité unique de devenir un immortel avec ton libre arbitre. Charge à toi ensuite de suivre mon conseil, qui est de la laisser se débrouiller avec son ennemi pendant que tu auras tout le loisir daccroître ta force et gagner son niveau, ou de revenir à la première solution, qui était de te faire tuer bêtement. Fais ton choix, maintenant! trancha-t-il, sentencieux.


  «Et vous appelez cela un choix? Une immortalité qui ne me servirait quà attendre? fis-je, plein de morgue.


  «Tu peux aussi passer léternité à manger les pissenlits par la racine. Vois-tu, cest peut-être un peu dur à se figurer pour un rustre tel que toi, mais lavantage principal de limmortalité, cest quon nen voit jamais le bout. Donc, si tu passes une éternité à lattendre, tu pourras te dire quil ten restera toujours plus pour en profiter après. Moi, je ne te force en rien: le rituel est prêt. Sans compter que cest quand même toi qui as fait irruption dans mon humble demeure.


  Je gardai le silence tout en observant dun œil inquiet ce cercle, sans cesser de retourner la fourche mystérieuse dans ma main moite. Il avait gagné davance et il le savait, car il mavait montré ce que je nespérais même pas revoir dans mes rêves les plus inavouables. Il fallait que je tente laventure, quavais-je à y perdre?


  Le vieux sétait saisi dun petit livre noir en peau, gravé dune espèce de tête de bouc. Je frissonnai. Il se plaça derrière moi et masséna un coup de pied dans les reins qui me fit bondir jusque dans le cercle impie. Je grommelai mais le nécromancien, lui, semblait samuser comme un fou. Il vint me rejoindre en trottinant, ayant retrouvé de lentrain.


  «Et maintenant, que va-t-il se passer pour moi? me hasardai-je à demander, au risque de me prendre une nouvelle volée.


  «Je vais invoquer un démon puissant, en tout cas jespère que ça ne sera pas le premier idiot venu. Rappelle-toi toujours que je suis le seul à prendre la parole, le Karcist. En aucun cas tu ne devras parler, même sil sadresse à toi. Ensuite je vais formuler les sempiternelles conjurations contenues dans le Dragon Noir, ici présent. Tu ne tes pas purifié, mais lalcool que tu as ingéré tout à lheure fera laffaire. En substance, je vais lui demander de prendre ta vie et de faire de toi un damné à son image. Tu sortiras alors du cercle afin quil se repaisse de ton sang. À partir de ce moment, tu seras à la merci de son esprit déliquescent et je ne pourrai plus rien pour toi. Si tu survis à la transformation, tu quitteras cette habitation car tu ne seras plus toi-même et tu vivras ta damnation à ton gré. Tâche seulement de ne pas oublier le sentiment puissant qui ta conduit à une telle extrémité. Lamour. Cest la clé qui seule sera capable de téviter la folie.


  «Et ça? fis-je en remuant lustensile quil mavait fourni.


  «Oh, ce nest quun élément du folklore démoniaque. Dans le temps, on lutilisait afin de menacer les bêtes infernales lorsquelles disparaissaient sans y être autorisées. De nos jours, on continue de larborer pour les contenter. Elles sont friandes du protocole.


  Dans un juron étouffé, je laissai retomber mon bras ainsi armé le long de mon corps. Par moments, javais le sentiment quil se jouait de moi. Incrédule, je lobservai se camper sur ses jambes noueuses et criblées de varices et se préparer à linvocation.


  « Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit: Alerte! Venez tous, Esprits. Par la vertu et le pouvoir de votre Roi, et par les sept couronnes et chaînes de vos Rois, tous Esprits des Enfers sont obligés dapparaître à moi devant ce pentacle ou Cercle de Salomon, quand je les appellerai. Venez tous à mes ordres pour faire tout ce qui est en votre pouvoir, étant commandés. Venez de lOrient, Midi, Occident et Septentrion. Je vous ordonne, par la vertu et puissance de Celui qui est Trois, Éternel Égal qui est Dieu invisible, consubstantiel, en un mot qui a créé le ciel, la mer et tout ce qui est sous les cieux. Je vous conjure et ordonne, esprits, tous et autant que vous êtes, de recevoir ce livre en bonne part, afin que toutes fois que nous lirons ledit livre, ou quon le lira, étant approuvé et reconnu être en forme et en valeur, vous ayez à paraître en belle forme humaine lorsque lon vous appellera, selon que le lecteur le jugera; dans toutes circonstances, vous naurez aucune atteinte sur le corps, lâme ou lesprit du lecteur, ni ferez aucune peine à ceux qui laccompagneront, soit par murmures, par tempêtes, bruit, tonnerre, scandales, ni par lésions, privation dexécution des commandements dudit livre. Je vous conjure de venir aussitôt la conjuration faite, afin dexécuter, sans retardement, tout ce qui est écrit et mentionné dans sonlieu, dans ledit livre; vous obéirez, vous servirez, enseignerez, donnerez, ferez tout ce qui est en votre puissance, en utilité de ceux qui vous ordonneront, le tout sans illusions. Si, par hasard, quelquun des Esprits appelés ne pouvait venir ou paraître lorsquil serait requis, il sera tenu den envoyer dautres revêtus de son pouvoir qui jureront solennellement dexécuter tout ce que le lecteur pourra demander, en vous conjurant tous par les très saints noms du Tout-Puissant, Dieu vivant, Eloym, Jah, El, Eloy, Tétragrammaton, de faire tout ce qui est dit ci-dessus. Si vous nobéissez, je vous contraindrai daller pour mille ans dans les peines, ou si quelquun de vous ne reçoit ce livre avec une entière résignation à la satisfaction du lecteur. Jinvoque à présent à moi Azazel, celui qui apporta le feu sacré de la connaissance aux hommes!


  Et contre toute attente, son invocation, aussi pédante fut-elle, resta sans réponse. Après un long moment de flottement, je le vis ouvrir la bouche, certainement pour réitérer sa demande, mais il sarrêta.


  Une sorte dappréhension malsaine envahit les lieux et traversa nos corps. Devant le cercle où nous nous tenions, la terre du sol devint meuble, puis se transforma en boue. Une main longue et blanche aux ongles de cristal ne tarda pas à en sortir.


  «Ce nest pas Azazel…murmura le sorcier, plein de crainte.


  Le bras qui sortit de la porte sous mes yeux ronds était très blanc également, et recousu de partout avec un fil noir épais fort peu esthétique. Les cicatrices larges suppuraient tant quelles semblaient être très récentes, ce qui nétait sans doute pas le cas. Lêtre démoniaque sextirpa bientôt tout entier, comme sil avait attendu linvocation avec impatience, et le vieux en resta muet de terreur. Apparemment, il ne maîtrisait pas si bien le commerce avec les démons et jétais celui qui allait en faire les frais.


  « Atlas le néphilim, vous nêtes pas celui que jai mandé ce soir, par les pouvoirs que me confère ce livre! Voilà votre sentence qui vous défend dêtre rebelle à notre volonté, et qui vous ordonne de retourner dans votre demeure. Que la paix soit entre vous et nous!reprit-il en froissant avec nervosité les pages de son maudit ouvrage.


  Le démon ne bougea pas dun pouce; il ne paraissait dailleurs guère prêter attention au discours pompeux du vieil homme. Il possédait de très grands yeux rouges, comme gorgés de sang, quil dardait sur moi. Je nétais peut-être pas un initié, mais je ne me faisais guère dillusions sur les raisons de son empressement à répondre à linvocation.


  Il semblait avoir été de tous les combats en Enfer tant tout son corps était affreusement balafré, malgré la blancheur de sa peau. Son visage sans âge était déformé par un rictus sadique doù saillaient des crocs inégaux et aiguisés, encadré par des cheveux mi-longs formant une couronne dépis noirs. Il allait torse nu et arborait un pantalon de cuir sommairement taillé sur lanimal lui-même, à en croire le sang qui en dégorgeait encore et lâcre relent de chair en décomposition quil véhiculait. Il était à peu de choses près lopposé du genre de démon que sa stupide incantation était censée attirer.


  «Quest-il advenu dAzazel? coassa le vieux dune petite voix misérable.


  Javais envie de le piétiner et de lexpédier hors du cercle pour rassasier celui qui convoitait mon sang.


  «Il a été empêché de venir subitement. Jai jugé bon de le désosser et de lenvoyer pourrir dans les limbes afin de proposer à sa place ma participation à la dangereuse entreprise que vous planifiez.


  Sa voix résonnait de façon métallique contre le plafond bas, comme si des éclats de fer étaient fichés dans sa gorge.


  «Depuis quand les démons prennent-ils des initiatives? sétonna le nécromant.


  Je couvris mon visage de mes mains glacées et humides. Javais tant envie den finir avec cette mascarade!


  Ignorant les protestations du soi-disant maître des lieux, le néphilim choisit de sadresser à moi en ces mots:


  « Tous deux, nous connaissons mieux que personne la fatuité de la vie terrestre. À peine nous laisse-t-on entrevoir lesquisse dune joie, dun bonheur éphémère que des fardeaux encore plus lourds nous frappent, balayant à jamais toutes les promesses despoir. La fortune ne nous montre que sa face la plus noire et nous ne pouvons que ployer sous la douleur et la honte. Et le pire est que sil fallait en croire le Livre Saint, nous aurions dû atteindre directement le Paradis. Même la mort se rit de nous. Nous devons ramper à laveugle dans lombre pour léternité, en nous nourrissant de souffrance. Nos cœurs sont carbonisés par la peine, nos entrailles nous brûlent de rage mais jamais nous ne connaîtrons la paix ou la vengeance, même si tout ce que nous désirons est la rédemption. La vie te dégoûte, Kethel. Tu es si las, tu naspires quà la mort, comme moi. Viens et je ferais de toi un néphilim. Tu seras bientôt aussi puissant que les dieux.


  Magnétisé par ces paroles clairvoyantes, je fis un pas vers le bord du cercle. Je sentis les mains crochues et calleuses du vieux me retenir. Je me rappelais ses mises en garde, mais quelle valeur avaient-elles alors quil mavait imposé le spectacle affligeant de sa faiblesse?


  «Sans moi, le corps qui gît dans lautre pièce ne te sert à rien, Kethel. Tu peux le brûler tout de suite car nulle âme ne reviendra lanimer. Ne laisse pas les craintes imbéciles des pauvres mortels tatteindre. De toute manière, je le sens: au fond de toi, tu es déjà mort.


  Le démon avait ajouté cela dun ton tranquille, toujours sans même tenter de sapprocher. Voulait-il mon sang ou voulait-il maider? Le temps que la question me traverse lesprit, je me retrouvai hors de la protection tracée au sol. Jétais alors assez près de lui pour quil me happe, ce quil fit avec un grognement de délectation. Or je ne me rappelais pas avoir fait quelque mouvement destiné à mextirper de ce satané cercle. Ce ne pouvait être que ce dernier qui sétait lui-même éloigné de moi afin de me forcer à affronter mon destin.


  Je me souviens mêtre abandonné dans ses bras comme un misérable couard, attendant quil sabreuve de moi sans même tenter de repousser sa morsure. Il sentait le fer et la bête pourrie. Jétais vivant et cependant déjà à demi-mort, et je sentis quil ny avait aucune issue possible pour me défaire de ses griffes.


  Pourtant, ce quil marrivait navait rien dagréable en soi. Plus il buvait à ma gorge et plus son corps se réchauffait, ce qui me faisait me sentir étrangement bien, faible et las. Loin de subir une mort violente, je ressentis par moments les vagues trop brèves dune jouissance physique intense.


  Au moment de basculer dans linconscience, jétais extatique et mon corps, lénifié et engourdi. Commençant à métouffer dans mon propre sang qui remontait dans mes poumons, je tentai de me rappeler pourquoi jétais dans une telle situation. Mais mon esprit resta vide. La peine et la douleur disparurent pour un temps. La lumière, à jamais.


  


  DEUXIÈME PARTIE


  «Al tuo martirio, cupida e feroce


  Questa turba cui parli accocera


  Ti vertammo a veder sulla tua croce


  Tutti, e nessuno ti compagnera.»


  


  


   Johann Wolfgang Von GOETHE
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  De mon passage en Enfer, je ne garde aucun souvenir précis. Je suppose dailleurs ny être resté que quelques instants, le temps quils mesquintent assez pour que je ressemble à ce que le nécromancien à deux sous avait appelé néphilim. Je nétais quun damné, pas un démon des origines. Il leur fallait me modeler et me torturer afin que plus jamais je ne puisse me mêler aux hommes.


  Heureusement, je ne me rappelle quêtre remonté jusquà lorée de la conscience avec limpression tenace que lon avait fouillé sous ma peau, que lon mavait brûlé, battu, écorché puis recousu. Juste avant douvrir de nouveau les yeux, ces sensations sestompèrent et firent place au vide et au froid.


  Je revins à moi dans une plainte lugubre qui métonna au sortir de ma gorge. Jouvris les yeux sur lobscurité totale, sans aucun bruit alentour. Je voulus me redresser, mais jétais brisé, comme désarticulé. Mes efforts marrachèrent une nouvelle lamentation qui meffraya par sa résonnance métallique. Quavais-je donc fait?


  «Les réponses à tes questions ne se trouvent pas dans mon antre, néphilim. Si tu veux survivre à tes blessures, il te faudra chasser et boire le sang. Toutefois, épargne le vieillard qui se fait le gardien du trésor pour lequel tu vis encore. Pars maintenant et fais en sorte de ne te rappeler le chemin de ma demeure que le jour lointain où tu auras retrouvé celle que tu cherches.


  Ainsi, jétais toujours chez le nécromancien! Il avait éteint toutes les chandelles afin de mempêcher de le traquer et de lui dévisser la tête après un tel fiasco. Il navait pas pris la peine de prononcer mon prénom. Nétais-je déjà plus digne que dêtre appelé néphilim? À présent, il me chassait comme un malpropre. Sans doute devait-il craindre pour sa misérable existence, alors il se cachait derrière ce rôle de protecteur. De quel trésor sagissait-il, en fait?


  Je gisais toujours sur son sol tiède, essayant de me concentrer sur les derniers instants de ma vie. Oui, je métais approché dun cercueil rempli de sang avec en son sein, un corps encore apte à produire en moi de lémotion. Un corps qui navait plus dâme. Voilà pourquoi jétais amené à souffrir les pires tourments rien quen voulant me retourner sur le ventre.


  Le vieux ne vint pas maider, me laissant geindre et mépuiser des heures durant pour des mouvements dérisoires. Un millier de glas retentissaient dans mon crâne au moindre effort. Lorsque jachevai de ramper vers la sortie en soufflant comme un bouc à lagonie, je savais que laube se levait. La panique maccorda un regain de force et je fus soulagé davoir déjà démoli sa porte. Je me traînai à la manière dun moribond, essayant de magripper aux quelques brindilles gelées, appréhendant de mexposer au soleil. Je savais que jétais faible et misérable tel un nouveau-né, mais jignorais ce qui pouvait mêtre fatal.


  Je métais extirpé de lhabitation du nécromancien et sentais par bonheur mes jambes sortir enfin de leur engourdissement. Ma vue me paraissait aussi déformée que ma voix, comme si jessayais de voir sous leau. Je nétais pas prêt de retrouver le chemin de mon foyer, et encore moins celui du donjon des Sorsele.


  Ma très grande faiblesse et mon impuissance me mirent dans un état de rage contenue que je ne pus extérioriser. On sétait joué de moi! Jétais bien plus insignifiant et incapable de sauver celle que jaimais que lorsque je nétais quun mortel. Et je ne savais rien de ce que jétais devenu, rien de ce que je pouvais faire et je doutais quil fût temps de sauver la situation, de toute manière. Que mavait dit le vieux? Quil fallait que je tue et que je boive le sang? Je néprouvais aucun appétit pour une telle ignominie à ce moment-là, étalé tel un lapin crevé, la face aplatie contre la terre gelée. Je me sentais bien incapable de chasser, tout juste bon à sucer les os dune charogne.


  Comme si cette journée avait été choisie pour être celle de mon anéantissement, je sentis poindre dans mon dos le soleil clair et cruel de ce matin glacé de fin novembre. Parallèlement, une torpeur impérieuse embrumait mon esprit. Que jétais pathétique! Je me haïssais et je haïssais le monde entier!


  Malgré tout, mon petit interlude dans les méandres de linconscience ne dura quun instant. Jen fus tiré par de grosses voix hostiles. Je sentis avec effroi quon triturait mes lésions avec des bouts de bois et pourtant je choisis de rester immobile. Je tendis loreille:


  «Sang de Dieu! En voilà un de plus! beugla une voix bourrue.


  «Il en vient de partout! Il nous faut protéger nos villages contre ces démons! sexclama une voix paniquée.


  «Cest seulement le deuxième, vu quAnders pactise avec lautre…tempéra un troisième homme.


  Lorsque la pointe affûtée dune branche morte pénétra en profondeur dans ma chair meurtrie, je réussis par miracle à ne pas bouger ni hurler.


  «En tout cas, celui-là ne nous fera plus rien, le chien! Regardez comme il est…


  Un nuage de dégoût partagé resta en suspension.


  «Ouais, il doit être là depuis cinq jours au moins. Bon Dieu, nous devrions plutôt craindre celui qui la mis dans ce sale état!


  « On ferait mieux de lembarquer chez ce Diable de Sorsele pour les jeter dans le même brasier. Je veux dire, de toute façon, on peut pas le laisser pourrir au milieu de la forêt. Même les loups en ont pas voulu.


  Ils semblèrent tous acquiescer par un même silence horrifié et je me retrouvai bientôt brutalement halé le long des chemins chaotiques, mes poignets enserrés par des liens douloureux, ma face traînant contre le sol et la saleté sincrustant dans mes blessures.


  Pendant le voyage laborieux vers le château des Sorsele, je me demandai ce quils me feraient sils sapercevaient que jétais bel et bien vivant. Quant à la répulsion sans borne que leur avait inspiré mon apparence, elle me préoccupait plus encore. Je réfléchis autant que les cahots permettaient à mon cerveau de le faire. Il me faudrait très bientôt me nourrir du sang de lun deux. Comment allais-je my prendre, vu que jétais incapable de bouger?


  Curieusement, lidée davoir à égorger quelquun pour survivre ne suscita en moi ni révolte, ni dégoût. Après tout, mes jours parmi lespèce humaine étaient révolus, et je néprouvais nulle déception. Ne mavaient-ils pas montré à linstant quils étaient cruels et méprisants, toujours enclins à exterminer ce quils ne connaissaient pas?


  À mesure que nous approchions du château dAnders, un bourdonnement inquiétant parvint à mes oreilles. Une sorte de clameur enragée qui sintensifiait sans cesse. Les paysans détestables qui mavaient capturé le remarquèrent aussi.


  «Tous les villageois des quatre coins de la Province sont déjà réunis. Nous allons enfin savoir pourquoi tous ces cochons de nobles ont flambé avec léglise cette nuit! Quils y mettent le feu aussi, à ce maudit donjon!fit lun deux avec emphase.


  «Lévêque est venu, regardez lattelage noir et violet. Mest avis que ça va chauffer pour lui aussi…


  «Quest-ce qui empêcherait Sorsele de le soulager de sa tête comme il la fait avec le prêtre? Quand je pense quil a bu son sang dans le calice comme une bolée de piquette!


  «Pas Anders, le fauve qui est avec lui, précisa un autre.


  « Ce qui est sûr, cest que le seigneur pactise avec le Diable. Donc, rien ne nous dit quon va pas tous finir comme ceux qui étaient à lenterrement hier et qui y ont trouvé la mort.


  Un silence effrayé sinstalla. Combattant le tumulte en moi, jessayai de reconstituer ce quil semblait sêtre passé pendant que je me livrais au néphilim. Anders, qui était en fait celle que jaimais  toi , avait commis des atrocités avec le concours dun puissant démon que nul navait invoqué. Et ainsi que lavait annoncé le nécromancien, à présent, ils sétaient mis à dos la populace et le clergé. De ce dernier surtout, lévocation ne signifiait rien de bon, même pour le démon impavide que tu étais sûrement devenue.


  Cependant, je neus pas plus le temps de me demander en quoi je pouvais interférer dans le cruel sort qui lattendait que le tas dos et de chair nécrosée que jétais fut jeté à terre. Des quatre rustres que javais dénombrés, seulement trois partirent rejoindre la foule attroupée. Ils en déléguèrent un pour surveiller ma dépouille en attendant de savoir quen faire. Et même si je savais lhomme armé de quelque gourdin dérisoire, pas un némit lhypothèse que je puisse me réveiller. Cétait presque trop facile.


  Il me suffit de remuer subrepticement les doigts afin que je le sente sapprocher, intrigué. Jétais capable de prévoir chacun de ses mouvements et même sil sarma de son lourd bâton, je savais que la frayeur lui ferait perdre tous ses moyens.


  Dun coup de botte qui réduisit ma hanche en charpie, il mimposa de basculer sur le dos. Je fis le mort et il saccroupit pour vérifier si je respirais. Ce fut à ce moment que jouvris grand les yeux et la bouche, lui inspirant une terreur sans borne.


  Étais-je encore plus laid quAtlas le néphilim qui avait bu mon sang et mavait mutilé à son image? Moi dont le seul don naturel avait sans doute été la beauté, jen devins un peu amer. Limage de celle que je devais sauver me revint. Elle, son corps davant lattendait bien au chaud dans le sang. Le mien en revanche était inexorablement mutilé.


  Dans le même temps, javais rassemblé assez de forces pour étreindre dune main de fer le cou crasseux du manant. Paralysé par la peur, il se mit à haleter comme un molosse à lagonie. Sans plus de résistance, mes dents pénétrèrent bientôt sa chair moite et là, il ny eut rien dextatique.


  Je neus guère le loisir de soigner mon premier meurtre. Je déchirai avidement la gorge de ce bâtard et pompai le vinaigre qui lui faisait office de sang le plus vite possible avant de ressentir un âpre dégoût.


  Puis je fis glisser le cadavre derrière un tertre couvert dune végétation riche et attendis encore un instant que le liquide poisseux fasse son chemin dans mon corps. La force me revint sans pour autant me donner les ailes dun titan. La source à laquelle javais bu étant anémique, le contraire aurait été étonnant. Le plus dur était cependant devant moi.


  Je me remis péniblement debout et fis deux ou trois maladroites enjambées de marionnette. En revanche, je fus étonné du peu deffets que le froid et la lumière avaient sur moi. Javais mal partout, à cause des dizaines de plaies béantes gravées sur mon corps, dans lesquelles la terre sétait incrustée.


  Je me trouvais à la lisière du bois, à découvert bien que personne ne fît attention à moi. Jappréhendais néanmoins de me mêler à la plèbe en furie. Je ne métais pas encore vu, mais en repensant aux réactions que mon délabrement avait déjà provoquées, je ne pouvais pas espérer me fondre parmi elle. Le donjon nétait quà quelques pas et la clameur était assourdissante. Jeus bientôt loccasion de me rendre compte que jarrivais trop tard.


  Tous les regards étaient rivés sur la meurtrière écroulée dune tour. Par cet interstice, une ombre se tenait penchée, prête à faire un saut mortel. Bien que drapé de laine noire jusquau bout du nez et des doigts, je reconnus la silhouette dAnders Sorsele à ses longues mèches blondes mêlées dambre. Une décharge me déchira la poitrine quand je pensai que celle que javais chérie était à présent prisonnière de ce corps. Le corps dun vil individu qui lavait violée et me lavait ravie.


  Il nexistait aucun moyen pour moi de manifester ma présence. Je voulus crier dans lespoir dérisoire de couvrir les milliers de voix enragées. Ne sortit de ma gorge quun gargouillis au goût de bile et de sang puis, violemment, je fus courbé en deux par un spasme.


  Le temps que je rende les lambeaux de ligaments qui ne passaient pas, les souffles se suspendirent tous dans une même stupeur craintive et jeus juste le temps de voir le vol prodigieux dAnders, cette créature si complexe que tu étais devenue. Désormais, étais-je aussi capable dun tel exploit?


  Aussitôt après toi vint le démon qui te voulait du mal. Toutes les fibres de mon cœur se durcirent de fureur et de jalousie, bien que jeusse encore du mal à me pénétrer de lidée que le fils du seigneur et mon aimée étaient la même entité. Quelque chose en moi répondit à cette présence démoniaque si près de là où je me tenais, comme un grondement qui aurait eu son écho dans la moindre parcelle de mon être. Mais cet appel de mon corps, je ne le compris pas.


  Vos deux silhouettes filèrent trop vite pour que les paysans aient le temps de vous barrer la route. Néanmoins, ils étaient agglutinés avec une telle densité quils mempêchèrent de vous poursuivre. Mon impuissance au milieu de cette masse presque solide de corps chauds et frétillants ramena à moi lenvie de carnage, le besoin de me défouler en semant la mort par pur plaisir. Je remis cependant bien vite cela à plus tard. La foule était trop compacte pour que je traverse la cour aisément.


  Par bonheur, ceux que je bousculai ne firent pas attention à moi, hébétés par la fatigue et la frayeur causées par ces histoires de démons et de possession. Ils étaient aussi simples desprit que je lavais été et, confrontés à la réalité, ils refusaient de croire quune telle chose puisse arriver: des damnés parmi eux, les bons croyants, les gens pieux, les pécheurs repentis.


  Je fus lun des premiers à pénétrer dans lécurie, en proie à la panique comme jamais. Cela ne changea rien au cours des évènements, hélas. La palissade du bâtiment venait dêtre défoncée par vos deux gigantesques brabançons. Je courus tel un dément privé dâme jusquau trou béant par lequel on pouvait encore vous apercevoir, les deux oiseaux de mauvais augure drapés dans des linceuls noirs, dépassant la herse au triple galop. Vous fuyiez à toute allure vers une forêt que lon disait habitée par dautres êtres maléfiques. Assommé par la déception, je me laissai bousculer et entraîner par les manants déchaînés hors de lenceinte du donjon.


  


  * * *


  


  Le soleil indiquait un peu plus de sexte lorsque je revins à moi. Mon corps était baigné de sueur, mes yeux piquaient et ma peau tirait, mais jétais toujours de ce monde, à mon propre étonnement. Relevant mon buste, je maperçus que jétais emmêlé dans les ronces du fossé où javais roulé. Sans doute cela valait-il mieux quune fourche à fumier plantée dans les tripes! Je tendis loreille avant de refaire surface dans la prairie qui bordait le donjon, ce maudit donjon et cette satanée famille Sorsele… Un calme relatif semblait y régner de nouveau, toutefois je ny serais retourné pour rien au monde.


  Javais misérablement échoué à sauver mon aimée. Tout cela était vain, mes espoirs et les fibres de mon cœur étaient rompus. Et pourquoi, dailleurs, les manants ne sétaient-ils pas rabattus sur moi, qui métais pourtant livré sans défense à leur courroux? Comment avais-je pu rouler derrière un tertre après avoir perdu conscience sans raison?


  Une aide de la providence (ou dailleurs) expliquait seule cette chance insolente. Mais tout cela métait inutile, car je nétais selon toute vraisemblance pas destiné à te rejoindre. Javais à présent la forte présomption que, quoi que je puisse tenter, on ne me laisserait pas interférer dans lhistoire de celle que jaimais. Et cependant, on tolérait que je vive, on my aidait même.


  Le nécromancien avait donc vu juste au moins sur ce point-là: je nétais bon quà attendre.
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  Kethel interrompit là son récit et un lourd silence sensuivit, pesant sur moi comme le poids de ma stupidité. Ce nétait pas une gêne, mais je ne savais pas quoi lui dire. Tant dévènements que javais vécus telles des épreuves venaient dêtre résumés, en quelques heuresà peine! Il me semblait, contre toute attente, que les mots avaient vidé les souffrances que javais endurées de leur caractère tragique. Pire, dans la version contée par Kethel, il apparaissait évident que jaurais pu éviter ma descente aux Enfers.


  Les révélations fusaient et, pourtant, le grand soulagement que javais attendu sans espoir, pendant tout un siècle, ne se produisait pas en moi. Ni en mon compagnon dailleurs, à voir son expression amorphe. Malgré la cascade de coups du sort dont il avait été frappé, sa voix ne sonnait pas aussi tristement que je laurais pensé. Cela voulait-il dire quil était devenu indifférent à tout ce quil sétait produit devant lui, impuissant? Certes non. Il mavait raconté son histoire avec beaucoup de franchise. Son ton mavait laissé penser quil était rongé par le ressentiment. Une amertume surtout dirigée contre lui.


  Et alors, quas-tu fait pendant tout ce temps? le tannai-je comme un petit enfant capricieux.


  Jallai me dégourdir les jambes en arpentant la pièce jonchée de vieilles tentures et déboulis. Jessayai assez grossièrement et sans talent de faire dériver la discussion sur ses présumés faits darme plutôt que de me vautrer dans le terrain épineux de mes successives trahisons dans dautres bras que les siens pendant quil se languissait. De quoi avait-il peur, après tout? De mon jugement? Toute la honte était sur moi, qui navais accompli nul acte de courage et navais rien compris à ma propre histoire.


  Jai beaucoup tué et beaucoup attendu, répliqua-t-il simplement, évasif et sibyllin.


  Son regard flamboyant était à présent perdu au loin, derrière les tentures qui nous coupaient du jour. Il était las de raconter sa vie et en cela il navait pas changé par rapport au Kethel que javais connu, si introverti. Toutefois, il navait pas dû conter son histoire souvent. Pour une personne qui ne laurait pas connu, son attitude voulait dire: tu navais quà être là! À moi, il voulait juste signifier que cétait douloureux. Je ne lacceptai cependant pas, dans mon égoïsme:


  Plaît-il? mécriai-je, dépité.Tu ne vas pas me faire croire que tu as passé un siècle prostré dans un coin en attendant que le temps passe, Kethel! Cette erreur, cest moi seul qui lai commise. En ce qui te concerne, il a dû se produire bien des choses qui ont peu à peu fait de toi un être différent. Tu as dû mener bien des combats afin dacquérir cette assurance qui émane à présent de toi…


  Sa réserve soudaine métonnait. Javais enduré une énième version de ce quil métait arrivé pour apprendre comment lui sen était sorti durant cent années. Je nallais pas le laisser éluder sa propre tragédie. La communion de nos corps maurait sans doute permis de comprendre beaucoup de choses qui se passaient de mots, mais my autoriserait-il?


  Le jour sétait levé et je navais pas besoin de regarder dehors pour deviner que le ciel était dun gris sale et lair dune moiteur glacée. Ainsi en était-il tous les matins depuis plus dun siècle. Kethel avait parlé pendant de longues heures au point que sa voix commençait à dérailler, et cependant il subsistait encore plusieurs zones dombre dans mon esprit.


  Gardait-il des secrets à mon encontre, au même titre que jen avais envers lui? Même si cette idée men cuisait, je nétais pas en droit de lui en tenir rigueur, en regard des sentiers bien peu vertueux que javais suivis. Mais quest-ce qui comptait pour lui aujourdhui, par-delà son œil débonnaire? Que pouvait-il me pardonner?


  Il navait pas narré le quart des épreuves quil avait dû subir et qui avaient provoqué les failles que je devinais dans son regard décidé et détaché. Et que lui évoquaient les cicatrices qui couvraient ses grandes mains blanches? Cela ne sétait sans doute pas révélé aisé dêtre projeté du jour au lendemain dans un corps irrémédiablement mutilé. Dire quil lavait fait dans le seul espoir de me faire réintégrer le mien! Et moi, quaurais-je fait à sa place? me demandai-je en évitant de croiser son regard rougeoyant.


  La damnation avait révélé Kethel à lui-même comme lêtre noble aux tourments secrets dont jétais lexact contrepoids. Si javais été mis au courant à temps, je ne laurais jamais autorisé à sceller son destin au mien de façon si ultime. Quel sacrifice poignant mais inutile! Car, à présent, nous avions tous deux des regrets contradictoires.


  Quest-ce qui vaudrait la peine que nous nous perdions encore en vaines paroles?me fit-il, toujours avec un calme olympien, tandis quil se levait du lit afin de me rejoindre. Jai partagé mes errances entre les forêts de différentes baronnies et lorée de leurs habitations humaines. Je me suis nourri de lagonie que jinfligeais à des hommes puissants pour absorber leur force et me suis tapi dans les recoins ombragés afin découter les nouvelles du monde, les évènements de la seigneurie Sorsele, où jétais né. Je suis retourné à un état sauvage que nos ancêtres avaient abandonné depuis longtemps. Dans les bois enchantés, jai affronté maints démons et créatures hideuses pour me vêtir et me nourrir. Leur cuir noir et dur me protège toujours et épargne à tes yeux les laides balafres dont mon corps est parsemé. Kelpies, nixes, centaures… Il ny a rien, pas une race dont je nai pas réussi à occire au moins un représentant. Le sang ne ma jamais apporté la moindre chaleur, pas la plus petite étincelle de plaisir. La solitude a été ma seule compagne alors que je voyais les saisons défiler. Nulle part nexistait un endroit qui abriterait ma carcasse maudite, nulle part ne mattendait une âme pour me consoler de la perte de ma mortalité. Jai fait seul lapprentissage de mes pouvoirs et de leurs limites.


  Mon mélancolique compagnon avait repris entre ses grandes mains blanches moulées de peau noire sa large épée gravée. Javais vu son regard se perdre parmi les entrelacs de sa lame et attendis un moment avant de reprendre la parole. Ses stigmates, je les aurais volontiers découverts de mes doigts avides, cela ne me dégoûtait pas. Je ne comprenais pas ce qui lempêchait de me parler plus en détail de cette période de sa vie. En était-il blasé ou honteux?


  Nest-il pas revenu te voir, celui qui ta fait? Cet Atlas le néphilim… interrogeai-je avec hésitation.


  Oh si, il est revenu… Le bâtard qui sétait nourri de mes propres organes! Et il ne pensait pas que je madapterais si bien… Il na guère eu le temps de voir ce qui fondait sur lui que jétais déjà en train de le désosser vivant. Je nai même pas cherché à savoir pourquoi il venait me trouver. Jai suivi son premier exemple et lai dépecé pour me repaître des morceaux quil mavait volés. Je lai achevé avec sa propre épée, qui est à présent mienne. Belle revanche! Mais cela na pas changé grand chose à ma situation…


  Je ne connais que trop bien le pouvoir insidieux de la vengeance. Jétais déjà à terre avec un poignard dans le cœur quand jai compris ce que tu savais depuis longtemps sur Maynard. Quest-ce que lamour, sinon du vent, quand tu te rends compte que celui que tu aimes est un traître qui a juré ta perte? En quelques instants, je suis passé à son égard de la plus profonde béatitude à une haine déchirante. Le plus ironique est quil ne ma jamais aimé, tandis quil ny a pas eu pas une seconde où jaie douté de lui. Un séraphin… Il mavait fait croire quil était un séraphin déchu par amour pour moi.


  À ce moment, je ne pus continuer, frappé au cœur par lémotion. Mais Kethel vint à moi et mentoura dun bras pesant et protecteur. Pourtant, il ne devait rien exister de plus cruel que dentendre lêtre aimé parler ainsi et révéler une passion rivale à brûle-pourpoint.


  Mon premier amant avait changé, or il nen avait que trop le droit. Ses rares défauts, limmortalité lui avait permis de les balayer. Restaient ses grandes qualités et tout ce quil avait appris depuis, à cause des rudes conditions dans lesquelles il avait vécu.


  Il nétait pas devenu amer, il était devenu sage. Loin de vouloir changer ce qui était immuable, il avait fait face pour agir sur son avenir. Il était lexemple dont javais pris lexact contre-pied. Et le meilleur était que javais compris cela à son simple contact. Faisant léconomie du long discours pompeux que je lui réclamais, il mavait transmis lessentiel de son histoire.


  Kethel passa sa main tiède sous mon menton baissé et releva celui-ci afin de planter ses prunelles volcaniques dans les miennes. Mes larmes de sang coulèrent jusque dans sa paume. Je rêvais tant de cette fusion entre nos deux corps, car à part cela, quel plaisir nous restait-il dans la vie?


  Cette manticore ne sest pas relevée de la sépulture dans laquelle tu las couchée. Ton honneur est sauf même si ton âme na pas été guérie comme elle laurait dû. De cela, je pense pouvoir men charger, si tu désires toujours faire route avec moi.


  Sans aucun ressentiment, il me demandait si je voulais être avec lui! Pour la première fois, mes cent ans denfermement volontaire firent poids sur mes épaules telle une chape de plomb. Et dire que jétais passé à quelques enjambées seulement de mon unique et véritable amour! Dire quà quelques instants près, pour quelques paroles prononcées trop tard, jaurais pu méviter tous les tourments, regrets et remords qui me rongeaient malgré sa présence et qui continueraient à me ravager quoi quil advienne.


  Je voudrais redevenir une femme avec ce que je sais aujourdhui. Je voudrais réinvestir le corps de celle qui te plaisait tant afin de te connaître encore une fois! Je tai trahi telle une vulgaire catin alors que tu tes sacrifié pour moi. Tu ne pourras jamais oublier, mais trouve la force de me pardonner… Je ne possède rien, comment me racheter à tes yeux?


  Javais explosé dans un accès de désir aussi soudain quimpossible à combler. Je désirais le connaître dans mon ancienne enveloppe charnelle même si cétait par ma faute que je me trouvais prisonnier de la nouvelle. Celle-ci me semblait ridicule et disproportionnée. Je la haïssais et jaurais voulu men défaire comme on ôte un vêtement inconfortable. Jaurais voulu peler ma peau pour découvrir la réminiscence de cet ancien moi. Je ne pouvais mempêcher de penser de nouveau à la manière dune femme. Seulement, rien ne fonctionnait ainsi.


  Ce que je navais pas escompté, cétait que jallais éveiller en Kethel les mêmes tourments. De son corps fin et musclé, il mavait plaqué entre lui et la porte. La brillance paisible de ses yeux sétait muée en une lueur de passion incontrôlable, un feu ardent qui ressemblait fort à la folie.


  Tu nas rien à te faire pardonner. Je ne me sens pas trahi car tu es à mes côtés aujourdhui. De là à dire que je puisse taimer comme avant, il y a un gouffre. Je nai supporté cette immortalité de combats et de peur que dans lespoir que tu veuilles bien réintégrer ton corps féminin. Il est petit et sans doute faible à tes yeux, mais avec moi rien ne te fera te sentir inférieure.


  Je naspire quà le récupérer! Je naurais jamais dû le quitter et je préférerais mourir que de tentendre une seconde fois mannoncer que tu ne maimes plus comme avant. Mais ne dois-je pas rester avec cette apparence pour récupérer le contrôle du donjon des Sorsele? fis-je avec un brin de naïveté, en sautant du coq à lâne.


  Cette question sembla jeter un froid entre nous. Je regrettai mon imprudence et ma grande langue quand je vis un lourd voile noir se déposer sur ses prunelles rouge sang. Tel un homme qui a reçu un cruchon deau froide en plein visage, il recula de quelques pas, médusé, alors quil mavait étreint dans un contact des plus familiers, linstant davant.


  Cest bien là le nœud épineux de lhistoire, commença-t-il alors quil sasseyait lourdement sur le lit, comme si une vague de tourments ly contraignait. La seigneurie nest plus celle que tu as quittée il y a un siècle. Elle a depuis été au cœur de nombreux conflits de succession qui lont ravagée et appauvrie à lextrême. La peste et son char ont emporté à plusieurs reprises la majeure partie des habitants, parmi eux les fils et petits-fils de nos frères mortels. Enfin, la voici donc aux mains dun crétin de barbare, Harald. Il est officiellement en place pour conseiller le seigneur attitré, Georges De Sorcel, un arrière petit cousin de Morten Sorsele à un degré éloigné, issu dune branche établie depuis plusieurs générations en Bourgogne. Mais il néchappe à personne que De Sorcel nest en fait que le mignon concupiscent du chef de guerre Harald. Celui-ci ne fait que pomper les ressources de la région en attendant dattaquer du plus gros gibier. Je nai quant à moi aucune envie de membourber jusquà la ceinture dans cette fange vénéneuse et je préfère les laisser sentretuer à leur guise pour un lopin de terre stérile.


  Impossible! Tu ne veux pas prendre possession de la seigneurie Sorsele alors que ça serait si facile?mexclamai-je, déçu par son apparent manque dambition.


  Rien ne te dit que tu y parviendrais… protesta-t-il avec un flegme égal.


  Ils sont sans doute plus nombreux, mais ils restent de simples mortels.


  Tout ce quil test arrivé na donc pas suffi à te sevrer de ton aveugle ambition? Il y a un siècle, tu étais déjà le châtelain et tu as abandonné le domaine. Aujourdhui les choses sont bien plus difficiles et nous ne sommes que deux. Nous ne pouvons pas partir à lassaut sur un coup de tête! lâcha-t-il pour me faire entendre raison.


  Et que comptes-tu faire, toi qui es si sage? le raillai-je, amer. Retourner dans le tas de planches quétait notre chaumière et y élever des cochons jusquà la fin des temps?


  Ny a-t-il pas tout ce quil faut, ici? …


  Je faillis métouffer en comprenant quil voulait sinstaller dans ce maudit mausolée.


  Quoi? Je préfèrerais quon mécorche vif et quon tire mes boyaux par le nombril plutôt que de passer un autre hiver ici!


  La colère commençait à me gagner. En voyant la porte ouverte sur le corridor, jeus un besoin impérieux de sortir de la pièce avant dexploser de rage. Tandis que je passais par lencadrement, je percutai le mur de lépaule et fis tomber quelques pierres. Ma fureur était telle que je ne men aperçus pas. Je me mis alors à rugir telle une vieille mégère:


  Tout dabord, tu arrives comme le Prince Charmant qui vient éveiller sa belle par une coupe de sang frais, avec un cortège despoirs! Tu me fais croire quà présent tout est encore possible avec toi! Mais, en fin de compte, limmortalité na pas plus triomphé de ta paresse intellectuelle quelle na annulé ma soi-disant ambition!


  Alors que je déclamais cela le long du couloir puis dans lescalier, je sentis Kethel memboîter le pas, médusé. Le pauvre nétait pas venu trouver une harpie et pourtant, je ne pouvais mempêcher de me venger sur lui de toutes mes frustrations. Il voulait menterrer vivant dans ce trou, je ne le laisserais jamais faire.


  Il ne sagit même pas dambition! Je veux vivre! Pas me rendormir pour un autre siècle, même à tes côtés!


  Avant que je ne comprenne comment, je me retrouvai planté devant les portes massives et vermoulues de lentrée.


  Ne sors pas! Tu ne peux pas affronter la brûlure du jour! me cria Kethel par-dessus la rambarde des escaliers, pressant le pas.


  Sourd à ses admonestations, je me remis en route et poussai la porte, défiant la lumière, défiant Kethel.


  


  * * *


  


  Des vertiges doux-amers me firent chanceler, les instants suivants. Quelques étincelles explosèrent devant mes prunelles et brouillèrent ma vue. La lueur morne dun matin dautomne nétait cependant pas de taille à maveugler et encore moins à me consumer.


  Je ricanai seul comme un aliéné. Je pouvais braver le jour! La dernière aube à laquelle javais assisté, cétait celle où javais dévoré Anders. Lheure nétait plus à la nostalgie, car lavenir était devant moi.


  Je me dirigeai dun pas décidé vers les bois tout proches où je comptais bien débusquer par moi-même ma première proie en cent ans. Rat, sanglier ou moineau, peu mimportait, je voulais du sang.


  Alors que je menfonçais dans les profondeurs boisées, la pénétrante odeur de lhumus menivra sur-le-champ, avec autant dintensité que celle du liquide écarlate par lequel je survivais. Cependant, de la décomposition, impossible de se nourrir. Il me fallait un sacrifice bien vivant, une proie qui avait grandi dans cette nature luxuriante pendant que javais laissé le chaos et les ténèbres maspirer au fond de moi-même.


  Jessayais de rendre ma démarche paisible, mais chaque craquement de mes bottes sur les feuilles et les branches mortes me forçait à me retourner pour épier alentour. Javais vu mon pire ennemi mourir de ma main, pourtant je ne métais jamais débarrassé de cette sensation que des yeux inconnus me surveillaient.


  Ce fut un gracieux renard qui répondit bien involontairement à lappel de la mort que je portais en moi comme une oriflamme. Jeus un peu de difficulté à le traquer car javais perdu en rapidité. Au terme dune laborieuse poursuite qui sacheva par quelques culbutes misérables dans les orties, son sang aigre et peu salé finit néanmoins sur ma langue. La créature émit force couinements rauques et eut beau me lacérer les mains de ses griffes minuscules, son jus me permit dhumecter ma gorge et de ressentir une étincelle de vie palpiter en moi. Je fus ensuite plus à même dapprécier le contact des feuilles fraîches et humides contre ma peau fragilisée. Agenouillé, jenfonçai mes longs doigts blancs dans lhumus odorant avec délice en attendant quune proie plus consistante passe à ma portée. Cela sapparentait à fouiller les entrailles dune victime pour lui donner une mort lente et douloureuse.


  Le temps que je jette la carcasse de lanimal dans les fourrés, toute sensation de chaleur sétait évaporée. Je ne ressentais rien, jétais si vide que jaurais presque pu entendre la vermine fouir dans la terre meuble. Je laissai les bruits délicats de la vie sauvage menvahir.


  Je perçus le grondement dun orage qui sannonçait violent. Cétait comme si les éléments me saluaient. Mais nétait-ce pas plutôt le rugissement de Dieu? Le déluge pouvait bien sabattre sur moi, je nétais pas prêt à retourner au donjon! À présent, je vivrais à ma guise ou je mourrais. Je pensai à Kethel, ce renégat de pacotille qui prétendait mavoir secouru pour menterrer vivant une seconde fois…


  Je mallongeai dans les brindilles rousses et sèches, sentant leur picotement exciter mes dartres. Le nez au vent, je laissai les grosses gouttes fraîches tomber sur mes yeux, rivés sur les éclairs qui marbraient le ciel gris. Aussi inhumain et débile quun squelette poli par les années, je ne cillai même pas sous les coups de tonnerre et la pluie torrentielle.


  Est-ce quil subsistait encore des gens dans lancienne seigneurie Sorsele qui savaient qui jétais supposé être? Ma légende avait-elle survécu à la guerre et à la peste ou bien personne nallait-il prêter attention à moi, surtout maintenant que je pouvais apparaître en plein jour? Je ne savais pas ce que jaurais préféré, entre loubli et la malédiction, toutefois le choix ne mappartenait guère.


  


  * * *


  


  Je me réveillai en sursaut dun assoupissement dans lequel jétais tombé à mon insu. Un sommeil bref mais profond sous une pluie battante, pourtant froide à vous glacer les os. Je sortis de cette torpeur surprenante en tendant loreille à un bruit sourd que lon distinguait difficilement à travers laverse tumultueuse. Je me redressai sur mon séant, intrigué. Ce pouvait être Kethel, furieux, venu me faire la morale. Cétait peut-être aussi un daim ou un gros sanglier qui venait chercher la mort dans ma direction.


  Quand les feuilles et les branches broyées se mirent à crisser près de moi sous leffet de la folle cavalcade, je me tins sur les genoux, prêt à bondir avec souplesse. Presque malgré ma volonté, mes jambes se détendirent tels des mécanismes. Jétais déjà suspendu en lair quand apparut le deuxième être vivant que je mattendais le moins à revoir en vie, après Kethel.


  Je tombai en urgence devant un destrier noir et écumant qui se cabrait telle une bête possédée. Léviathan! Toujours égal à lui-même et en vie par je ne savais quel maléfice. Dans linstant, je reculai devant plus fort que moi, mais il stoppa sa course et fit mine dattendre. Je vis à ses petites oreilles dressées et mobiles quil navait pas dintentions belliqueuses.


  Abasourdi, jallai lui flatter lencolure et il se laissa faire comme si cela ne faisait pas un siècle que je lavais relâché pour quil aille finir sa vie avec ses pareils. Je remarquai quil était couvert de croûtes et de cicatrices et que sa peau était pelée en plusieurs endroits. Il était encore mort quelques heures auparavant, jen avais la conviction. Un relent de tombe me le confirma. Cette bête, qui avait voulu me tuer à plusieurs reprises et dont je métais copieusement vengé, était devenue immortelle et mavait retrouvé, comme un animal fidèle son maître chéri, après avoir reposé un siècle je ne savais où.


  On aurait pu en rire! Les astres étaient sans doute en pleine danse de Saint-Guy. Le colosse de Rhodes devait faire la gigue avec une armée de morts-vivants, poussés hors de leurs mausolées par des marées anarchiques. Et Dieu sait quelles autres aberrations.


  Le chaos, pensai-je. Cétait le moment idéal afin de partir à lassaut de mon héritage.


  Cest ici que je te retrouve, en train de flatter ce Cerbère écœurant alors que je te recherche depuis des heures? Ne suis-je venu à toi que pour pâtir de ton amertume? fit une voix dans mon dos.


  Kethel se tenait debout derrière moi, or à aucun moment je ne lavais entendu sapprocher. Il retenait par la bride son propre destrier, un brabançon bâtardé shire dune robe alezane qui tirait sur le rouge sang.


  Reconnais-tu cette bête? lui demandai-je tout en grimpant à cru sur Léviathan. Elle est aussi âgée que nous et pourtant, je ne connais pas la cause de son immortalité. Je lavais relâchée pour quelle parte retrouver une horde et prospère loin dici. La voici qui revient cent ans après, presque en même temps que toi… Mais à propos, que fais-tu là? Nes-tu pas impatient de découvrir les innombrables commodités quoffre cette luxueuse demeure sur laquelle tu as jeté ton dévolu? me moquai-je froidement.


  Si tu ne désires pas y rester, alors je ne le veux pas non plus. Si aller provoquer Harald avant de retourner dans ton véritable corps tamuse, je taccompagnerai. Cependant, tu es prévenu que les temps ont changé. Toi, tu as dormi pendant un siècle. Tu nas pas pu évoluer en même temps que lépoque. Tu te crois fort, Anders, car tu téveilles dune longue période dinactivité, mais je te défie de mettre un pied dans un bourg sans vouloir retourner aussitôt à ta calme retraite.


  Cest ce quon verra! fis-je en fermant les yeux sous la pluie battante.
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  Javais réussi à convaincre Kethel de linsalubrité du donjon que javais hanté si longtemps pour que nous partions tout de suite. Il céda de guerre lasse à mon impatience, comme cela avait toujours été au temps où nous étions deux mortels insouciants.


  Ses biens et ses vêtements étaient déjà sanglés aux flancs de sa monture. Quant aux miens, ils ne nécessitaient pas dempaquetage. Je ne possédais rien et je men apercevais seulement à ce moment. Certes, je nétais pas dans le dénuement. La lourde bourse remplie décus qui pendait à ma ceinture de cuir tanné par les ans était dune valeur considérable. Pourtant, je donnais limage exacte de lêtre abattu que jétais: le cheveu en bataille, arborant avec honte une tunique de drap noir à létat de dentelle, une culotte trouée sur des bottes usées par les maraudes. Mes jambes avaient en outre bien besoin dêtre remusclées. Il me fallait faire du chemin avant de prétendre au trône que De Sorcel sétait arrogé.


  Kethel fut mon guide à travers la lande. Ce vaste terrain monotone était le témoin de la désolation de la Province qui mavait vu naître et mourir plus dune fois. Les vapeurs sulfurées dun automne précoce descendaient sur les vallées de ma terre natale en une marée de brume: le souffle carié de Dieu allait bientôt sabattre sur les villages et prélever dans les pauvres baraques sa récolte de cadavres foudroyés par la maladie. Ah, la mort… La seule chose face à laquelle les démunis ainsi que les riches étaient impuissants. Lunique justice aveugle que nul ne pouvait contester.


  Mon compagnon eut la délicatesse de ne pas nous faire prendre le même chemin que celui que javais emprunté avec Maynard en courant vers ma perte. Trop de souvenirs douloureux que je pensais avoir réussi à refouler au fin fond de moi refirent néanmoins surface. Et la présence de Kethel ny changeait rien.


  Si lon souhaite guérir, encore faut-il vouloir être sauvé. Tu la ressasses sans cesse, ta culpabilité chérie. Lamertume que tu en retires est une drogue pour toi. Et pour moi aussi… intervint-il soudain, comme lisant dans mes pensées, alors que nous profitions du couvert de la nuit afin de longer un hameau endormi.


  Nous avions passé deux jours à chevaucher dans les hautes bruyères, le long des sentes quempruntaient les bêtes sauvages, et javais fait part de mon anxiété à Kethel, devant ce retour abrupt à la civilisation.


  En cet humide crépuscule voilé dun brouillard presque aussi palpable que la pluie, nous étions sortis des frondaisons protectrices des grands aulnes parce quil nous fallait nous nourrir. Létrange et entêtante fragrance de lhumus laissait dans ma bouche un goût tenace et métallique proche de celui du sang et depuis, lidée de tirer ce nectar dune personne bien vivante et en bonne santé mobsédait.


  Pour toi aussi? Quessaies-tu de me dire par-là?demandai-je à voix basse, en arrêtant ma monture.


  Ce soir, nous allions boire du sang humain.


  Il y a quelque chose en moi que tu ne sembles pas avoir pleinement compris. Je ne suis pas comme toi. Tu es un buveur de sang, un vampire. Moi, je suis un néphilim…


  Quelle importance? Nous sommes deux damnés, éludai-je rapidement en faisant mine dobserver les ténèbres.


  Je ne peux me nourrir à ta façon: je men suis aperçu deux jours après avoir quitté le nécromancien. Je suis damné mille fois car je me sustente de la souffrance dautrui. Je ne tai retrouvé que grâce à la douleur que tu éprouvais. Celle qui croît en toi, à mesure que nous revenons sur ces lieux chargés de malheur, continue à mexciter. Je nen suis pas particulièrement fier, mais cest un fait.


  Cela ne me pose pas de problème, le rassurai-je. Nous avons remis les pieds dans un monde où la détresse afflige tous les êtres vivants à un moment ou un autre de leur vie. Dans mon cas, je continuerai à souffrir jusquà ce que je rende lâme. Je suis une manne infinie de désespoir, alors si la douleur est tout ce quil te faut, reste avec moi et tu ne connaîtras jamais la faim. Que je change de corps à nouveau ne reviendra pas me refaire une virginité. Ton choix était courageux, or jai bien peur que le jeu nen vaille guère la chandelle. Je ne suis plus celle que tu as aimée.


  Celle-là est morte il y a cent ans, je sais. Tout comme le Kethel impuissant et imbécile qui a provoqué ce trépas. Je voudrais néanmoins essayer. Revivre avec ma compagne. Dans le fond, tu nas pas tellement changé, de toute manière.


  Bien que la couleur de son regard fût modifiée, je crus y déceler cette expression de désir frustré que javais maintes fois vue, sans linterpréter de cette façon. Kethel ne voulait pas comprendre à demi-mots. Que se passerait-il si je lui avouais de but en blanc que son projet mécœurait? Se briserait-il en mille éclats de chair morte ou se retournerait-il contre moi avec la puissance de son amour transformé en haine?


  Je te laisse juger. Mais je naccepterais jamais de vivre dans la pantomime, ni que tu restes avec moi par obligation, me contentai-je de répondre à cet être dombre opalescente qui transcendait la nuit.


  Nous nous mîmes à arpenter sans bruit les humbles habitations, les routes de terre battue jonchées de détritus, à la recherche du supplicié du soir. Celui qui trouverait la mort entre mes bras servirait un double appétit. Je me nourrirais de son sang et mon compagnon de sa douleur.


  Cela ne me choquait pas. Javais vu tellement pire.


  Dans laquelle de ces misérables chaumières allions-nous pénétrer pour semer la mort? Le choix métait toujours aussi pénible, même après tout ce temps passé à maudire lentière Création. Quelle ironie de voir ce Kethel si doux, si posé, ne se sustenter que de lagonie dautrui, alors que je métais autrefois enorgueilli de ma cruauté et que le sang me rebutait à présent! Rien nétait le fruit du hasard…


  Japerçus la fin du village et avec elle lobligation de me décider à prendre une vie. Je navais plus lhabitude de frapper vite et bien sans me préoccuper des tourments que je provoquais. Où étaient donc passées ces semaines divresse sanguinaire, juste après le désespoir provoqué par la mort dAnders?


  Jobliquai à la première bâtisse venue et je sentis Kethel qui memboîtait le pas, trop silencieux pour des mortels endormis. Il mindiqua dun index très blanc un orifice qui faisait office de fenêtre, coupant le vent au moyen dun assemblage de coupons de tissu. En quelques secondes, nous nous étions coulés à lintérieur de lunique pièce. De concert, nous nous tînmes immobiles un moment, Kethel par contrainte, attendant que je donne un baiser écarlate à ma victime afin de prendre ce dont il avait un cruel besoin.


  Malgré le manque disolation, il régnait une tiédeur fade dans lendroit. Une chaleur moite produite par des corps en mouvement il y avait peu, chargée de sucs, de sueur et de tout un éventail de muscs. Le jeune couple dormait à présent dans le lit, éreinté. Ils avaient fait lamour avec ardeur, car sans doute avaient-ils la chance de saimer. Eux navaient pas été forcés de sunir parce quils avaient lâge dêtre jetés de chez eux tels de soudains intrus.


  Kethel remua à peine, juste assez pour me faire remarquer en silence que si je continuais à laisser lempathie me posséder, je narriverais jamais à les séparer dans la mort.


  Je mapprochai donc deux sans mouvement comme je réapprenais à le faire. Javais jeté mon dévolu sur lhomme, même si jenviais à ce moment beaucoup plus la femme. Elle était ce à quoi je voulais ressembler, elle avait profité de son corps ainsi que je brûlais de nouveau de le faire, même si je nétais pas sûr que les histoires racontées par Kethel étaient véridiques.


  Je me rendis compte que le mobilier, sans être dun luxe outrageux, était beaucoup plus fourni et de meilleure facture que le commun des gueux ne pouvait se le permettre. En premier lieu, ils dormaient dans un lit quand leurs voisins devaient se contenter dune paillasse partagée avec les chiens pour se tenir chaud.


  Je remarquai aussi une commode qui abritait quelques vêtements. Un manteau de laine noir pas trop usé était jeté de travers sur une chaise de guingois. Je le pris parce que jen avais besoin et glissai en échange une pièce dor sur la table. Javais déjà de nombreux vices, je me refusai à me changer en voleur. Ils devaient avoir hérité de ces biens par un aïeul aisé. Tant mieux, celui dont le visage demeurait caché aurait droit à de belles funérailles.


  Un brasier se consumait dans ma poitrine, où une colère sourde se mêlait à lexcitation et la faim de sang. En contemplant ces deux silhouettes jeunes et paisibles réunies pour la dernière fois, je mimaginai dans pareil tableau aux côtés de Kethel.


  Je mis un genou sur lépaisse couverture et mapprochai du cou tendre et juvénile de lhomme. Un instant avant que je ne perce cette gorge, le néphilim vint se placer de lautre côté du lit, près de la fille, dans une tentative pour rester discret. Javais déjà oublié quil goûtait à autre chose quau sang.


  Quand mon regard se porta sur lhomme qui allait mourir, celui-ci avait tourné la tête vers moi.


  Bon Dieu! Cest le visage de Leif! métranglai-je, en damné pathétique.


  Mon compagnon ouvrit de grands yeux rouges marbrés de bleu et porta un doigt à sa bouche, non pas de surprise, mais afin de mintimer le silence. Je reculai tel un pantin, choqué. Je heurtai la cloison et murmurai:


  Pourquoi fallait-il que je tombe sur le descendant de Leif? Pourquoi tous ces signes, Kethel? Je ne peux pas le faire…


  Jétais presque en train de geindre, une main devant les dents comme si jallais vomir. Mon acolyte gardait toujours ce regard impénétrable sur moi, cependant il finit par prendre lui-même le chemin de la sortie. Affligé par ma bêtise, il devait vouloir métriper.


  Déjà, le jeune homme sagitait dans ses rêves. Le peu dinstinct qui subsistait en lui essayait de lamener jusquà la conscience, face à un danger. Sil se réveillait et répandait lalerte, les habitants nous donneraient la chasse. Ce nétait pas ce qui me faisait peur ni ce qui avait déjà conduit Kethel à quitter les lieux, mais ils pourraient surtout avertir les environs de notre présence et forcer ainsi des proies potentielles à la prudence et à loffensive.


  Je le suivis en silence et désertai la maison, non sans un regard en arrière. Impossible de me tromper. Un tel visage ne pouvait pas mabuser. Il sagissait dun descendant de Leif, le page dont javais épargné la vie avant que la soif de sang ne moblige à le drainer et à qui javais confié une bourse bien remplie afin quil prospère loin du maëlstrom qui se creusait autour de moi. Cent ans après, je ne pouvais rompre le seul acte de bonté que je navais pas regretté par la suite. Tout cela, Kethel ne le savait pas. Il devait déjà penser que jétais un bouffon. Jaurais eu du mal à me défendre contre une telle vérité.


  Nous retrouvâmes lorée des bois pour quitter le village avant que laube ne se lève. Même si nous nétions plus aussi sensibles au soleil que des damnés ordinaires, laurore restait notre ennemie car elle signifiait le réveil des mortels malveillants. Nous étions toujours aussi affamés quauparavant, et beaucoup plus amers.


  Mon compagnon devait vibrer de colère, tout comme je vibrais de colère contre moi. Je ne possédais plus beaucoup de principes mais, parmi les milliers dêtres humains dans les parages, il avait fallu que je mintroduise dans la maison du seul que jétais incapable de me résoudre à tuer. Que métais-je dit, une cloche plus tôt? Que rien nétait le fruit du hasard.


  Kethel atteignit son cheval une poignée de secondes avant moi et lenfourcha avec une lourdeur qui trahissait sa faiblesse. Il navait pas de pli plus marqué, où jaurais pu lire la rage ou le mépris. Pas un sourcil plus haut que lautre, ni une narine plus dilatée. Il attendit que je limite en me fixant dun regard égal, ni ombrageux ni enjôleur. Devais-je mexcuser? Je nen eus pas le temps puisquil lança son alezan au grand trot, vers cette parcelle de forêt éclaircie que nous avions repérée en venant.


  Pendant les quelques minutes que nous mîmes afin de rejoindre lendroit que nous avions choisi, je me demandai combien de temps cette force contre-nature pouvait tenir sans se nourrir. Comment était-il possible de se sustenter dune matière impalpable telle que la souffrance? Comment recréer de la peau sur ses nombreuses balafres et faire pousser ses cheveux longs et noirs à partir du néant? Le sang rouge et épais que je drainais des infortunés qui passaient entre mes serres était consistant, chaud, il coulait de leurs veines jusquà ma bouche pour se diffuser dans mon corps. Mais, à bien y réfléchir, la souffrance quils en retiraient était bien réelle, même si elle demeurait imperceptible. De regarder Kethel faire devait être fascinant.


  La première partie de chasse à deux avait été un échec total par ma faute, et jéprouvai un pincement au cœur à lobserver retirer une couverture du dos de son cheval puis létaler à terre. Il y avait un affaissement de ses épaules qui brisait son côté majestueux.


  Avec des mouvements moins fluides et toujours sans un mot, il se coucha et je pris bientôt la place quil mavait laissée. Allongés sur la mousse spongieuse qui glaçait les os, au pied dun chêne tricentenaire dans un paysage des plus calmes, nous ne risquions pas dêtres dérangés, mis à part peut-être par la chute de glands. Le ciel séclaircissait, malgré tout les rayons du soleil ne parviendraient pas à nous de toute la journée sous des feuillages aussi fournis. Aucun paysan bien juteux brandissant une fourche non plus, pour me racheter de ma défaite.


  Je laissai passer de longs instants sans trouver un mot afin de lui expliquer ma faiblesse du soir précédent. Si mon corps avait été rassasié par le sang, je serais tombé dans le sommeil comme une pierre, heureux et apaisé par la présence de Kethel. Mais jétais vide, froid et rongé par le regret. Jaurais dû trouer la peau de ce manant insignifiant. Que mimportait quil soit le descendant de Leif, après tout? Cétait le page seul que je métais juré dépargner, pas sa lignée jusquà la fin des temps! Jaurais dû le faucher, pour me nourrir et surtout pour permettre à Kethel de se sustenter. À présent, je devais être sacrément retombé dans son estime. Ma bonté pétrie didiotie me trompait toujours autant, ne me laissant que des regrets quand je ruminais la portée de mes actes et de ceux que javais choisis de ne pas commettre.


  Puis, soudain, dans un élan qui navait pas été réfléchi, jenfouis ma tête au creux de son cou de cygne et mordis jusquà ce quun épais liquide chaud jaillisse dans ma bouche. Pourtant, ça nétait pas La Soif, cette traître compagne des premières heures, qui mavait possédé afin que je me jette sur un autre être aimé. Le dernier. Son sang était-il aigre ou suave? La question mavait déjà interpellé, cependant je navais pas jugé nos retrouvailles assez anciennes pour pousser la communion jusquà son paroxysme.


  La richesse de son épais fluide vital me surprit agréablement. Je métais plutôt attendu à un jus clair et âcre, mais une composition harmonieuse sans carences apparentes à larrière-goût de noisette et de cannelle emplit ma bouche et persista durant les premières gorgées. Pendant que je savourais mon larcin, je le sentis se cabrer sous la brutalité de mon attaque. Puis, quand sa peau fut percée par mes crocs et son sang aspiré, il se détendit et soupira daise. Pouvait-il être sensible à sa propre douleur et sen nourrir? Je navais pas envie de décoller ma bouche de sa peau pour le lui demander. Ce repas volé à mon aimé était plus intense quun festin suivi débats fougueux. Boire la vie damnée de Kethel était une orgie gustative.


  Je fis remonter ma main fébrile de son genou jusquà son entrejambe, à mon grand soulagement encore très réceptive. Je my attardai quelques instants, me faisant bouillir un peu plus, jusquà ce quil saisisse mon poignet. Étais-je donc allé trop loin dans les familiarités? Je marquai une pause angoissée dans ma succion.


  Je le sentis bouger, toutefois cela fut si rapide quil se retrouva pesant de tout son poids sur moi, avant que je naie compris comment. Il se redressa un peu et je le blessai involontairement de mes crocs attachés à sa peau. Du sang très noir me gicla en travers du visage jusquà souiller mes yeux. Il frémit sous la douleur mais son regard trahit une décharge de plaisir.


  Prisonnier de son poids mais guère tenté de méchapper, je lobservai dégrafer son justaucorps de cuir à partir de la taille et sen défaire avec facilité. Il le jeta à côté de nous et se pencha sur moi sans me laisser le temps de voir son torse de marbre blanc et les cicatrices qui le marquaient. Elles nétaient dailleurs pas si nombreuses et si voyantes.


  Javais envie de parcourir cette étendue de peau martyrisée, pareille à un champ de bataille vivant, du bout des doigts. Sentir la finesse de son épiderme à ces endroits à peine refermés sur la chair tiède qui saillait en boursouflures légères. En ouvrir de mes ongles quelques-unes, voire lui en imprimer de nouvelles, pour faire jaillir son sang délicat sur ma langue turgescente et le sentir se cambrer dans une jouissance douloureuse.


  Il entreprit douvrir la broche ancienne qui retenait mon manteau et, de lépingle qui la composait, il grava ma peau du sternum jusquà laréole. Je ne pus réprimer un grognement de protestation tout en voulant porter ma main à lestafilade sanglante qui apparaissait, mais il repoussa mon bras et limmobilisa dune main de fer contre mon corps. Il posa sa bouche aux canines si dangereuses et lapa les gouttes qui suintaient en un contact qui me mit dans un état second.


  Kethel releva son visage un peu rougi et planta ses yeux dans les miens. Il avait deux iris qui, tels des tourbillons, mêlaient le bleu et le rouge, auréolant une pupille agrandie par la fièvre. Il avait un regard que je ne lui avais vu quune fois, dans une autre parcelle de cette même forêt et que je navais pu oublier.


  Je vis son visage sapprocher de plus en plus du mien, jusquà ce que nos lèvres se touchent un bref instant, puis il glissa sa bouche vers mon cou sans crier gare et perfora ma peau. Il but à ma gorge et je ressentis une douleur mêlée de plaisir qui nappartenait pas au royaume limité des délices humains. Sa peau déjà tiède se réchauffa jusquà devenir brûlante. Je sentis ses dents et son visage dans mon cou avec une intensité rarement éprouvée. Je contemplai en gémissant ses épaules blanches à la chair de poule apparente sous leffet de lexcitation. Se vengeait-il ou avait-il en tête mon plaisir?


  Je me sentis mollir et quitter les sphères de la conscience, à mesure quil se repaissait de mon sang. Jétais en train de flotter dans mon propre corps et je ne pus même pas faire un mouvement afin de lui signaler quil me tuait lentement. Saurait-il se maîtriser? Je me rappelai avec effroi de la première fois où javais goûté au sang humain… Celui de mon bel Anders que javais drainé jusquà ce que mort sensuive.


  Les déités impitoyables qui régissaient ma vie pouvaient-elles avoir si mauvais goût, pour répéter cette affreuse ironie de lhistoire à linfini?
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  As-tu lintention de dormir encore longtemps? Tai-je épuisé à ce point? Il ma pourtant semblé que tu tétais copieusement servi sur ma personne cette nuit…


  Des rêves troubles battaient leur plein dans mon esprit quand jentendis Kethel entamer sa phrase. Jouvris avec peine des yeux englués par le sommeil. Mes pupilles brûlaient déjà sous la maigre protection des paupières. Tout en remuant sur ma couche de feuilles mortes et humides, jéprouvai avec difficulté la mobilité de mes membres engourdis.


  Je le vis saccroupir, son visage de néphilim près du mien. Il était lavé, peigné de frais et avait troqué son justaucorps de cuir contre une épaisse tunique noire épousant son torse. Sans doute voulait-il se fondre un peu plus dans le décor, maintenant que nous avions réintégré le monde des mortels.


  Tu as lair radieux…fis-je en me redressant, lesprit embrumé et la gorge sèche.


  Et toi, tu as lair du dernier des indigents, martela-t-il, au mépris de son caractère dhabitude accommodant. Regarde létat de tes cheveux, Anders! Regarde tes hardes! Je vais te montrer ce soir, ce quest un néphilim qui a faim. Je ne compte pas jeûner deux nuits de suite. Après tout, quand tu seras redevenue femme, il mincombera de pourvoir à tous tes besoins… Autant que je my mette dès à présent! Nous allons manger comme des princes, ce qui est indispensable, maintenant que nous entrons en conquérants en territoire ennemi. Il nous faut durgence visiter un village dun peu dimportance où nous pourrions te trouver des vêtements dignes dun guerrier prétendant au trône de De Sorcel. Harald ne risque pas dêtre impressionné par un vagabond en guenilles…


  La paix avec mes loques! le coupai-je avec humeur, réprimant de justesse quelques jurons en réponse à ses moqueries. Si cela tindispose à ce point, pourquoi ne me donnes-tu pas une pièce parmi celles en ta possession?


  Mais, parce que tu ne me las pas demandé! Tu es si étrange, tu ne te laves même pas. Cest à tel point que jai peine à imaginer que tu puisses être celle que jai cherchée. Jespère en tout cas que lorsque tu seras revenue à ta place, tu reprendras tes bonnes habitudes, parce quautrement…


  Il posa deux doigts sur ses narines dans une pose non équivoque. Pourquoi se riait-il de moi avec une telle obstination, ce matin-là?


  Sale rustre…grommelai-je, pesneux, en filant vers la source.


  Je laissai un Kethel hilare au milieu des bois.


  On ne me dirait pas deux fois que jétais sale, même si à bien y regarder, je ne pouvais le nier. Depuis mon déchirement avec Maynard, je métais négligé. Il fallait dire que jétais alors lombre de ce que javais incarné, un paon flamboyant qui transpirait la fatuité.


  Me dirigeant au bruit, jarrivai sans tarder à un étang assez profond où leau monta jusquà ma taille lorsque je mimmergeai tout habillé. Aussi glaciale quelle fût sur ma peau déjà bleuie, ma rage rampante retomba peu à peu. Il nétait pas dans mon intérêt damalgamer Kethel à Maynard au moindre différend.


  Il ne mavait pas raillé dans le but de me blesser. Il avait ri parce quil était vivant et quil jouissait de lêtre. Cependant, il ne valait mieux pas pour lui quil joue la suffisance trop souvent. Il avait beau avoir occis des monstres des Enfers et des démons, il resterait toujours dans mon esprit le blond Kethel qui avait coupé son bois afin de gagner sa vie, aussitôt atteint la force de ne pas ployer sous le poids de la hache.


  Ramolli par le calme environnant, je laissai mes vêtements troués prendre leau sur moi un instant pour les débarrasser de leur crasse. Je men défis ensuite et les mis à flotter afin de me laver moi-même. Je pris dans le fond une poignée de sable grossier et me mis à frictionner mon torse, en évitant toutefois cette plaie qui suintait toujours et que Kethel navait même pas osé frôler. Je me récurai ainsi avec vigueur jusquà ce que le sang menace de poindre hors de mes pores et recommençai tant que tous les endroits de mon corps ne me brûlèrent pas de la même façon.


  Jen ai bien assez dêtre un fantoche. Même toi, tu as cessé de croire en moi! éructai-je en sentant la présence de Kethel sur la berge. Est-ce que ma détermination était plus impressionnante dans le corps dune petite femme? Je pense à moi avant les autres et cest bien normal, car qui dautre le ferait? Celui qui oserait men blâmer et nier que légoïsme est un des propres de lhomme serait un bouffon. Et je men contrefous de toute manière, car je ne prétends pas avoir vocation de sainteté. Cest une des rares ambitions que je nai pas.


  Ma voix, rendue rauque par une nuit passée dehors, sembla ricocher contre tous les troncs qui nous entouraient. En un instant, un silence malsain sinstalla au-dessus de nos têtes. Jeus à ce moment la conviction que la faune sauvage nétait pas la seule forme de vie à épier cet échange houleux.


  Je crois aux choix réfléchis et non aux impulsions dictées par la vengeance, déclara mon obscur compagnon, après quelques secondes de réflexion. Les voies que tu as choisies jusquà présent ne semblent pas tavoir conduit à lapaisement. Leurs conséquences ne tont même pas effrayé au point de tapporter un peu de discernement. As-tu réfléchi à ce que tu ferais, dès que le trône des Sorsele serait de nouveau entre tes mains? Une fois redevenue jeune fille, tu ne pourrais plus jamais régner.


  Je comptais sur toi pour…


  Moi? Je tai déjà prévenu, je ne désire pas diriger ce domaine! me rembarra-t-il dun ton plus boréal que le vent qui nous engourdissait.


  Une vague brûlante me monta au visage, alors que je pivotais afin de croiser son regard. Un de mes ennemis invisibles avait-il pris possession de ce corps adoré, pour que Kethel se montre aussi acariâtre?


  À cet instant, il ressemblait à ce quil était devenu, cest-à-dire un être incapable de toute émotion humaine. Campé sur la berge, droit comme un i, dardant son regard rouge sang sur mon pauvre corps en haillons alors quil allait dans le meilleur cuir et des étoffes épaisses. Je ne me sentais pas capable déprouver la moindre tendresse envers ce philosophe imbu de lui-même.


  Et dire quil ne mavait pas proposé de vêtement parce que javais omis den faire la demande! Aurait-il jamais réagi de la sorte lorsquil était un pauvre petit paysan de vingt ans dans la même misère que moi? Je nétais pas blessé pour le motif risible quil mavait refusé un habit mais, dans le fond, cela me forçait à entrevoir un autre Kethel. Celui que je ne voulais pas forcément connaître.


  Je restai immobile dans leau, rendu un peu hagard par sa température. Jhésitais face à ce dilemme: lui dire de but en blanc que son attitude à mon égard ne me plaisait pas ou me taire et laisser couler… Cherchait-il laffrontement? Avait-il attendu un siècle dans les ténèbres, à verser le sang dentités malfaisantes pour cela? Me provoquer, remuer des langues métalliques dans les plaies non ressoudées? Voilà ce que la fille que javais été naurait jamais envisagé! Bon sang, quel couard jétais devenu! Bien sûr quil allait mentendre, car il navait aucun droit sur moi!


  Tu es revenu dentre les morts, Kethel et cependant jaurais préféré que tu y restes afin que persiste en moi le souvenir que javais de toi. Celui-là était propre à mémouvoir et à me faire regretter un être que javais aimé plus que tout. Seulement, depuis plusieurs secondes, je vois clair en celui que tu es devenu. Ainsi que tous les autres, tu ne tintéresses quà ce que tu peux tirer de ma personne. Anders voyait en moi un moyen déchapper à ses responsabilités. Leif voyait en moi le monstre qui lui laissait ses repas de banquet. Maynard voyait en moi le moyen de diriger un domaine puissant. Quant à toi, tu veux trousser la petite vierge qui témoustillait il y a un siècle.


  Après avoir achevé ma tirade, je perçus comme un éclair foudroyant me déchirer le côté gauche de la poitrine. Javais mélangé mon sang avec celui de Kethel il y avait quelques heures et cette communion impie privilégiait losmose de nos deux esprits. Durant mon discours, je ressentais une colère bouillonnante. Lui, son cœur se brisait. Et pourtant, la connaissance des effets de mes paroles ne mempêcha pas de continuer, avec un calme effrayant:


  Il mincombera de pourvoir à tous tes besoins… le singeai-je, reprenant une phrase qui mavait choqué sans que je choisisse de la contester.Mais je ne te demande rien! De redevenir une damoiselle ne fera pas de moi un être diminué! Je préférerais crever écartelé par quatre chevaux de lEnfer plutôt que de dépendre de quiconque! Pour qui me prends-tu? Je suis né femme, et je nai jamais compté sur qui que ce soit afin de pourvoir à mes besoins!


  Je plantai plus intensément mon regard dans le sien, attendant une pique ou, au contraire, quil tente de samender. Cependant, il était statufié sur la rive spongieuse et ses lèvres ne remuèrent même pas.


  Je tai aimé pour ta faiblesse, Kethel. Pour ta maladresse, pour ta brutalité innocente, pour ton manque de discernement. Pour tous ces défauts qui te rendaient accessible et me faisaient me sentir utile à tes côtés. Mais aujourdhui, que te reste-t-il de tout cela? Tu as atteint la perfection sans moi, à ce que je vois. Tu as fait les bons choix pendant que joptais inconsciemment vers la descente aux Enfers. Sur les conseils dun vieux fou, tu es allé vivre ton histoire de ton côté, pendant que dautres se chargeaient de mapprendre la cruauté de la vie. Avec votre bénédiction à tous les deux, pourrais-je presque affirmer! À présent, je nai peut-être plus assez de dignité pour men draper, mais il me reste un cœur. Imparfait, blessé et néanmoins je le sens toujours battre. Le tien, Kethel, quest-il devenu? Est-ce Atlas qui te la volé? A-t-il fondu dans la fournaise? Je ne peux que te conseiller de partir à sa recherche, du haut de la montagne de mes erreurs doù je suis perché. Ou alors, va-ten rejoindre le panthéon des héros sculptés dans le marbre, qui sont aussi froids que toi. Ce qui est certain, cest que ta place nest plus à mes côtés,tranchai-je en passant devant lui, leau dégoulinant de mes loques informes.


  Malgré moi, je me surpris à espérer quil me retienne, quil fasse au moins un geste. Je nen fus que plus déçu lorsque je le dépassai et que rien narriva.


  Quelque chose devait gêner Kethel, peut-être mon apparence masculine, mais pas seulement cela. À moins quil ne soit mort, son cœur arrêté pendant que je lavais verbalement molesté. Il navait pas remué depuis de longs instants et navait pas prononcé le moindre mot. Lamertume et la frustration nétaient pas les sentiments que javais espéré trouver chez lui.


  Je regagnai le camp de fortune, essayant de rester digne et droit malgré mon désarroi. Jenveloppai le manteau pris la veille autour de mes épaules bleuies, en attachant les deux pans avec la broche encore tachée de sang, puis montai en selle. Mon compagnon nétait pas à ma suite.


  Jallais dénicher quelque gentilhomme ou chevalier à détrousser ce soir et je boirais son sang jusquà ce que sa vie soit en moi et son corps guère plus quune cosse sèche. Je voulais enfin me rendre à moi-même. Jaspirais par-dessus tout à ce que cesse la mascarade. Et Kethel me rejoindrait ou pas. Après tout, javais vécu plus dun siècle sans lui, imprégné par la certitude de sa mort. Sa présence telle que je la subissais aujourdhui métait bien plus intolérable.


  Après mêtre sustenté et équipé de neuf, donc, jirais débusquer une vieille, très vieille connaissance. Quoi quil men coûte, il me fallait trouver le tumulus de pierre où croupissait ce damné fossile de nécromancien. Léviathan nétait pas revenu par miracle divin à la vie, ce qui me donnait à penser que le sorcier était encore actif. Je le forcerais à me faire réintégrer mon premier corps, afin dapaiser la vindicte de mon amant. Puis je ferais jaillir les tripes de ce charlatan en une marée putride sur ses pieds pour sêtre joué de nous. Pour avoir laissé le mauvais démon posséder mon tendre et blond Kethel et faire de lui un reptile sans âme.


  


  TROISIÈME PARTIE


  «Call me what you will, but Ill die for no man, at all


  My limbs and the life that spreads from them


  Cross my path and youll suffer like no man before, at all


  What I hunger for, is the trial of God


  For just two winters only did we live for


  My God. What have you become? Dear, dear lord. »


  


  


  My Dying Bride, « Two Winters Only »
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  Au crépuscule de ce jour maudit où javais fui Kethel alors que son sang courait encore dans mes veines, je fis halte avec ma monture à quelques enjambées dun véritable champ de ruines. Cela nétait pas que Léviathan eût besoin de se reposer, puisquil était désormais une bête infernale capable dune endurance inégalable. Mais jamais aucun paysage ne mavait fait ressentir une telle impression de chaos absolu, qui trouvait une étrange résonance en mon propre esprit.


  En plein milieu dune parcelle de forêt éclaircie par lactivité humaine, un restant de hameau saillait dune couche de végétation sauvage déjà ancienne. Les poutres étaient apparentes et calcinées, les toits de chaume éventrés, le rare mobilier brisé ainsi que les quelques portes restantes, qui claquaient et gémissaient au vent. Tout cela me fit penser à une représentation très réaliste de mon âme.


  Ici, la vie sen était allée brutalement, tout comme elle avait pour moi laissé place à un amer linceul de fumée. Cette désolation métait familière, bien que je naie jusqualors pas mis les pieds dans pareil mausolée à cœur ouvert.


  Sûr de ny croiser âme qui vive, je me mis à arpenter, intrigué, les chemins serpentant entre les cabanons pourris et ravagés par les flammes. Mais je navais rien à apprendre de ce lieu terrifiant de vide, incarnant si bien le néant que laissait le deuil.


  La peste. La peste avait ravagé cet endroit plusieurs dizaines dannées auparavant. Je le sentais en moi, le bourdonnement funèbre de la mort. Je savais quelle mappelait en ce moment car je lavais déjà épousée une fois, dans une geôle putride, afin quelle fasse de moi son arme à jamais. Elle mappelait de son glas hypnotique à faire tomber la rouille de mes rouages pour aller chasser avec les loups.


  Mes deux canines mille fois maudites se mirent à me démanger, dans une sensation que je croyais évanouie depuis dix décennies. Et toujours cette réminiscence, la conviction de connaître ce cimetière ouvert.


  


  * * *


  


  Jétais remonté en selle vers un village de vivants bien juteux, avide déchapper à lemprise des fantômes imprécis. Au détour dun sentier envahi par les ronces et les bruyères, japerçus la misérable chaumière qui avait abrité mes jeunes années. Contrairement aux autres habitations, elle semblait avoir moins souffert de la déréliction. Elle nétait déjà quune ruine du temps où nous lhabitions… Ma famille et moi.


  Mon père, mort de chagrin. Ma mère et mes frères, abandonnés et bientôt terrassés par la peste. Kethel, mort à lui-même et néanmoins vivant pour me rappeler que, dune imprudence de jeunesse, javais provoqué la perte de tous ceux que je connaissais.


  Faisant à peine ralentir Léviathan, je partis dun rire aussi froid que grave au point que, lespace dun instant, toutes les rumeurs de la forêt sinterrompirent. Mais mon cynisme reprit le pas sur mes frêles regrets. Non, les odieuses puissances qui se plaisaient à me torturer mavaient lassé de ce jeu pervers! Ah, les remords obsédants! Jaurais préféré me pendre avec mes intestins plutôt que de faire un pas dans ce tombeau qui renfermait assez de souvenirs déchirants pour mobnubiler durant un autre siècle.


  Je ne ferais plus deux fois les mêmes erreurs. Le temps était au carnage vivifiant de brebis innocentes. Jétais de toute manière perdu depuis le moment où javais posé des yeux empreints de convoitise sur Kethel et que le brasier du désir était né dans mon ventre. Ma place était assurée en Enfer, autant que cela ne fût pas inutilement.


  


  * * *


  


  La nuit était déjà bien avancée lorsque je parvins à une petite place fortifiée, que je devinai être un avant-poste de la garde de Harald. Ce chien bâtard naurait plus que quelques jours pour se pavaner sur mon trône, car javais des comptes plus urgents à régler. Toutefois son tour viendrait, cétait inexorable.


  Un avatar de satisfaction proche de la joie naquit en moi à lidée de pouvoir trouver ici des gens aisés, promesses de sang riche et détoffes de qualité. Anders Sorsele était mon nom. Noble était ma lignée. La toute-puissance sur cette seigneurie me revenait de droit depuis toujours et gare à celui qui tenterait de nouveau de men éloigner!


  Je me rappelais vaguement avoir violenté par jeu puis tué une jeune gueuse insignifiante, mais à part cela jétais sans peurs et sans reproches… Le plat de ma main vint frapper mon front, dans une tentative déclaircir mes esprits. La folie était tout ce quil me restait, face à ce que le monde aimait à minfliger. Il sagissait du seul repli dombre où je pouvais encore me tapir, à présent que Kethel était venu me conter ses vérités assassines.


  La folie. Javais déjà composé avec pires hantises. Javais déjà fait lamour avec la trahison et le meurtre, pire, javais aimé cela! me dis-je en franchissant les maigres fortifications, puis en arpentant les toits avec autant dagilité quun rat.


  Lavant-goût dune précoce bise hivernale menveloppa comme je mengageai dans les artères commerçantes dun village qui nexistait pas un siècle auparavant. Mes pas résonnaient de façon lugubre sur les pierres qui pavaient les ruelles crasseuses et pourtant, il ne vint même pas un garde à ma rencontre. La maladie avait-elle arrêté son attelage de démons hurlants ici aussi?


  Cette angoisse me quitta lorsque je vis léchoppe rutilante du tailleur. Cétait là que je devais mintroduire en priorité, en espérant que lartisan aurait bon goût. Je mapprochai dune fenêtre pour capter un aperçu de ce qui se portait en ces jours ténébreux et remarquai une faible lumière, au fond dune pièce adjacente.


  Mes yeux doiseau de proie distinguèrent la silhouette dun homme religieusement penché sur son travail, lequel consistait à coudre deux bouts détoffe ensemble. Dire quil ny aurait même pas à larracher de la douce chaleur de son lit afin de lui voler son sang! Une explosion euphorique tonna dans ma poitrine.


  Je mis un certain temps à escalader la palissade qui délimitait la cour, soucieux de ne pas lalerter si près du but, et encore moins désireux de réveiller le voisinage. Je me coulai telle une ombre enfantée par la nuit sur les pavés gras. Lespace dun instant, je men voulus pour ma précipitation. Peut-être lhomme avait-il élevé quelque molosse dans la crainte de ce genre dintrusion? Mais jarrivai sans encombre juste sous la croisée de son atelier. Je manquai exploser de rire lorsque je vis que celle-ci était entrouverte, même par cette nuit rude et noire.


  Les hommes ne croyaient-ils plus aux démons? Ou bien étaient-ils si las de la vie quils les invitaient inconsciemment à venir leur porter la délivrance? De me questionner trop longtemps au sujet de mes futures victimes nayant jamais abouti à quelque chose de bon, je décidai de passer à lacte de mort.


  Avec précaution et en prenant garde à ne pas être vu, je me redressai et jetai un œil à lintérieur. Cétait la boutique modeste dun tailleur de campagne, meublée dun établi couvert dun savant fatras de fils, daiguilles, de patrons, de mètres, de ciseaux et de rouleaux de tissus chamarrés. Devant la fenêtre se trouvait la table de travail où sappliquait lartisan, plissant les yeux pour combattre la fatigue, malgré le peu de clarté quoffrait lunique chandelle. Il émanait de cet homme sans âge aux tempes grisonnantes une impression de paisible patience. Jétais fasciné par sa dextérité et sa capacité à se plonger corps et âme dans son labeur.


  Il ne me vit même pas prendre place sur le rebord extérieur de la fenêtre. Jaurais voulu mimmerger dans un tel ouvrage au lieu de ne savoir que ruminer au point de mélanger aspirations et réalité.


  Je ne sais combien de temps je restai immobile, absorbé par le travail de précision quil accomplissait. Lorsque je repris pied, ses doigts saffairaient toujours, mais ses yeux délavés étaient rivés sur moi.


  Sans rien laisser paraître, réprimant un mouvement de recul, je me maudis pour la millième fois. Quel démon de pacotille pouvait se laisser surprendre à ce point par une victime dénuée de toute malice? Tout est perdu, me dis-je, il va hurler et tous les gueux seront mis au courant de mon existence dans moins dune cloche!


  Tentant néanmoins de ne pas perdre contenance, je restais immobile telle une sculpture aux reflets marmoréens. Jen étais là parce que je lavais regardé coudre un pourpoint couleur lie-de-vin avec une fascination enfantine. On sonnerait cette nuit lhallali à lencontre dun vampire simple desprit qui avait rêvé de beaux atours et de sang innocent.


  Au terme dune observation réciproque qui me sembla durer deux ères, je le vis enfin réagir, de façon très incongrue dailleurs. Lartisan esquissa une espèce de sourire en demi-teinte, mi-surpris, mi-terrorisé. Je fis de même, embarrassé comme jamais, redoutant toujours quil néclate dans un accès de démence à ma vue.


  Alors, vous êtes enfin venu à moi… murmura-t-il du bout des lèvres, avec révérence.


  Il paraissait subjugué, son visage marqué par les soucis du quotidien était à présent illuminé et semblait rajeuni. Assurément, il me prenait pour un saint ou une déité que je nétais pas. Et javais tout à gagner à rentrer dans son jeu. Je me contentai donc de garder un léger sourire bienveillant tout en opinant du chef.


  Vous êtes si… magnifique. Si parfait! poursuivit-il, à la lisière de la transe fanatique. Je vous suis si reconnaissant dêtre descendu des Cieux auprès dun misérable hère tel que moi.


  À ces mots, je faillis pouffer mais tins bon pour garder mon masque dimpassibilité céleste. Dire quil croyait avoir un authentique ange devant lui! Une de ces stupides icônes de plâtre tout juste bonnes à combler la spiritualité vacante des églises. Il nétait donc quun autre mouton de panurge à manipuler selon mon envie.


  Votre vue seule me remplit dune paix et dune joie plus intenses que celles que jai jamais pu éprouver, fit-il en se penchant. Si josais…


  Il tendait à présent des doigts fébriles et agités de tremblements nerveux vers mon visage. Je tenais la preuve que javais toujours espérée, selon laquelle nimporte quel imposteur pouvait prétendre être un ange, un saint ou un dieu, du moment quil avait un auditoire de pantins conditionnés devant lui.


  Toujours stoïque, je le laissai me toucher. Sil ny avait que ça pour lui faire plaisir, pour ne pas quil braille!


  Il me fixait intensément et pourtant ne semblait pas me voir. Quand lartisan entra enfin en contact avec ma peau, il retira sa main avec promptitude et la contempla ensuite longtemps. Son air béat et émerveillé laissait penser quil devait y voir quelques spores célestes inexistantes que jaurais perdues à son contact.


  Vous êtes si froid… pus-je lire sur ses lèvres.


  Cest que je vais pauvrement vêtu, répliquai-je avec audace, sans perdre de vue le motif réel de mon apparition miraculeuse.


  Ma remarque eut le mérite de le faire descendre un tant soit peu de son nuage de bigoterie.


  Ça alors! Il se trouve que je suis justement un modeste tailleur! Laissez-moi vous confectionner une tenue qui serait digne de votre beauté, pour vous remercier dêtre descendu des nues jusquà moi!implora-t-il.


  Tandis que jacquiesçais dun simple regard de satisfaction tranquille, je me rendis compte que la nuit était trop avancée pour quil me confectionne une tenue complète, même avec la meilleure volonté du monde. Et il tombait sous le sens que je ne pouvais en aucun cas prendre le risque détaler notre entretien sur plusieurs nuits, de peur que, de jour, il ne divulgue le secret de ma présence dans lenceinte de la ville et que des gardes ne me tendent un traquenard.


  Mon brave homme, repris-je, je nai que jusquà laube pour me consacrer à toi. Après, il me faudra regagner ma place auprès du très saint Créateur. Il y a tant dâmes à apaiser en ce monde.


  De débiter de telles balivernes dans laccès de lucidité que jéprouvais mécorchait la langue. Heureusement, je ninspirais pas plus de crainte à cet homme simple que jen avais inspiré à différentes étapes de mon triste voyage initiatique à Leif ou à la banshee. Cependant, je craignais quil ne revienne à lui et me demande de prouver ma nature céleste, en chantant lAngelus par exemple.


  En quelques mouvements, le modeste artisan avait rassemblé tout son matériel sur son établi. Il me confia quil projetait de me confectionner une cotte darmes afin de protéger mon armure de mailles de la pluie, avec les matériaux luxueux provenant de la commande dun baronnet.


  Ne va-t-il pas te punir pour la perte des riches étoffes quil ta fournies?minquiétai-je devant tant dinconscience.


  Il est mort voilà plus dune demi-année après sêtre fait estropier sur le champ de bataille, aux côtés du despote Harald. Aucun de ses serviteurs nest venu récupérer ses biens. Je ne sais quen faire, car aucun de mes habitués ne me demande des articles aussi riches et travaillés. Quant à moi, il est bien sûr hors de question que jaille aussi luxueusement vêtu vu ma condition. On pourrait penser que je suis malhonnête, bien que je naie pas eu lintention de garder cette marchandise, expliqua-t-il pendant quil étalait des pelisses chatoyantes, un épais rouleau de drap bleu nuit brodé dor et un autre de velours damassé bleu roy.


  Quelle chance avais-je, une fois nest pas coutume, dêtre tombé sur un des rares bougres encore naïfs et serviables! Si le tailleur était doué et surtout rapide, jallais pouvoir me montrer à Harald non pas en mendiant arrogant mais en prince conquérant. Et, nen déplaise à Kethel, je métais très bien arrangé sans son aide et sa mauvaise grâce.


  Lartisan affairé interrompit le fil de mes pensées. Il désirait prendre quelques mesures, ce que je refusai tout net. Par une pirouette, je réussis à lui faire avaler quil avait déjà eu un immense privilège de mavoir frôlé le visage. Jétais un ange, pas un petit bourgeois de campagne! Sil était doué dans son art, il devait réussir à trouver les bonnes proportions rien quen observant ma silhouette perchée sur la fenêtre.


  Après cette argumentation qui sembla lui donner du cœur à louvrage, il ne sadressa plus à moi, bien quil jetât de temps à autre un bref coup dœil dans ma direction pour sassurer que je ne métais pas évaporé. De toute manière, il ne devait pas avoir un besoin crucial de mes mensurations afin de tailler une cape, cétait un prétexte grossier pour me toucher.


  Au bout dun moment, il entonna à mi-voix une litanie scandinave que je ne connaissais pas. Les yeux de nouveau plongés sur lavancée de son ouvrage et la tête bercée par son chant mélancolique, je ne repris conscience que bien plus tard, en sentant dans mon dos les toutes premières marbrures pâles dans le ciel dencre.


  Il est temps, fis-je dune voix caverneuse.


  Eh bien, jai terminé, monseigneur, répondit-il en semblant se rappeler que javais été là toutes ces heures.Regardez comme elle est belle… Enfin, jespère que cela vous plaît, monseigneur, se reprit-il car il réalisait quune telle fatuité pouvait ne pas plaire à un ange.


  Je neus pas le temps de me pencher afin de voir un peu mieux la qualité de son travail quil séclipsa pour aller chercher une paire de gantelets en cuir dans une pièce attenante. Comme il nétait toujours pas revenu quelques minutes plus tard, je maccroupis sur le large rebord et passai mon buste par louverture. Je finis par lapercevoir, vautré dans une épaisse montagne détoffes en vrac, ronflant de façon sonore. Cela marrangea bien sûr, de ne pas avoir à membarrasser avec des adieux et une sortie de scène en grandes pompes.


  Je saisis la lourde cotte darmes dont le large col était fourré de martre et le bas orné de vison doré. On retrouvait cette nuance, signe de richesse et de haute élégance, dans les motifs du drap sombre qui tapissait lintérieur du manteau. Lextérieur de velours bleu roy était sobrement brodé dun motif argenté sur la poitrine que je ne pris pas la peine didentifier. Laube se levait sans attendre sur moi. Il fallait que je reprenne la route avant que ma chance ne tourne.


  Je fis tinter quelques pièces dor sur son établi qui embaumait lencaustique, parce que toute peine mérite salaire, et je menfuis aussi silencieusement que jétais venu. Je franchis les remparts avec mon vêtement sous le bras pour retrouver Léviathan piaffant à lorée du bois. Il avait dû sennuyer ferme, lui qui ne broutait plus.


  Lorsque le soleil commença à poindre à lhorizon, jétais à des lieues de ce village où, cette nuit-là, javais changé le destin dun homme, oubliant de me sustenter dans mon empathie. Je pensais déjà à la prochaine étape de mon périple de vengeance absolue.
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  Certains me prenaient pour un ange, dautres voyaient en moi le Diable en personne. Il y en avait qui me croyaient le dernier des demeurés, à cause de ma bonté tenace, et dautres qui me craignaient en me prêtant la ruse et la force de lAntéchrist. Tous pensaient me connaître sans quaucun ne soit dans le vrai.


  Mais il y avait des gens envers lesquels javais moins dindulgence et de patience quenvers dautres. Encore que le nécromancien avait eu plus dun siècle pour montrer de la bonne volonté et racheter toutes ses erreurs de jugement par de vertueuses actions. Or il navait jamais saisi cette occasion. Il avait craché sur mon honneur et bafoué ses promesses faites à Kethel. Il avait pris ma vie pour sa propriété et les gens que jaimais pour des pions de papier mâché. Seulement, tout finit par se payer, en ce triste monde. Accorder limpunité quand on me lavait si souvent refusée aurait été la preuve dune grande bêtise.


  Je passai sur mes épaules mon épaisse cape fourrée, par-dessus mon manteau de laine noire. Jen nouai les liens de cuir pourpre et la lissai afin quelle tombe le long de mon corps sans un faux pli. Je laissai Léviathan en lisière de sous-bois, en espérant ne pas mêtre trompé sur la faculté de lanimal à comprendre mes intentions. Dautant plus que je ne voulais pas risquer que le nécromancien ne lensorcèle de dépit ou ne le transforme en verrat.


  Linstinct ténébreux qui mhabitait fut mon seul guide et la rage qui me consumait, mon ressort. Mes jambes retrouvèrent des chemins de traverse que mes yeux seuls nauraient su détecter, car le plus souvent, lobscurité se conjuguait aux voies impraticables pour faire des bois un labyrinthe.


  Je ne vis pas le soleil se coucher puis renaître à deux reprises. Je devinai la course du temps à mon épuisement, puis aux lamentations de mon estomac. Quelques rats musqués me permirent de tenir le coup pendant ces longs jours passés à errer dans le noir. Mon sang se tarissait et néanmoins, avide de vengeance, il ne se lassait pas de la chasse.


  


  * * *


  


  Quand ma persévérance fut enfin récompensée, jétais devenu un monstre blanc aux dents saillantes. Quel terrible spectacle pour laventureux qui maurait surpris! Une haute et pâle silhouette aux vêtements noirs, piqués de bras de ronces, surgissant çà et là en autant de tentacules malingres hérissés de piquants! Seuls mes yeux opalescents devaient ressortir de ce tableau de cauchemar, deux feux follets bleus, annonciateurs de trépas envers qui se verrait lobjet de leur attention. Mes mains et mes joues étaient éraflées, gonflées du poison des essences vénéneuses, mes jambes nétaient que douleur davoir sillonné des arpents vallonnés sans relâche. Dieu, que jallais me venger! Et ce sorcier vénal allait prendre pour tous les autres!


  Jeus tout le temps de me demander si javais réellement envie de redevenir une femme. La réponse fut négative, envers et contre la noble détermination de Kethel. Le fait que le nécromancien ait été rechercher la dépouille en forêt me dérangeait dailleurs beaucoup. Le prétexte quil avait servi à Kethel, lors de lintrusion de celui-ci, empestait le mensonge improvisé. Il avait mis mon amant dans sa poche en se servant de sa crédulité, mais moi, je savais quil dissimulait une motivation fallacieuse. Un charognard restait un charognard jusquà ce quil meure, jen étais convaincu.


  Japerçus le maudit tumulus gravé de runes, presque recouvert par le lierre et les ronces, lorsque je manquai de mempaler sur les lances plantées en terre afin den barrer lentrée. Ce vieux misanthrope ne sortait-il jamais?


  Cétait un endroit que javais autrefois fréquenté avec un plaisir non dissimulé. Cependant il avait pris trop de libertés avec nos deux vies, à Kethel ainsi quà moi, sous couvert de nous éviter pire. Aujourdhui, je revenais en ces lieux dans le but de lui rendre son dû, sa récompense pour ses gracieuses bontés.


  Une sorte de panneau décorce vermoulu tenait lieu de porte, sans doute depuis tout le temps que Kethel avait défoncé lancienne. Je saisis mon épée afin de tenir en respect lancestral sorcier, au cas où il se serait attendu à ma visite, et menfonçai dans les épaisses ténèbres.


  Je neus quà esquisser la moitié dun pas pour être frappé en plein nez par lâcre puanteur des lieux. Un relent de mort par nécrose avait empuanti toutes les pièces de ce repaire maudit, mais je craignais que lentrée soit encore la partie la plus éloignée du cadavre. Par une quelconque prémonition de lhomme soigneux et avisé que jétais, je me défis de ma chère cape moelleuse avant quelle ne subisse des dommages irréparables. Javais déjà si peu de biens!


  En mavançant sans bruit dans les profondeurs tièdes de la terre, je remarquai que lobscurité se faisait peu à peu moins envahissante. Elle laissait la place à une faible lueur malingre, à mesure que la pestilence sintensifiait jusquà linsoutenable.


  Jarrivai à lultime pièce, celle qui devait contenir le bain de sang et mon corps, avec la peur, ancrée dans les tripes, que le pire soit à venir. Cela ne me ressemblait pas. Lépée soudée au poignet, prêt à en découdre avec un éventuel démon, je risquai un œil à la scène.


  En plein milieu du sol poussiéreux gisait la carcasse à demi pourrissante du nécromant, suintante de sang vicié. La vie devait lavoir quitté cinq ou six jours auparavant et la mort navait pas dû être douce.


  Jétais en train de fixer, sans émotion particulière, lamas de tripaille nauséabond agité par lactivité des asticots, quand un mouvement dans le coin opposé men détourna.


  Je nen crus tout dabord pas mes yeux. Au fond de cette cave, assombrie par ma silhouette postée dans le passage, se tenait une personne. Il ne sagissait pourtant pas de quelquun que je connaissais. Appuyée contre la bassine en pierre dégoulinante de sang pourri, une jeune fille nue attendait, tête baissée vers le sol, bras croisés.


  Ma réaction ne fut pas immédiate. Trop de choses métaient arrivées depuis que je pensais mêtre débarrassé du fardeau insupportable quétait mon ancien corps. Et voilà quà présent, je me retrouvai nez-à-nez avec mon vieux moi, quand je croyais à peine avoir réussi lassimilation entre mon âme et mon apparence pour devenir Anders Sorsele!


  À la vision de cette enveloppe charnelle mince et nerveuse, de cette peau fine bien que fort pâle ainsi que de cette masse de cheveux bruns et lisses, mon cœur claqua dans ma poitrine. Toutes les veines qui me parcouraient se gonflèrent dun mélange de colère et de stupéfaction, lorsque cette apparition funeste leva le visage dans ma direction.


  Assez naïvement, je ne métais pas attendu à ce que cette dépouille centenaire soit animée. Javais conclu à une farce macabre de la part de ces puissances sans noms ni faciès, qui montraient un goût prononcé pour ma torture.


  Devant ce regard sombre et pénétrant, à la fois familier et dérangeant, les parois de la salle autour de nous vacillèrent. Je venais de réaliser que les évènements avaient pris une tournure encore moins plaisante quau début de la tragédie constituant mon histoire.


  Il ne me restait plus quà me lamenter devant lampleur de la catastrophe:


  Non, vieux fou! Sorcier stupide et égoïste! Tu nas quand même pas pu faire ça!!!


  Javais hurlé à men enflammer la gorge. Puis une étrange boule dangoisse et de panique obstrua celle-ci de sorte que je fus incapable de parler. Pantelant, laminé, je fis quelques pas, tournant et soupesant ma lame aiguisée, mais à quoi bon?


  Lorsque sa bouche souvrit pour laisser couler un discours de défense confus, la voix avait changé, elle aussi.


  Jai gardé le corps aussi consciencieusement que sil sétait agi de la plus précieuse relique. Lon maurait confié la dépouille du Christ en personne que je naurais pu mieux men occuper. Tant dannées ont passé depuis que jai perdu vos traces, à Kethel et à toi. Un siècle, Anders! Un siècle que jaccumule sans répit les pactes de sang avec les pires damnés des Enfers afin de rallonger ma pitoyable existence! Tout cela parce que je me sentais lié à ton funeste destin… Mais si ces pactes mont alloué une exceptionnelle longévité, ils ne mont pas rendu éternel pour autant!


  Jentendais sans lécouter ce menteur éhonté, transplanté dans un corps de jouvencelle qui avait déchaîné toutes les passions. Mon funeste pressentiment était donc avéré, définitivement et sans possibilité de retour. Ma main, moite et agitée de tremblements, tâtonna derrière mon dos à la recherche dun appui. La colère maveuglait sans que je puisse encore me décider sur la suite à donner à cette trahison.


  Oh, je vois bien de quelle couleur sont les flammes qui crépitent dans tes yeux, Anders! reprit la Gorgone nouvellement incarnée. À force de vous avoir regardés vivre, javais oublié moi-même de mimprégner de lidée de ma propre vulnérabilité face à la mort. Que dire alors de la panique irraisonnée qui ma submergé il y a quelques jours à peine quelle ironie! lorsque jai vu mon sang sécouler à flots hors de mon corps? Cest la peur de cette mort, que je côtoyais sans connaître, qui a guidé ma main mourante pour une dernière incantation!


  Je dus lécouter pendant plusieurs minutes me seriner sur le prétendu tragique de son dilemme car jétais coi de stupeur. Ce que ce lâche avait osé faire surpassait tout ce que je lavais cru capable dentreprendre, au point de me laisser amorphe.


  Mon destin était en train de se consumer entre mes doigts. Ce vieux bâtard galeux avait été mêlé à chaque malheur que la vie avait pu minfliger jusquà aujourdhui. Et voilà que, pour le bouquet final, il avait investi le corps quil avait gardé à mon intention pendant plus dun siècle, juste avant que je ne vienne le récupérer! Une apothéose dans la déveine qui achevait de me rendre furibond.


  Des flammes blanches dansaient devant mes yeux. La lueur mourante de chandelles en bout de course faisait évoluer sur sa peau nue des ombres effrayantes. Comme sil nétait pas revenu seul de lEnfer, mais accompagné dune horde de lémures.


  Ferme donc ta gueule cariée, vieux débris! hurlai-je à en faire trembler les murs de son caveau fétide. Rien de ce que tu pourras inventer pour éviter ma vengeance ne me dissuadera de tinfliger les souffrances les plus atroces! Tu as volé le corps que jattendais de réintégrer! Félon! Tu as volé le corps contre lequel Kethel a tout sacrifié! Et tu mattends toujours dans ce taudis putride afin de me narguer, de mendormir de façon à passer pour la victime!


  Cloué au sol par la rage pure de ma voix tonnante, il me laissa continuer, sans piper mot:


  Si je te torturais dès à présent jusquà la mort, en mappliquant à te faire agoniser le plus longtemps possible, tu ne tacquitterais pas du dixième de la dette morale que tu as envers moi! Et il resterait encore Kethel, que tu as autant floué que moi! Ce à quoi il convient dajouter les intérêts, enfin, pour têtre amusé tel un sadique avec nos vies…


  Jétais transporté par la fureur hors de mon enveloppe charnelle. Dautant plus que mon esprit avait du mal à faire la part des choses entre ces deux corps, que je ne pouvais mempêcher de considérer comme miens.


  Je fis deux grandes enjambées vers lui et je dus lui inspirer tant de crainte que sa vessie lui fit défaut. Je regardai, affligé, le filet jaune marbré de sang dégouliner le long de ses jambes presque transparentes.


  Tu as emporté ta maudite maladie jusque dans mon corps, vieil idiot de malheur! Regarde ton urine, elle est pour moitié faite de sang! Les organes que tu tes évertué à conserver pendant cent ans sont déjà en train de pourrir! Mais que croyais-tu donc? Tu pensais que lEnfer voulait de toi? Satan na cure dune loque telle que toi! Tu nes rien quun tas de bouse…grondai-je en grinçant des dents, sans cesser davancer.


  Il recula en haletant tel un idiot crépusculaire jusquà ce quil soit acculé à la paroi de pierre. Ses prunelles sécarquillèrent quand il mobserva plonger sans grande répugnance mon bras dans la charogne, jusquau coude. Je trifouillai un moment dans la masse de chair en décomposition avancée, le cœur retourné par lodeur et le bruit de succion, jusquà ce que ma large main soit généreusement remplie de viscères.


  Je neus quà me redresser et déplier le bras pour que mon présent aille emplir sa bouche béante. Il eut beau renvoyer et tenter de repousser mes doigts de ses poignets malingres, javais tant de force et de fureur en moi que je fis en sorte que tout rentre dans son gosier, mon poing comme la pourriture ensanglantée quil contenait. Les commissures de ses lèvres explosèrent dans un bref bruit sourd et il fut bien obligé davaler limmonde bouillie pour respirer. Lusurpateur seffondra en portant les mains à son visage ensanglanté et entra alors dans une telle lamentation indéchiffrable, mêlée dune crise de démence, que je crus sa torture déjà bientôt finie.


  Par les couilles de Saint-Symphorien! Que se passe-t-il donc ici? sécria, dans mon dos, une voix que je reconnus avec soulagement.


  Je nallais plus être seul devant linjustice. Je me retournai vers un Kethel aux yeux exorbités. Il avait dégainé son épée de titan et tenait de lautre main mon tout nouveau manteau, dont jétais si fier.


  Ah non, pas ma cotte darmes! Tu vas la tacher! Pourquoi las-tu ramenée?fis-je, agacé, en venant vers lui, pointant létoffe dune main encore couverte de caillots.


  Je ne sais pas… Jai senti ton odeur dessus, jai pensé que tu étais peut-être en danger…sexcusa-t-il.


  Il reposa la cape sur les bougeoirs dun candélabre éteint, puis reporta son attention sur la scène quil avait interrompue. Je vis un frisson remonter de la base de ses reins jusquà sa nuque, alors quil suspendait tous ses gestes.


  Enimia… murmura-t-il dun filet de voix gonflé démotion.


  Mes jambes menacèrent de se dérober sous mon poids dans linstant. Depuis combien dannées avais-je cessé de me languir que mon premier amant mappelle de nouveau par ce nom oublié!


  Je me retournai vers lui, estomaqué et prêt à le recevoir dans mes bras. Mais ce nétait pas moi que Kethel fixait avec une telle ardeur. Pauvre fouque javais été, dêtre allé rechercher ce maudit sorcier! Pas un instant, je ne lavais imaginé capable dun tel forfait et voici que désormais, il mavait piégé une seconde fois. Et que dire de lexpression béate de mon compagnon? Cétait à peine si sa salive ne gouttait pas de ses lèvres entrouvertes sur son gémissement passionné. Jen étais écœuré.


  Moi qui métait attendu à ce quil me soutienne dans cette revanche, je ne pouvais quêtre en train de délirer. Il était impossible que je fusse réellement devant un Kethel hagard, tombé sous lemprise dun ennemi commun, tout cela parce que celui-ci avait réussi à dérober une enveloppe vacante. Mon fier et vaillant paysan aux ascendants scandinaves nétait pas dun tempérament impulsif. Il avait toujours fait primer la réflexion sur le passage à lacte. Il nétait pas concevable quil se jette dans un traquenard aussi grossier.


  Enimia… répéta-t-il, lénifié par je ne savais quel envoûtement.


  Ses grands yeux rouges, rivés sur le corps féminin dénudé quil avait tant aimé, devinrent plus luisants, bien quaucune larme ne coulât sur ses joues dalbâtre. Le nécromancien, trop heureux davoir déjà acquis le puissant néphilim à sa cause, ne le détrompa guère sur son identité véritable. Au contraire, dans son regard en amande calculateur se bousculèrent ambition, concupiscence et perversité.


  Ce nest que notre vieil ami le nécromant, Kethel. Il ne sagit que de cet antique dément qui nous a bernés par deux fois. Ce corps nest quun outil, quil manipule de lintérieur comme sil sagissait dune marionnette. Je suis Enimia, ne loublie pas.


  Non, asséna Kethel, dun calme froid et blanc comme lacier, qui me laissa présager le pire. Toi, tu es Anders. Depuis plus de cent ans, tu es le seigneur Sorsele, palatin en exil. Lesprit dEnimia a été sali par le pacte démoniaque que tu as scellé. Ce que jai à présent devant moi, en revanche, appartient plus à la femme que je portais aux nues que tu ne le pourras jamais.


  Ces quelques phrases suffirent à me donner les mêmes sensations que si jétais tombé au fond dun précipice pour my écraser: aspiration dans le vide et douleur intense de la chute. Mes lèvres sèches formèrent des mots de protestation sans que ma voix ne puisse leur donner corps.


  Je sais à quoi tu penses, Anders. Cependant il est hors de question que nous la trucidions. Jai payé cette enveloppe charnelle parfaite de ma vie, de mon sang, de mon entière humanité.


  Tu es libre dappeler cette aberration Enimia si le cœur ten dit, Kethel. Mais qui mieux que toi connaît le fond de lâme du nécromancien? mécriai-je, certain de mopposer en vain.


  Pourquoi son nouvel esprit serait-il plus sombre que lancien, qui ma laissé seul au monde une nuit dété en me faisant croire que celle que jaimais était morte?


  Sil avait de telles répliques assassines à me renvoyer pour chaque argument, jallais être vite désarçonné.


  Il ta fait miroiter une illusion depuis un siècle, ce satané nécromancien! Cette Enimia nest plus, je mévertue à ten convaincre depuis des jours!


  Je mapprochai. Inconsciemment, javais joint mes mains en prière, mais les rabaissai sur-le-champ. Kethel reprit, les bras croisés sur sa poitrine:


  En aucune façon tu ne me feras abandonner ce qui a constitué pendant cent ans ma raison dêtre, la justification de tous mes sacrifices. Si lâme que tu possèdes et le corps que tu habites ont, avec du temps, réussi à ne faire quun et à transcender le véritable Anders, en vertu de quoi me ferais-tu renoncer à lespoir dune nouvelle Enimia?


  Cela semblait être une question, toutefois elle nappelait aucune contestation. Pire, je vis lexpression paisible de son visage se muer en haine. Pour Kethel, je nétais pas Enimia, mais Anders Sorsele. Je compris alors pourquoi les puissances régissant nos destinées lui avaient permis de devenir une de leurs créatures, puis déchapper à un lynchage public.


  Souffrir. Souffrir… Cétait la seule ambition quils avaient envers moi et, cependant, ils la réalisaient à merveille!


  Je vais men aller, Kethel, lâchai-je presque malgré moi, encore incrédule. Te… Vous laisser vivre cet improbable bonheur. Cela ne me ferait rien que tu mettes un terme à mes tourments, mais pas pour daussi mauvais motifs.


  Le géant néphilim me toisa, tel un bloc de marbre. Je crus quil allait me porter un coup. Mais sa voix suffisait à me garder en respect.


  Ne te satisfais-tu que de légoïste anéantissement de tous ceux qui ont le malheur un jour de te côtoyer, Anders? insista mon amour désormais déchu, en se rapprochant de lobjet de notre déchirement. Jusquà ce jour, tu as tenté de me jeter de la poudre aux yeux et de me faire croire que tu désirais réellement devenir cette Enimia que jai glorifiée. Jai vite compris quil ne sagissait là que dune énième manipulation de ta part. Il semble que la fortune ait cependant choisi de se montrer conciliante, cette fois. Te voici libre de tout engagement envers moi, affranchi des serments de jeunesse! Mon désir de paix ne sera plus un frein à ton incessante recherche de gloire, alors pars sans amertume quant à mon sort. Jai lintime conviction que tout est parfait, ainsi…


  Jétouffai un rire sarcastique alors que mes yeux se mettaient à piquer de façon alarmante. Je pris la parole une dernière fois.


  Pour avoir été à pareille place avant toi, je vais te quitter sur une mise en garde, Kethel. Je sais que malgré la véracité de mes propos, tu me gratifieras au mieux dun dédain magistral. Sache quil ne sera pas permis à cette créature de survivre longtemps. Demande-toi si les liens que tu brises irrévocablement ne valent pas plus que quelques brèves secondes dextase entre des cuisses calculatrices.


  Si tu en as fini, je pense quil vaut mieux en rester là.


  Kethel me donna congé sans faire mine de saisir mes paroles. Il ne me retiendrait pas. Il avait trouvé une autre voie.
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  Moi qui avait subi de multiples trahisons, jétais de nouveau supplanté auprès de lêtre aimé par un cœur noir!


  Mes mises en garde navaient donc servi quà les rapprocher. Les amants désespérés, les parangons dinnocence. Kethel et Enimia étaient à présent réunis dans une communion charnelle et pure… Et moi? Quadvenait-il de moi? Nétais-je plus que le jeune chevalier ivre par qui le malheur était arrivé?


  Quelque chose de froid heurta ma joue bouffie. Une larme de sang gluante. De quel droit ce paltoquet avait-il forcé mon sommeil, puisquil savait ne plus avoir besoin de moi? Le Kethel que je pensais si honnête avait donc attendu quun peu de chaleur puisse animer le tas de viande qui lui servait à écluser ses bourses!


  Dans mes jambes tressautaient des élancements pareils à ceux dus à livresse. Mais si jétais gris, le malheur en était le seul responsable. Je ressentais le froid plus âprement que jamais. Sans crier gare, mes membres se dérobèrent. Ma carcasse percuta le tronc dun arbre avant datterrir aussi bas que possible, toute disloquée.


  En dépit du temps glacial ou de ma posture saugrenue, écartelé sur des racines saillantes, je ne pus trouver la volonté de me hisser. Jétais aspiré à lintérieur de moi-même et mes entrailles brûlaient. Je navais quun désir: les oublier tous les deux. Pourtant, mon esprit était obnubilé par leur probable occupation du moment. Il me semblait même entendre des gémissements au loin… Ou peut-être nétait-ce que la bise entre les branches ou les feuilles tombées à terre, tout comme moi, pour ne jamais se relever.


  


  * * *


  


  Lastre du jour rosissait déjà la ligne dhorizon et je navais encore pas pu me décider à quitter les lieux. Léviathan mavait rejoint, cet improbable compagnon des heures de gloire déchues et, désormais, dune pitoyable solitude.


  Je savais que cette nuit les avait vus consommer leur attirance charnelle. À présent, Kethel devait dormir dans la chaleur de cette traîtresse affublée du cœur dun vieillard, bercé par ses battements, ce que je navais pas eu la chance de vivre avec lui.


  Il ne me restait plus quà errer sans but, rongé par une trahison qui nen était pas une quaurais-je bien pu reprocher à mon premier amant que je ne lui aie tout dabord infligé ou provoqué? et qui pourtant me dévorait intérieurement. Comme si mon sang sétait changé en acide et répandait sa corrosion dans mes veines, ces antiques câbles rouillés qui semmêlaient tant bien que mal afin de faire tenir mon corps en un seul morceau.


  Un rugissement guttural vint rompre la mélodie de laube. Peu importe que lon mentende à des lieues à la ronde!


  Si je lavais sorti de sa petite mort, que Kethel prenne cela pour un avertissement. Je nétais plus que colère et je lui faisais la promesse solennelle que si, par malchance, nos chemins venaient à se croiser une ultime fois, cela ne pourrait se solder que par un duel à mort.


  Cest dans ce triste état desprit que je la vis, penchée au bord de londe dun torrent. Et je sus quelle était là pour moi. Ses cheveux blonds lâches rougeoyaient dans la clarté du levant, qui caressait un visage à la peau veloutée et laiteuse. Une longue frange de cils brun clair surplombait un regard vert deau, par chance pas encore trop creusé de cernes. Au vu de son corps très filiforme doù émergeaient quelques timides rondeurs, je devinai quelle devait avoir treize ou quatorze ans. Cela suffirait amplement…


  Peu mimportait de savoir pour quelles raisons cette jeune fille était ici. La réponse se trouvait dans son regard vague et sa moue mélancolique: cela ne provoquait aucun doute en moi, qui métais déjà retrouvé à sa place. Toutefois, elle ignorait jusquà quel point nos destinées allaient être semblables…


  Dans la disposition desprit où je me retrouvais par la faute du nécromancien qui, à défaut davoir été mon ami, sétait au moins targué dêtre mon allié, je ne peux pas prétendre avoir été frappé dun élan de tendre courtoisie en la voyant. Lévidente fragilité de cette créature, ainsi que certaines des courbes peu marquées de sa silhouette, éveillèrent en moi un désir animal. Pour la première fois face à un être du sexe faible, je ressentis lappel du sang, mais aussi celui de la chair.


  Afin dachever de me la rendre irrésistible, quelque chose en moi me disait que dabsorber toute lénergie vitale de cette jeune vierge onirique aurait sur mon âme un effet libérateur. Quel mal y avait-il donc à cela?


  Dans la froidure matinale, jattachai ma monture à une branche et me débarrassai de mon riche manteau, puis de ma tunique râpée. Après une courte hésitation, je laissai aussi mon baudrier de cuir et mon épée sur le tas de mes possessions inutiles. Face à moi, la seule arme de cette donzelle ne pouvait être que la rapidité… Pauvre delle! Au combat comme à la course, que valait une biche surprise contre la panthère la plus aigrie de ces forêts?


  Sans prendre de précautions particulières, du fait de mon évidente supériorité, je frôlai le sol humide et parvins assez près delle pour détailler la manière dont elle allait vêtue. Sous un châle de gros tricot grège disposé sur ses frêles épaules, son corsage en toile grossière noué par un lien effiloché dans le dos ne semblait attendre que mon coup dongle pour laisser se déployer la jeune poitrine. Celle-ci dailleurs, protégée de la fraîcheur ambiante par la seule légère cotonnade vert amande dont étaient faits gorgerette et jupons, promettait de bien vite se dévoiler à ma furieuse impatience.


  Cette nymphe allait être le catalyseur de ma rage froide. Je ne la connaissais pas. Elle ignorerait tout de moi et de ma nature jusquau dernier moment… Il fallait que je la brise.


  Un bruissement plus appuyé la fit se tourner vers moi. À ce moment, je pus ressentir avec acuité les tambourinements de son cœur juvénile, les pulsations de son sang vigoureux. Sa peau blanche et rosie par endroits sous leffet du froid devait être si douce et tiède!


  Alors que je marchais vers elle, paré dun masque de neutralité absolue, jétais galvanisé par la certitude que de faucher sa vie serait un baume pour mon âme. Après cette expérience mémorable entre toutes, ma dernière peine sentimentale deviendrait lultime affront fait à Anders Sorsele, avant quil natteigne la transcendance dans lart de tuer.


  Ma victime effarée mobserva approcher avec de larges prunelles incrédules. Lorsquelle comprit sans doute que jétais réel et non pas une créature de son esprit, elle bondit à côté de la souche sur laquelle elle sétait installée. Ses membres gourds la trahirent toutefois. La jeune fille se mit à chanceler et, ne trouvant nul appui près du ru quelle avait trop longtemps contemplé, elle tomba à la renverse.


  En un rien de temps, je réduisis à néant la distance qui nous séparait. Son visage reflétait la terreur, doublée de la douleur physique. Les murmures de leau vive couvraient le bruit de mes pas sur le sol humide mais guère ses halètements de panique, comme elle tentait de se dépêtrer entre ses jupons et les branchages secs. Son impuissance à se remettre de son effroi était délicieuse. Cette scène ponctuée de couinements désespérés déchaîna chez la bête que jétais un ignoble besoin de violence, à tel point que je devins insensible à la morsure du froid.


  Je toisai un instant cet être, à peine plus âgé quune petite fille, sans prononcer un mot. Je ne voulais pas que la garce aperçoive les crocs qui ornaient mes gencives… Pas encore, en tout cas. Ses cheveux blond-roux mêlés de feuilles étaient collés à son front moite, plissé par leffort. À la fois affairés à sorienter et à mobserver, ses yeux clairs scintillaient avec insolence de létincelle de la vie.


  Je jubilai quand, un fugace instant, elle parvint à reprendre léquilibre. Pleine de précipitation pour fuir ce quelle savait dinstinct être une issue fatale, la jeune biche fit volte-face en direction du chemin de terre, en contrebas. La sotte navait pas remarqué que, dun geste calibré, javais posé le pied sur lourlet dun de ses jupons avant quelle ne soit parvenue à se redresser totalement.


  La toile élimée se déchira dans un bruit sec, lenvoyant de nouveau heurter le sol, le menton en avant. Le cri que lui arracha le choc tenait autant à la souffrance quau dépit ressenti face à pareil espoir envolé. Je jugeai le moment venu de briser là les présentations de rigueur.


  En lespace dun instant et sans que ne se soit produit de réel déclic, je fus poussé par ma nature démoniaque à commettre ce qui avait toujours constitué le pire crime à mes yeux: un viol.


  Malgré mes désastreuses expériences en tant que meurtrier et victime de La Soif, lanticipation de cet acte abject ne fit remonter à ma conscience nulle horreur ou apitoiement. Je pouvais au contraire affirmer quun plaisir pervers me possédait à lavance, face au déchaînement de violence dont jallais être le ressort. Ah! Que lentière Création souffre à lunisson avec elle!


  Sans me précipiter plus que nécessaire puisque je la voyais tétanisée par la peur, je mis un genou à terre. Mon vit, jusque-là accessoire ayant peu souvent donné les preuves de son potentiel, cognait dun feu se propageant à tout mon bas-ventre, dans un écrin soudain étriqué. La pression du sang dans mon membre était si puissante que je craignais quil nait raison des coutures de mes braies et ne jaillisse sous les pupilles effarées de la pucelle avant le moment propice.


  Aplatissant ma silhouette au plus près de son corps étalé, je passai un bras par-delà son épaule secouée de tremblements. Nos souffles courts se mélangèrent en une même buée: le mien, rauque et agressif; le sien, phtisique, promesse dune reddition aisément arrachée. Que tout cela était bon!


  Bien que je sois proche delle et désarmé, la jeune biche ne montra aucune velléité de défendre sa vie, fût-ce pour le principe, ainsi que je lavais fait à une lointaine époque. Le jeu en manquait presque de piquant, pour un chasseur tel que moi. Alors que mon esprit élaborait maintes tortures subtiles, je choisis de ne pas bouder ce nouveau plaisir sadique.


  Appuyé par-dessus elle, créature molle et vite résignée, je portai vers son visage mon autre main, lentement, sans la quitter des yeux, afin quelle ne seffarouche pas. Sa poitrine menue et raffermie par le froid se souleva plus vite, lorsque je posai mon deuxième genou entre ses jambes repliées, jusquà ce quil fasse pression contre son sexe. Il nétait soustrait à ma convoitise que par quelques morceaux détoffes, lambeaux en devenir…


  Elle ne cilla cependant pas alors que mes mains étrangères et froides prenaient sa fine mâchoire en coupe. Outrepassant toute logique mis à part la mienne, jattirai son visage jusquau mien avec délicatesse. La douce brebis égarée se laissa faire lorsque je posai mes lèvres à peine tièdes contre sa bouche, entrouverte sur un gémissement avorté. Ma langue expérimentée força la barrière de ses dents, imprégnées du goût de la racine de sauge et, alors que nous navions pas échangé un traître mot, je lentraînai dans un baiser fougueux quelle me rendit avec lardeur malhabile de son innocente jeunesse. Ma dupe ne saperçut pas que tout mon corps se tendait danticipation. Elle devait être transcendée par le fol espoir de voir une rêverie de petite fille prendre forme en ma personne. Ah! Je ne savais que trop comment les âmes frustrées et juvéniles peuvent baser leur survie sur des attentes déraisonnables! Mais ne simaginait-elle tout de même pas que le prix à payer ne serait pas à la hauteur de la beauté de cette tranche dinfini que je lui offrais?


  La saveur douceâtre de sa salive de gamine mal nourrie pénétra ma bouche et excita mes papilles. La folie me prit et jimaginai un instant quil sagissait déjà de son sang: je compris alors quil ne me serait pas possible de prolonger la mascarade.


  La main qui tenait sa joue près de moi se déplaça derrière son petit crâne, là où ses cheveux rêches de paysanne formaient une abondante cascade. Jen saisis une belle poignée et tirai sa tête en arrière avec une force non mesurée. Plusieurs os dans sa nuque produisirent un craquement sinistre pendant que, surprise, elle se renversait, sous ma volonté, avec un jappement rauque. Je devinai ses yeux révulsés et son esprit baigné dincompréhension, alors quelle avait dû me prendre pour une sorte delfe, un paltoquet inoffensif à moitié fait déther et de vapeur.


  Profitant de la lenteur de ses réactions, je glissai ma bouche sur son cou tiède et prélevai, sans plus de cérémonie, le sang quelle me devait en paiement de ce baiser quaucun des drôles qui lauraient troussée ne pourrait lui donner.


  Son jus avait une pureté inédite, une saveur déglantier qui amenait presque à douter quelle fût une pauvre enfant de nos campagnes. Ses bras battirent lair dans la recherche frénétique dun appui, pourtant elle ne marracha pas même un cheveu. Bientôt, elle devint trop faible pour produire autre chose quun murmure indéchiffrable et, rassasié en matière de sang, je laissai retomber sa tête au sol dans un bruit sourd.


  De goûter sa force me fit du bien, mais jeus aussi la terrible impression que toute cette vigueur allait alimenter le tonnerre qui possédait mon membre. Compressé dans mes braies, ce sexe que javais toujours considéré comme un corps étranger commença à tant se gonfler que je grognai de douleur. La fille me regarda. Elle bougeait à peine et néanmoins, elle jouissait de toute sa lucidité, ainsi que me lindiquaient ses yeux larmoyants remplis dun défi désespéré. Il me fut alors inévitable dassouvir ma nouvelle et impérieuse pulsion.


  Dans un cri résumant toute ma bestialité, je retournai ma victime sur le ventre, face contre terre. Ses ongles senfoncèrent dans lhumus, mais ce fut là son unique marque de rébellion. Les miens se firent cristal tranchant pour découper gorgerette, bliaut et jupons sur toute leur longueur. Alors que ce geste me dévoilait son corps, futur théâtre de mes exactions, je défis le lacet de cuir qui ceignait mes hanches, libérant la bête qui renâclait, impatiente de sébrouer dans une prairie encore vierge.


  Je découvris que son corps en fleur était marbré de plusieurs dizaines de traces de fouet. Lorsquon regardait son dos dune certaine hauteur, comme javais le loisir de le faire, sa peau semblait tendue sur une gigantesque ecchymose, ponctuée de lézardes plus ou moins bleuâtres selon leur ancienneté. La beauté de ma prise sen trouva amoindrie à mes yeux. Ces marques étaient-elles le fait dun père pervers ou dun mari violent? Mon esprit préférait la première hypothèse, dautant plus que la pureté qui jaillissait de ses veines ne pouvait pas me tromper: je métais offert une vierge de premier choix.


  Je laissai là les interrogations sans intérêt sur les sévices dont cette inconnue était la proie pour mieux reprendre les miens. Jécartai le plus possible ses jambes blanches gainées de bas de laine gris. Sa raie sombre et tremblotante soffrit à moi, mais cela nétait pas la voie sur laquelle javais jeté mon dévolu. Appuyé sans ménagement sur ses cuisses, je me penchai afin de mordre la chair laiteuse de sa fesse cambrée selon le désir que je lui imposais. Sous mon geste, la fille émit un râle qui ressemblait moins à une protestation quà une invitation. Je me rappelai alors la fraîche victime que javais été dans une geôle du château Sorsele, consentante sous létreinte déguisée de celui qui mavait transmis ses germes démoniaques. Malgré sa brutalité ou à cause delle, il mavait été impossible de me dérober à sa torture aigre-douce. Et, sil ne sétait agi que dune sommaire mise à mort, je pouvais attester quil y avait dans la position de victime dun vampire quelque chose de… grisant.


  La peau granuleuse de sa croupe avait un goût de veau ainsi que de ce lait davoine dont javais appris à me servir au château pour mes ablutions. Nétait-elle vraiment quune va-nu-pieds sans intérêt? me demandai-je en relevant le visage. Seule sa chevelure dorée apparaissait, éparpillée sur le sol terreux contre lequel sa face était aplatie. La fille neut aucune réaction, en dépit du globe de chair que je lui avais dévoré. Quimportait son identité, après tout, elle serait une victime dont je ne garderais ni souvenir ni culpabilité.


  Je reportai mon attention sur ses fesses. Ses jambes sétaient repliées dans une posture qui ne maguichait pas assez. Je me saisis de ses cuisses, y enfonçant mes doigts puissants pour le plaisir de lui faire mal, et leur imposai un écartement qui fit craquer certains de ses os minces.


  Une odeur aigre me fit plisser les narines. Un pissat rosâtre sécoulait de son sexe. Je menfonçai alors en elle, profitant de ce liquide chaud et épais qui, au lieu de mécœurer, allait me faciliter laccès de cette fente jamais profanée.


  Le fourreau se révéla dense et étroit, mais lhumidité accéléra ma fulgurante intrusion. Lorsque je me fus engouffré jusquà la garde et que je sentis une résistance, la blonde moribonde se cambra dans un angle impossible tout en poussant un terrible mugissement. Je pris peur quelle nameute tous les gueux alentour et lui portai un coup sur la nuque qui fit retomber son buste et sa tête dans un bruit mat.


  En dépit de la fraîcheur qui stagnait au milieu des grands arbres, jétais la proie dune fièvre inextinguible que jattisai de plus belle en amorçant un va-et-vient puissant. Jétais indifférent à la petitesse de son sexe, seul comptait pour moi cette délicieuse pression sur mon organe qui me remontait jusquau ventre et y formait des nœuds douloureux. Bientôt, je méchinai si bien dans ce mouvement instinctif de balancier que je me mis à ahaner en solitaire sur ce tas de viande blanche et amorphe. Une sueur malsaine coula dans mes yeux rivés sur ces fesses écartées, ainsi que le long de mon torse, puis se mêla au sang agglutiné sur ces mêmes globes. Ceux-ci dodelinaient au rythme de mes coups de bélier, arme offensive que je vis se colorer peu à peu du plus beau rouge. Je profitai de lexcitation que cette image de destruction fit naître en commençant à palper mon infortunée partenaire en différents endroits. Comme elle était aussi immobile quun marbre venu des chaudes splendeurs de la Méditerranée, je cessai mes attouchements. Je pris appui sur ses petites omoplates aussi fines que des coquillages à la nacre polie afin de mieux contempler mon propre corps à leffort.


  Jétais agacé par cette excitante usure et me penchai vers son cou. À travers les cheveux salés de sueur, je perforai sa peau pour la troisième fois, dans un râle goulu. La fille demeura inerte. En même temps, le changement de position de ma hampe dans son minuscule sexe en charpie accentua le frottement sur une partie non encore stimulée. Mon envie furibonde sen trouva décuplée et, avant que je naie pu réaliser ce quil marrivait, ma semence stérile jaillit dans ses profondeurs saccagées, incendiant à la fois mon enveloppe et mes perceptions. Ce fut à mon tour de marquer en me cramponnant à ses hanches menues et roides. Un soupir de soulagement voisé séchappa de ma gorge tendue vers la nue, sous le choc de la délivrance mêlée à un plaisir ignoré jusque-là.


  Linconnue labourée, elle, persista dans son inconscience. Vexé, jentrepris de faire pivoter son buste, sans me retirer, et de lui griffer les seins. Ses mamelles nétaient pas aussi fermes que je lavais cru sous le fin corsage. Les tétons clairs se striaient de rouge à mesure que je les déchirai, mais nul sentiment ne venait les faire durcir, fût-ce terreur ou haine. De dépit, je lui portai un autre coup avec le revers osseux de la main, gigantesque par rapport à son visage blême. Le côté heurté vira aussitôt à un horrible bleu. Un curieux gargouillis remonta ensuite de sa gorge rongée. Jattendis avec impatience quelle séveille et prenne conscience de mon œuvre sauvage. Je sentis alors lexcitation faire de nouveau durcir mon membre. À la place dun hurlement deffroi, un flot décume grumeleuse et jaunâtre se déversa entre les lèvres décolorées, alors que se répandait autour de nous lodeur du lait suri. Frappé au vif, je réduisis sa jolie tête gibbeuse de poupée en pulpe épaisse, dun seul coup de poing.


  Cette fois, il ny avait plus de doute possible, la catin était morte! ricanai-je en moi-même tout en me retirant. Son sexe semblait sêtre rétracté sur mon vit, qui avait repris des dimensions raisonnables. De men extirper me fit mal tandis que je repoussai cette masse dune mollesse presque rebutante. Un filet de vent menveloppa et jeus froid. Javais fait de cette fille un emblème en lui infligeant un martyre sexuel sans limites. Pourtant, penché au-dessus de cet être humain à peine identifiable et récupérant mon souffle davoir connu ma plus belle jouissance masculine, je me sentis terriblement insatisfait.


  À quel moment de ma torture cette garce avait-elle osé rendre lâme? Assurément, cela nétait pas cet amas de chairs meurtries, qui formait un soleil rouge et blanchâtre sur le lit de feuilles, qui viendrait méclairer. Je décidai donc de clore là cet étrange intermède et de retourner à laccomplissement de mon ambition, comme je revêtais mon manteau poisseux.


  


  Pour un temps, tout sembla aller au mieux dans cette énième nouvelle vie qui soffrait à moi. Cependant, je me donnais limpression dagir avec un dangereux détachement. Le pire était à venir. Le pire était même imminent. Ce serait au moment daffronter une fois de plus les innombrables obstacles imposés par mon destin; au moment de regarder la face hideuse de la mort en la personne de Harald et de ses légions de guerriers casernés dans le château Sorsele on lappelait le donjon des Terres Brûlées à présent, Kethel men avait instruit, que jallais savoir si cette attente de cent ans navait pas été vaine.


  Une fois lusurpateur de mon trône mis au courant de mes velléités de reprendre ma ruine et de restaurer le nom de mes ancêtres, il y aurait sans lombre dun doute des affrontements, voire maintes batailles à lissue incertaine que lon conterait encore dans mille ans. Alors, il ne serait pas improbable que je sois mis en terre sous une épaisse couche de chaux, le corps transpercé dune multitude de gonfanons aux armes du barbare ennemi. On était bien loin de la mise à mort extatique et jouissive administrée par mon aimé.


  Dans tous les cas, il sagirait là de la fin des fins dAnders Sorsele, un démon peu clairvoyant, un Prométhée trop ambitieux, un Tantale trop gourmand, un Orphée sans panache.


  Je me remis debout et visualisai, tout en marchant, mon propre trépas. Encerclé par une vingtaine de guerriers lourdement armés qui me pourfendaient afin de me faire ployer sans succès, dans une représentation très épique héritée de ma vision limitée des mythes de lAntiquité.


  Bon Dieu! Y avait-il, derrière chacun de mes pas, quelque entité bienveillante qui sarrangeait pour que je ne disparaisse pas de la surface du monde malgré mes incessantes provocations à lordre naturel des choses? Je ne connaissais rien à la vie et pourtant jétais là, cent seize années après ma naissance, prêt à mengager dans une guerre contre une légion renommée, alors que je ne possédais quune simple épée pour me défendre!


  Je navais fait que frôler la mort, tombant dans des absences à me rendre presque dépendant, transformant ma grande terreur de lHumanité en un but à atteindre. Oui, lultime achèvement dune vie menée tantôt tambour battant, tantôt dans la douleur la plus noire.
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  Sous le soleil de la mi-journée, le sang commença à empeser mes vêtements. Bientôt, je fus accompagné sur mon chemin par une nuée de mouches à viande. Je savais que cette forêt comportait quelques points deau claire à proximité, mais la nécessité de me débarrasser des humeurs de la fille suppliciée meffleura à peine lesprit. Je décidai, au contraire, darborer ces souillures comme une peinture de guerre. À défaut de croire sur parole à mon noble lignage autant quà une lointaine parenté, Harald et De Sorcel nauraient pas envie de mettre en doute ma nature démoniaque en me voyant débarquer, paré de cette croûte amarante.


  Le château se profila à ma vue plus tôt que je ne lavais escompté. La lisière des bois avait reculé en cent ans, par le fait de lexpansion des hommes, cette gale que je contribuais à réguler, faute de pouvoir léradiquer. Lidée de lextinction de cette race inutile me séduisait depuis longtemps: privé du sang humain qui métait crucial, parviendrais-je enfin à dominer La Soif qui prenait le pas sur le peu dempire que jexerçais à lencontre de mes pulsions cannibales, quand je décidais de jeûner pour méteindre définitivement? Cétait une pensée folle. Pourtant, ainsi nen allait-il pas de mon entière existence depuis tant dannées?


  À la vue de la chemise de pierre mitée cerclant le donjon des Terres Brûlées, je fis stopper ma monture, estomaqué. Mon ancien fief avait visiblement subi les mêmes ravages que moi!


  La plaine bordant les bâtiments dans le lointain fut alors balayée par une rafale charriant toutes les odeurs de lactivité humaine: fumier, latrines, ripaille, feux de bois. Lherbe dun vert encore tendre malgré la saison tardive se coucha en bruissant, une mélodie que je navais pas pris la peine découter depuis des dizaines dannées, et qui mimposa le silence. Le ciel était bas et chargé, lair moite et très froid sur mon visage, là où je navais nulle couche de fourrure pour me protéger. Léviathan trépigna sous moi. Je lui adressai la parole, à défaut dun autre compagnon, afin de me donner du courage.


  Ni toi ni moi naurions dû voir ce crépuscule, pas à cette place en ce qui me concerne, en admettant quune autre vie soffre aux bons croyants qui ont honoré toute leur vie, sans faillir, les enseignements de la Bible. Ce qui nest pas mon cas, et je nen conçois aucun regret. Je pense quil nest nul endroit et quil ne sera nulle époque pour deux renégats se nourrissant de la mort de leurs semblables. Tu dois avoir compris, tout comme moi, que nous nappartenons que lun à lautre. Ni Éden ni Enfer ne reconnaîtraient nous avoir engendrés le jour où nous aurions besoin dêtre défendus. Certes, jai occis un prince des Ténèbres après avoir torturé à mort deux hommes dÉglise et, il y a un court moment, une adorable brebis immaculée. Mais sois bien sûr que jen tuerais mille de plus si je devais recommencer, en prévision de la douleur que lon minfligerait. Nous sommes un genre à part, inutile de nous leurrer. Et si, pour une fois, on a décidé que je devais reprendre ce maudit donjon des mains dun barbare contre lequel javais justement des intentions macabres en mallouant un peu daide, eh bien je serais davis dy aller. Il se peut que nous mourions, cependant je naurais pas peur un seul instant, car jai vu bien pire et subi lindicible. Si, en revanche, nous parvenons à sortir vainqueurs de cet affrontement, nous aurons gagné un abri et sans doute le droit dêtre un peu oubliés par nos gardes-chiourme invisibles.


  Sentant que jen avais fini avec mes divagations, mon cheval se dirigea sur le chemin du donjon, à travers la plaine envahie par la pénombre. Le temps que nous arrivions à portée de vue des sentinelles postées sur le chemin de ronde à demi-écroulé, la brume nous avait rendus invisibles.


  


  * * *


  


  Percer la garde bien trop confiante de ce pourceau denvahisseur fut pour lassassin aguerri que jétais dune facilité déconcertante, à tel point que cela ne moffrit pas une once de distraction.


  Au pied du château, protégé par ma vitesse de déplacement surhumaine et lobscurité tenace, jéprouvai du pied ces soupiraux vétustes dont le mortier humide navait jamais été refait. Sans surprise, les grilles rouillées cédèrent et je mengouffrai dans loffice du geôlier déserte, cétait un comble, tandis que les cellules grouillaient de gibiers de potence que je connaissais par cœur pour avoir été en ces lieux prisonnière puis maître. Je mengageai sans perdre un instant dans lescalier rendu glissant par la moisissure et la crasse, muni de mon épée. Le métal frémissait danticipation, à lappel des corps ennemis à débiter.


  En ce début de soirée, les soldats que je parvins à débusquer étaient soit ivres morts, soit en train de prendre avec bestialité et empressement quelque souillon ou mignon entre deux portes. Pas un seul nétait à un poste clé de défense ou seulement capable de faire mine de brandir une arme contre un assaillant solitaire.


  Sur le chemin que jempruntai sans bruit, depuis les geôles viciées jusquà la pièce dhabitation du seigneur au-dessus des cuisines dans le but den récupérer la chaleur, nul garde ou catin neut le loisir de voir le visage de son assassin.


  Jétais déjà repu dun sang dexcellente qualité, aussi je mappliquai à fracasser la nuque ou le crâne de mes victimes. Une mort brève à chaque fois afin de ne pas donner lalerte, mais je me faisais violence pour ne pas les faire agoniser trop longtemps. Jaurais dabord voulu leur crever les yeux, puis leur arracher quelque membre afin de savourer leur infinie souffrance. En loccurrence, le temps de profiter de tous ces délices me manquait. Jétais frustré. Cétait comme de convier un indigent à une table foisonnant de mets copieux mais ne lui autoriser quune maigre tranche de pain noir rassis. Et, si nul ne se sentait menacé par le ressentiment dun mendiant, il en était autrement dun authentique titan aigri.


  À mon passage, je répandis plus que la mort. Je laissai la terreur dans les yeux glauques des trépassés et le témoignage manifeste de mon amour du carnage sur leurs corps mutilés, déchirés tels de vulgaires torchons. Jaillissant de chaque cadavre, des gerbes grandioses et éphémères de sang chaud venaient baigner la pierre nue décarlate. Même un barbare impie tel que Harald ne pourrait pas masquer son horreur à la vue de ce théâtre macabre.


  Ce pantin avait fait de cet endroit une nouvelle Sodome, en permettant à la débauche de régner dans lesprit de ses hommes. Je nirais pas jusquà dénoncer mes propres déviances, mais il sagissait dune faute grave pour un chef de permettre que la luxure abêtisse ses guerriers et mette en péril la sécurité de toute une Province! Je me demandai comment un tel Jean-foutre avait pu conquérir des peuplades par dizaines, avec ce comportement! Toute la honte sabattrait sur lui quand serait révélée au bas peuple et au monde civilisé sa mise en échec par un seul individu, cela sur son propre territoire.


  Le visage et les mains trempés de sang impur, jarrivai devant une porte monumentale dun autre âge, minutieusement sculptée aux armes des Sorsele. Elle était verrouillée et gardée de lintérieur pour éviter au curieux de se délecter à la vue du spectacle orgiaque que je risquai fort dinterrompre par mon intrusion. Je navais aucune idée de ce qui mattendait derrière cette double porte et pourtant, je me sentais serein.


  Du plat de la main, je heurtai à deux reprises lépaisseur du bois massif et, aussitôt après, projetai mon poing avec une telle force que le chêne tricentenaire vola hors de ses gonds en une multitude déchardes aiguës. Limposant panneau tomba avec fracas sur le sol et écrasa le garde qui neut pas le temps de réagir. Le seul dans tout le donjon qui, ironiquement, sétait trouvé à son poste…


  Au fond de la salle pavée et balayée de frais se trouvait le grand lit du seigneur, tout de chêne massif et tendu des meilleurs brocarts damassés. Sur les pelisses souillées et déchirées, deux hommes débraillés regardaient dans ma direction, hagards, le souffle court, le geste suspendu. Je ne pus empêcher un rictus sardonique de lacérer mon visage comme javançais vers eux: mon cousin et mon ennemi qui, linstant davant, étaient fort occupés à se fouetter le croupion à laide dun martinet.


  Quel est cet étranger aux yeux fous? vociféra celui que je devinai être Harald, au vu des coutures qui ceinturaient sa peau en un réseau de boursouflures qui me rappelait Kethel.


  Mon cœur se serra à la pensée de ce parjure. Je me mis à détester un peu plus lusurpateur de mon trône, alors que je le voyais rempaqueter en toute honte sa hampe molle et violacée.


  Je vois bien deux étrangers ici, or il ne sagit pas de moi, répliquai-je dun ton froid et posé.


  Comment oses-tu, maroufle? crachota le petit blond replet, supposé partager des ancêtres avec moi.


  Sans vergogne, il était resté dans sa position de soumission perverse et son minuscule membre dégoûtant ne calmait pas ses ardeurs, produites par la flagellation.


  Que lon saisisse la garde contre ce pourceau!


  Harald resta un moment planté au milieu de limmense pièce avant de réitérer ses beuglements. Quand sa voix se fêla et que son visage commença à trahir un manque de souffle, il se décida enfin à dégainer son épée.


  Réflexe un peu tardif pour un prétendu chien de guerre émérite.


  Le calme sourire dont je ne métais pas départi le poussa bientôt à formuler des doutes:


  Où se cachent tes acolytes, étranger? Tu es peut-être grand, mais tu me sembles bien frêle pour avoir occis un corps de garde de vingt-sept mercenaires à toi seul! Avec cette… arme désuète! se gaussa-t-il en faisant tournoyer la sienne dans les airs, selon une prodigieuse démonstration de fatuité.


  Et pourtant! LEnfer sait que jai triomphé de plus gros ennemis sans même laide dune badine. Tu ny feras pas exception, Harald lusurpateur, toi qui me taxe détranger en mon propre fief!


  Tandis que ces mots jaillissaient de ma bouche en un grondement, je le fixai avec intensité. Il soutint mon regard avec un bel aplomb, toutefois les tressaillements de sa main ne trompèrent pas mon jugement.


  En ton propre fief? Cette Province est ma prise de guerre et son seul héritier légitime, Georges De Sorcel, est derrière moi! Alors ne viens pas réclamer ce château, bouffon aux dents longues!


  Harald faisait le fier-à-bras devant son infect amant, qui avait enfin eu la décence de se refagoter. Je nétais pas impressionné pour autant. Sans rien connaître de mes talents en matière de massacre, le guerrier exsudait déjà la peur en fumerolles poisseuses. Il ne savait pas à quel point son insulte gratuite était judicieusement choisie aux dents longues! mais je me promis de le lui montrer bientôt.


  Je fis des yeux le tour de la salle tandis que ce pantin se dandinait dun pied sur lautre, trop couard pour engager un combat au corps à corps. Du mobilier que javais pu utiliser, il ne subsistait quun buffet et un coffre. Le reste avait sans doute servi de bois de chauffage durant une période de vaches maigres.


  Tu veux donc me prendre ce domaine de force, jeune fou? Tu me penses impressionné par les caillots de sang qui maculent tes hardes de mendiant? Soit! Choisis ton heure pour affronter mes troupes sur le champ de bataille jouxtant le château!


  À cette assurance écœurante, mon mollusque darrière-petit-cousin par alliance opposa des incertitudes avec une surprenante clairvoyance.


  Et que feras-tu si ce gueux puant est un émissaire et que ses légions attendent en grand nombre de traverser les bois? Dois-je te rappeler que ta sauvageonne de fille erre encore par monts et par vaux? Étripe-le céans et que lon en finisse!


  Nonobstant cette menace risible, les propos de ce petit singe rose et dégarni allumèrent en moi le feu dun triomphe anticipé. Mon visage trahit la jubilation, ce que remarqua tout de suite Harald:


  Pourquoi ris-tu, maraud? Toi et les drôles qui ont eu la folie de te suivre allez subir bien des supplices avant de connaître la douceur de la mort!


  Je fis durer mon rictus assez longtemps pour que cet âne bâté comprenne quil ne sagissait pas de bonne humeur, mais de cruauté froide.


  Je souris à la pensée dune charmante étape que jai faite en ces bois, juste avant de venir te trouver… amorçai-je, vicieux.


  Ma délectation fut absolue lorsque, à mes mots dénués de toute compassion, je vis son expression vaniteuse se décomposer. Sa propre ressemblance avec celle que javais occise nétait pas flagrante: ses rides accentuées par la couleur de sa peau tannée le rendaient bien plus âgé quil ne devait lêtre. Ses cheveux bruns, brûlés par le feu du soleil et clairsemés vers le milieu de son crâne, étaient joints en une natte. Les liens du sang ne se décelaient quaprès un examen plus minutieux de la forme de certaines parties du visage. Jétais sûr de ne commettre aucune méprise: les marques dans le dos de ma victime trouvaient leur explication dans les occupations du père. De ses yeux noirs et ternes, il regardait comme à travers moi. Il était visiblement saoul; pourtant, même à demi-mots, mon aveu avait fait mouche.


  Je ne crois pas à ce que tu tentes de me faire entendre, scélérat! Il était futé de vouloir profiter de ma faiblesse pour mon unique enfant en me persuadant que tu lavais piégée, mais comment Diable aurais-tu pu le faire? Ces forêts seigneuriales sont si étendues que je nen ai pas encore fait le tour et ma fille nest pas du genre à rester sur les chemins balisés!


  Le vieux guerrier arqua son buste et posa les poings sur ses hanches. Il se borna à me toiser avec un rictus de suffisance qui ne fit quexciter ce quil y avait de plus sadique en moi. Derrière lui, De Sorcel se trémoussait en silence. Malgré son évidente envie de fuir, il nosait pas fausser compagnie à celui qui avait lascendant sur sa nature faible.


  Hé bien, Harald! La plupart des réponses se trouvent déjà dans tes questions! Il ma été facile de la surprendre car elle saventurait sur un territoire inconnu de tous, sauf de la bête que je suis. Quant au comment, cest le Diable, ainsi que tu las si bien souligné, qui a guidé mes pas jusquà elle, mentis-je à peine. Tu doutes toujours de la nature de ton adversaire? Cest le sang de ta fille dont je suis maculé, les lambeaux de sa vie saccrochent à mes vêtements! Je me suis repu de ton unique enfant jusquà la lie et de bien des façons…


  Je le vis grincer des dents à lécoute de mon calme discours. Cétait le moment de lachever.


  Enfin, en gage de ma bonne foi, jette un œil sur ceci!


  Je sortis des plis de ma cape sa gorgerette brodée, avec laquelle javais épongé le trop-plein de substances grasses qui maculaient mon corps. Létoffe était à peine reconnaissable mais déjà il tombait à genou dun seul bloc, à quelques toises de moi. Le plus tranquillement du monde, je dépliai la précieuse preuve en me félicitant au passage de lavoir emportée et déposai en son centre un crachat encore écarlate. Avec des gestes affectés, je repliai le tout et lui envoyai le projectile en plein visage.


  Je ne pouvais en être sûr, cependant javais la certitude que de repenser au meurtre commis depuis peu transformait mon apparence et me faisait ressembler au démon qui mhabitait. Je plongeai mes yeux dans les globes aqueux de mon très disgracié parent, qui avait regardé par-dessus les épaules de son compagnon et voyait ses craintes avérées.


  Harald! Viens recevoir dignement mes paroles, puisquil faut que je traite avec toi et non avec le suzerain légitime! Va panser tes plaies, vile lombric concupiscent! repris-je.Cependant, puisque la douleur est ton plaisir, tu recevras avec allégresse lannonce de ton exécution prochaine par mes mains expertes dans lart de la torture! Nous verrons bientôt jusquà quel point tu désires la souffrance… Inutile de prier, car lEnfer même vous recrache!hurlai-je, alors que la panique submergeait lécœurant Georges De Sorcel.


  Celui qui faisait injure à mon nom par le simple fait dexister sembla se recroqueviller devant mes menaces. En quelques bonds tenant plus du goret effarouché que du prince, il disparut dans la pénombre dun corridor caché derrière une tenture. Je me rappelais avoir emprunté ce dédale souterrain un siècle plus tôt, après le coup déclat du démon nommé Maynard, qui mavait séduit avant de se jouer de moi, puis avait causé ma ruine.


  La colère de se voir abandonné devant ladversité rendit à Harald la force de surmonter son tourment. Il ravala ses larmes et essuya sa morve dun revers de manche. Dans la minute, il sétait recomposé une expression sereine avec un talent louable.


  Ton mignon me dégoûte tant que je nai nulle envie de le courser. Un couard qui na jamais mis les pieds sur un champ de bataille par peur dêtre éclaboussé du sang des autres, mais qui recherche le plaisir par une douleur perverse! Je me demande comment cet enfant contrefait et taré a pu accéder au titre de seigneur…


  Ses penchants peu catholiques et son impossibilité à régner du fait de son idiotie patentée ont fait de lui le mouton noir de sa lignée. Son père la éjecté du Duché dès quil a appris que le fief des Sorsele était à cours dhéritiers directs, répondit Harald qui sétait approché. Et toi, je te remets, Anders Sorsele. Jai entendu ton nom murmuré avec effroi, et toujours accompagné dun signe de croix.


  Je le sondai du regard. Ce rat navait pas peur de moi. Il venait de comprendre que, si je navais voulu que sa vie, jaurais pu le dépecer sans quil ne sen rende compte.


  Ainsi, tu me reconnais… Ton assurance a beau te faire honneur, elle ne fait pas de toi autre chose quun pantin débile de chair et de sang, pourvu de quelques onces de métal doré pour couronne. De Sorcel et toi avez fort mésestimé vos risques en investissant ce château. Après-demain, à laube, viens sur le champ de bataille trouver la mort avec tous les hommes que tu pourras fédérer: ceux qui seront assez fous afin de donner leur vie au nom dune bouse telle que toi. Ils ne seront jamais assez entre nous deux, jaime autant te prévenir, déclarai-je.


  Je ne quittai pas Harald des yeux, attendant quil sorte un quelconque poignard, dans une dérisoire tentative de me blesser.


  Je nai pas lintention de te laisser marracher le cœur sans me battre, Anders! Aussi maudit puisses-tu être, même possédé par Satan en personne, tu restes seul, bon sang!éructa-t-il pour se rassurer. De plus, jai déjà combattu des démons à maintes reprises et je suis toujours là!


  Son arrogance était un délice. Il ne pouvait pas savoir que javais connaissance des desseins que dautres créatures plus puissantes nourrissaient à mon égard. Celles-ci vivraient bien au-delà du temps quil lui restait à souiller cette Terre.


  Tu as défié des démons. Vois, je suis impressionné, le narguai-je en singeant une courbette. Je tai surtout vu tacharner avec bravoure sur le cul de ton mignon, le petit De Sorcel! Que mimportent les farfadets que tu as défiés avec ton épée de bois, Harald, vieux pourceau! Tu ne mas pas combattu moi,fis-je, vindicatif et lugubre, en découvrant mes dents blanches et aiguës. Et noublie jamais que jai arraché la vie de ta fille…


  Un frisson remonta le long de son échine et, sil sut contenir sa peur sous un masque dimpertinence, il oublia que javais été mortel avant doccuper le rang de vampire. Ses hantises étaient celles de tous les humains et, pour cette raison, je ne savais que trop bien les mettre à profit.


  Finissons-en, toi qui nest déjà plus personne, Anders! déclara-t-il, contre toute attente.


  Parce que tu penses encore être un homme toi-même?métranglai-je.


  Je portai instinctivement la main à mon fourreau. Le contact de la garde froide fut presque douloureux. Me revint à lesprit mon insatiable appétit de gloire, quun assassinat de couloir naurait pas satisfait.


  Je vis dans lombre, poursuivis-je, mais jai gardé plus de respect envers lHumanité que toi.


  LHumanité! Un ramassis de larves décadentes! Toi-même tu as de ton plein gré cessé dy appartenir. Je vais prendre ton immortalité, Anders, car tu la gâches comme un imbécile. Je vais boire à ta gorge ce nectar que lon ne ma jamais accordé, alors que je le mérite plus que toi, et je te laisserai ensuite crever sur les dalles de mon donjon.


  Dans sa verve, un filet de bave dégoulina sur son menton mal rasé. Je sentis son haleine empuantie par le vin. Harald devait savoir quainsi imbibé, il naurait pas tenu trois passes en duel singulier contre moi. Pourtant, cela ne lempêcha pas de brandir son épée à ma hauteur avec de grand gestes.


  Ton donjon? Ne rajoute pas la présomption à tous les motifs que jai déjà de te drainer telle une outre de vin aigre. Ta vanité me rappelle un être cher qui ma trahi et a payé de sa vie sa félonie. Il était un des princes des Enfers et pourtant je lui ai porté un coup fatal, sans le faire exprès. Alors, quai-je à craindre dun chien galeux tel que toi? Une morsure? Attends plutôt de goûter à la mienne!


  Pourquoi alors ne pas mabattre ici même, tandis que je suis seul et désarmé?finit-il par demander, à bout de nerfs.


  Bien sûr, pourquoi ny avais-je pas pensé plus tôt?mécriai-je, méprisant. Je viens réclamer un affrontement loyal, un affrontement où je suis dailleurs largement lésé, afin de respecter les codes de la Chevalerie! Et toi, bouffon, tu me reproches de ne pas tabler sur la traîtrise! Cest à ny rien comprendre! Certes, je te soupçonne de vouloir être abattu sans témoin. Cela serait une faveur, en comparaison à la défaite amère et à la déchéance publique que tu seras contraint daffronter après-demain.


  Comme mon adversaire avait perdu toute volonté de me contredire, je continuai:


  Tu as lu dans mes yeux,car entre fins stratèges habitués aux massacres et aux trahisons on se comprend mieux, quaprès avoir déchiqueté tes hommes jusquau dernier, je te forcerai à me remettre les clés de la cité au cours dune cérémonie de passation de pouvoir, en présence du clergé et de la noblesse. Tu es déjà fini, Harald! Bientôt, tous le sauront et je te laisserai subir un peu le poids de la rancune du peuple. Noublie pas. Sur le champ de bataille, après-demain à laube. Prends tous tes hommes car tu en auras besoin. Ou tu peux choisir déviter un bain de sang fortuit et me céder la seigneurie en capitulant, conclus-je en tournant le visage.


  Il avait lair aussi hagard que si je venais de lui broyer la face sous ma botte. Jen avais eu tellement envie alors quil me défiait sans espoir, quil devait sans doute ressentir quelques douleurs lui lancer le crâne. Il resta bouche bée, planté comme un idiot au milieu de la salle où le corps du garde gisait toujours disloqué au sol. Sous son air de contenance digne et proche de la sérénité, il était à deux doigts de la crise de larmes.


  Le temps était venu de me retirer, car javais produit mon effet sur lui.
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  Ceux que je navais pas débusqués et démembrés nétaient que des servants qui tenaient à leur piteuse existence, et pour cela ils ne vinrent pas minquiéter au sortir du château.


  Le firmament offrait une belle visibilité, ce qui allait mêtre dune aide importante afin de gagner mon logis provisoire: la tour nord. Elle présentait les avantages non négligeables dêtre bien connue de moi, ainsi que de ne pouvoir être ralliée par son escalier, désormais effondré. Jy élirais domicile le temps de régler le conflit qui mopposait à Harald.


  Je contournai le mur denceinte dun pas rendu alerte par le froid mordant, sans apercevoir la trace de ma monture. Jentrepris descalader la paroi, aussi poreuse quun bout de pain rassis, tout en me demandant comment une bête revenue doutre-tombe pouvait occuper ses nuits. Quant à moi, allais-je trouver le sommeil dans la pièce qui avait été le théâtre de tant de drames restés inexpliqués?


  Je retrouvai, à mon grand étonnement, les mêmes aspérités de pierre qui mavaient permis de gravir la tour des centaines de fois, il y avait bien longtemps. La course du temps mavait épargné, mais elle avait creusé plus profondément les défauts de la roche. Sans trop defforts, je mintroduisis dans la chambre qui mavait vu naître à la nuit et avait ensuite abrité mes doutes, mes peurs et mon désespoir. Les murs portaient peut-être encore en eux la mémoire de ma tendresse envers Leif et de mes amours mort-nées avec Maynard. Cette charpente formait le mausolée de toutes mes illusions absurdes de jeune vampire prétentieux et, mis à part les poutres et les pannes, je constatai quil ne restait pas grand-chose.


  Dans cet endroit, le vide était presque palpable. Les tentures finement tissées par les femmes de mon ascendance lointaine avaient disparu et laissaient à présent les courants dair sinfiltrer par la meurtrière élargie sous le poids dun siècle de négligence. Même en allumant un feu du Diable dans lâtre dénudé de ses moulures précieuses, il serait désormais impossible pour un mortel de séjourner dans ce lieu lugubre. Dailleurs, jallais devoir me pelotonner dans mes pelisses, cette nuit, pour espérer dormir un peu et rêver de temps meilleurs.


  Le lit branlant sur trois pieds avait été soulagé de ses édredons garnis de duvet et de ses couvertures tissées de fils dor. Seuls des draps de lin défaits, mités et piquetés de rouille subsistaient. On sétait approprié les effets de prix du démon, mais lon avait sans doute craint dentrer en contact avec le tissu qui avait enveloppé son corps. Quels maudits manants cupides et irrespectueux! Jenrageai de ne rien retrouver. Je me sentais comme violé une deuxième fois, devant mon sanctuaire vidé par des mains crochues et impures.


  Inutile de chercher des yeux mon confortable fauteuil et larmoire où javais laissé tous mes velours, mes cuirs et mes fourrures. À lheure quil était, mes meubles devaient être réduits en cendres depuis des lustres, sacrifiés sur lautel de la disette. Ou peut-être ornaient-ils les appartements cossus de Harald. La rage me monta bientôt à la tête pour ce motif dérisoire.


  Jaurais aimé à ce moment que la main lourde de compassion de mon amant le néphilim se pose sur ma nuque afin de mapaiser. Alors que je détournai le regard, je tombai en arrêt devant la traînée brune laissée sur le mur, lors du meurtre du prêtre, ce bigot hypocrite venu accompagné de son clerc, au lendemain du massacre perpétré par Maynard. Je ne sus pourquoi, mais mes jambes mabandonnèrent sans crier gare alors que me revenait chaque détail des évènements ayant abouti à ma fuite hors de cet endroit. Je devins sourd pour un court moment et mes yeux se voilèrent dun millier détoiles. Mes genoux cédèrent sans motif. Jeus limpression terrible que le temps sarrêtait sur cette crise dont je ne comprenais pas la cause. Agrippant le vide sans avoir conscience de ce que je faisais, je tombai au sol et les ténèbres se firent.
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  Javais retrouvé assez dénergie afin de me traîner jusquau lit branlant. Je pressentais que lendormissement allait me fuir, puisque je narrivais pas à mempêcher de penser à ce quil était arrivé aux habitants de ce donjon, ceux qui avaient partagé ma couche et en étaient morts, souvent pour mavoir trahi. Harassé comme je létais, jaurais dû plonger dans une paisible inconscience. Je nétais pas allongé depuis longtemps sur le matelas de paille moisie, couvert par ma cotte darme fourrée, que je perçus un mouvement non loin de moi. Un réflexe idiot me fit dabord imaginer que Kethel était à mes côtés, et quil sagissait de son corps qui remuait contre le mien.


  Quel étrange phénomène que le sommeil et le cortège de songes saugrenus qui peut parfois laccompagner! Jeus tout dabord du mal à rassembler mes pensées et ny arrivai dailleurs pas totalement. Mes idées étaient confuses, jétais incapable de me concentrer, il me semblait avoir été drogué par une décoction fantasmatique. Nayant rien avalé de la sorte, jen conclus que jétais en train de rêver. La lenteur hypnotique de mes mouvements me le confirma. Il nétait pas rare en effet que, dans mes visions nocturnes, mes gestes soient contrés par une résistance invisible et agaçante, comme si je devais me dépêtrer dans une boue épaisse. Je notai que la chambre délabrée était reproduite avec un réalisme parfait, ce qui en revanche nétait pas coutumier. Je vis par la meurtrière béante quil faisait toujours nuit noire.


  Jeus limpression de mettre une éternité à me redresser puis à me tourner vers celui que javais imaginé être Kethel, sans me douter que ce scélérat se trouvait bel et bien présent! Or je ne métonnai quà demi de le revoir: ce nétait que la deuxième nuit depuis sa trahison. Rien de plus normal, donc, que son apparition hante lun de mes rêves.


  Quand mon attention capricieuse put enfin être domptée, je découvris mon compagnon dans une situation du dernier ridicule. Il se trouvait aux prises avec une créature pourvue de formes rappelant à la fois la femme et laraignée. Six bras humains, mais noirs et lisses comme les pattes dune veuve noire, étaient rattachés à un abdomen difforme, flanqué de seins sombres pointant au-dessus dun ventre rond et énorme, doù sortaient encore deux jambes velues et arquées.


  Alors que je détaillais le monstre, la multitude de membres griffus tels des poignards acérés senfonça dans le cuir du justaucorps de Kethel. Ses chairs furent transpercées; pourtant, mon cerveau faisait preuve dune lenteur telle que je nentendis pas tout de suite les terribles cris quil poussait. Je mintéressai enfin à lexpression de terreur et de souffrance qui déformait sa face. Son visage était devenu plus livide sous limpact de la douleur. Il tendit les mains vers moi dans sa détresse et je remarquai alors quil était déjà à demi-dévoré par la femme-démon. La hideur de cette dernière culminait dans ses six yeux rouges, agglutinés en deux petits fruits, qui luisaient de démence et me fixaient sous la masse emmêlée de ses cheveux hirsutes, noirs striés dune mèche blanche.


  Décidément, il ny avait que limagination prolifique dun paysan dans lâme pour créer des apparitions aussi grotesques! me gourmandai-je. Un sourire de benêt me gagna tandis que je me recouchai sur le côté, attendant que le vrai et bon sommeil memporte. Je devais être la proie dune poussée de fièvre pour me noyer dans des délires aussi affligeants.


  La créature imaginaire, elle, jouait toujours des mandibules afin de broyer et ingérer le corps de Kethel. Elle se mit à reculer vers la porte, sa proie bien calée entre ses six bras.


  Mon ami ne criait plus mais me fixait toujours dun regard si empreint de souffrance et de ressentiment quil était bien le seul élément propre à meffrayer dans ce tableau ridicule. Au sol, je vis la mer de sang déversé ruisseler et couler entre les lattes de bois usées. Le fluide poisseux commençait à délivrer une odeur rance dans la pièce.


  Kethel était bien loin de moi, à présent, toutefois je naurais pas fait un mouvement pour le rejoindre, amorphe comme je létais. Quand je métais recouché, mes forces mavaient abandonné et je sentais lunivers peser sur moi et mécraser. De toute manière, quy avait-il à sauver sur le néphilim? Ses bras pendaient, telles deux loques sanglantes et fracturées par les morsures voraces du monstre. Il ny avait guère plus que son buste à navoir pas encore disparu à lintérieur de la panse gonflée de chairs disloquées, noire et marquée dune croix blanche.


  Jentendis bientôt le loquet de la porte claquer alors que lapparition infernale prenait la fuite, mais javais déjà fermé les yeux. Il me fut impossible de les ouvrir à nouveau, comme si mes paupières avaient été scellées. La pression sur mon corps sintensifiait au point de provoquer en moi des nausées, jusquà ce que je finisse par vomir un peu de sang.


  Et pourtant… Cétait bien mon rire que jentendis, avant de sombrer une nouvelle fois dans linconscience! Lhilarité malsaine dun dément.
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  Les trilles enjouées de quelque volatile champêtre me tirèrent pour de bon de lendormissement. Cependant, sans même avoir ouvert les yeux, je sentis que jétais toujours sous linfluence de ce songe horrible et grotesque où javais observé Kethel se faire charcuter sans protester… Pire, jen avais ri!


  Une terrible migraine irradiait mon crâne jusque dans la moindre parcelle. Je me sentais faible, mes membres étaient gourds et, en particulier, mon bras droit me lançait du bout des doigts jusquà la poitrine.


  Quand jeus enfin décollé mes paupières agressées par la clarté matinale, je tentai de me mettre sur mon séant mais retombai comme une masse. Je distinguai, à travers le rideau détoiles qui dansait devant mes pupilles, le plafond et ses poutres vermoulues. Jattendis que la panique qui menvahissait retombe, puis je portai les yeux vers ce membre douloureux que je navais toujours pas réussi à remuer. Je repoussai la cotte darme à laide de mon membre valide puis hurlai, inconscient du risque, à men exploser la gorge devant ce que je dévoilai par ce geste.


  Une longue protubérance tuméfiée gisait à mon côté. Je reconnus mon bras au fait quil était attaché à mon tronc par lépaule, cependant il était impossible de distinguer ce dont il sagissait au juste. La peau, écorchée et pelée en maints endroits, formait de larges plaies cernées dun pus épais, suintant jusque sur la paillasse. Ce quil restait de mon épiderme était couvert dune marbrure violacée ne présageant rien de bon, en ce qui concernait lavancée de linfection. Et puis, il y avait lodeur, celle de la charogne. Pas forte au point dattirer les asticots, mais cétait leffluve persistant de la pourriture, néanmoins. Mes doigts ne répondirent pas à mes sollicitations et restèrent immobiles, recroquevillés et tordus tels le corps dune araignée écrasée et bouillie. Une araignée…


  Soudain, je réalisai dans un choc que, sil était arrivé ceci à ma main sans que je men aperçoive, les évènements de la nuit nétaient peut-être pas pure affabulation de ma part! À cette pensée, mon cœur faillit me remonter dans la bouche. Sous leffet de la panique, mon corps se réveilla de son engourdissement et je pus me mettre à genoux sur le matelas, cherchant Kethel des yeux.


  Je vis mes craintes savérer fondées. Sur le sol sétalait une mare de sang coagulé et spongieux, où étaient englués des lambeaux de chair défraîchis, des mèches de cheveux sombres et des lanières de cuir noir.


  Lespace dun instant, je me sentis comme aspiré au fond de moi-même. Javais regardé tranquillement Kethel se faire dévorer par un monstre, croyant quil sagissait dun rêve! La pièce se mit à tourner et des sanglots samassèrent au fond de ma gorge. Je ne pus même pas me décider à me lever. Dire quil avait hurlé comme un damné! Dire quil avait tendu les bras en implorant mon secours, pendant que je me gaussais tel un abruti, dans lattente de me réveiller pour mieux le maudire!


  Bon Dieu de crétin! Je métais rendormi pendant que le démon lemportait afin de lachever! À présent, jétais seul, affaibli par une blessure énorme et putrescente que je navais pas perçue!


  Cette prise de conscience me dégrisa. Il me fallait agir, comprendre ce quil sétait passé. Je me traînai au bout du matelas crevé qui dégageait une violente odeur de moisi et entrepris de me mettre debout. Las! Lenvoûtement dont javais été victime ne sétait pas encore évaporé de mon corps et je mécroulai, vaincu.


  Le soleil arriva à son zénith et me vit toujours amorphe, accroupi au milieu de la pièce, sanglotant comme un simple desprit et tenant de mon bras valide mon autre membre en charpie. Si la frayeur de le découvrir dans un tel état avait pour un temps masqué la douleur dormante, je lavais depuis senti petit à petit séveiller à une terrible souffrance, plus lancinante que je nen avais jamais connue et si obsédante que la peine et le remords davoir abandonné Kethel à sa torture en étaient secondaires.


  Mon bras nétait plus quun entrelacs de veines palpitantes et sectionnées pour une bonne part. Le sang putride et brun qui ne sécoulait pas sur la paillasse infestée par la vermine remontait dans mon corps, mon cœur et ma tête, en attisant la fièvre qui menaçait de me faire basculer dans un délire éveillé. Je navais pas beaucoup de temps devant moi, inutile de me leurrer.


  Pourtant, je devais me résoudre à bien pire. À cette heure, Kethel avait disparu depuis longtemps et plus jattendais, plus mes espoirs de le revoir vivant devenaient vains. Qui pouvait donc bien être capable de se jouer dun néphilim de sa trempe? Quel intérêt en avait-il retiré?


  Kethel… Kethel… me mis-je à psalmodier comme un dément, dans la solitude de mon pigeonnier.


  Néanmoins, au bout de quelques minutes passées à incanter ce nom sans résultat miraculeux, lincertitude me frappa avec la force dun coup de poing en plein visage: et si Kethel était toujours entre la vie et la mort? En toute logique, pourquoi son ravisseur maurait-il épargné, si ce nétait pour me forcer à lui donner la chasse dans la perspective de retrouver mon amant? Après tout, jétais Anders Sorsele, lhéritier direct et légitime de ces terres. Cétait donc moi que Harald et De Sorcel avaient intérêt à occire par nimporte quel moyen. Avais-je de toute manière eu la preuve irréfutable de la mort physique de Kethel? La dernière fois que je lavais vu, il se débattait avec ardeur et la haine incandescente qui brillait dans ses yeux nétait pas destinée quà ce monstre hideux. Pourquoi sétait-il dailleurs retrouvé si loin de la forêt où je lavais quitté?


  Une rage et une énergie inespérées naquirent en moi à lidée de pouvoir rattraper le néphilim. Je me redressai, avec la volonté de déplacer des montagnes pour lui et surtout avec la résolution de pulvériser ceux qui se dresseraient en travers de mon chemin. Je décidai de mettre ma rancune de côté, du moins jusquau moment de le retrouver en vie.


  Malgré les courbatures et les pulsions de mon sang qui battait mes tempes au point de massourdir, je fus vite sur pied et le restai, cette fois. Devant moi se tenait mon épée. Je la ramassai de mon bras valide qui la trouva plus lourde quà laccoutumée. Rien de surprenant, puisque cétait avec la main droite que javais appris à la manier.


  Je considérai larme fuselée et puissante, sa garde finement ouvragée que mon autre paume pourrissante avait appris à épouser à la perfection. Il était impossible pour moi de trancher, avec le bras gauche, une simple miche de pain en deux parts grossières… Il ne me restait guère quà essayer de la tenir de ce membre violacé et bouillant, aussi puant quune charogne sous le soleil.


  Je massis sur le lit, le souffle lourd. La sueur perlait déjà sur mon visage tandis que janticipais la souffrance que jallais éprouver à vouloir remuer mes doigts gonflés et remplis de poison. Quant à espérer quils tiennent, pendant un combat rapproché, une lame aussi longue et pesante, cétait pure perte de temps. Cependant, il fallait que je massure que ce membre nallait plus me servir. Après tout, je nétais plus à une contradiction près.


  Je réussis à écarter mes phalanges tordues et recroquevillées en une hideuse créature de lEnfer à cinq pattes en ahanant de douleur; une douleur en tout point aussi intense que celle éprouvée lorsque Maynard mavait poignardé le cœur en traître… Jeus à ce moment le besoin impérieux de regarder cette vieille lésion que javais oublié de surveiller ces derniers jours.


  La main droite toujours sur mes genoux, jécartai les pans de mon manteau de laine, retenus par lancestral bijou viking des Sorsele. Je vis alors une ligne bleuâtre épaisse courir en travers de mon torse dalbâtre ruisselant, allant de mon bras nécrosé jusquà mon cœur, précisément. Une grosse veine gonflée de poison épais allait alimenter mon organe vital! Je ne fus pas vraiment surpris quand je palpais ma plaie, plus béante que jamais, pour en retirer ma main poissée de la même mélasse putride. Que signifiait cette énième Diablerie? Par quel maléfice avais-je été insensible à la morsure de ce monstre qui mavait infecté à mort? Si je devais crever comme un rat, ce soir, les fils de rien qui mavaient estropié allaient me suivre dans les tréfonds les plus mal famés de lEnfer! Je men fis la promesse solennelle.


  Je ne saurais dire si javais gardé cela pour moi ou si je lavais déclamé avec le plus grand sérieux du monde en haut de ma tour, mais quand jeus fini ma phrase, jétais debout, fièrement campé sur mes jambes désengourdies. Dans ma main se trouvait mon épée, emprisonnée par cinq doigts doués dune vie propre. Comment Diable avais-je pu saisir cet objet si imposant sans men rendre compte, par le fait de ma rage?


  Jobservai, dubitatif, cette dextre amorphe linstant davant, désormais soudée à la garde agréablement froide de mon arme. Il se passait des choses inquiétantes depuis ma venue en ces lieux… Si, à présent, mon propre bras saffranchissait de mon commandement, comment pouvais-je vaincre des forces hostiles?
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  Jamais je naurais pensé être transcendé par le contact glacé et impersonnel dune lame inerte dénuée de légende particulière. Une lame héritée dun meurtre de sang-froid, certes, mais aussi commune que toutes celles façonnées au cours de lexistence anonyme de lartisan forgeron qui avait officié un siècle plus tôt pour le compte des Sorsele. Une épée que naurait pas convoitée un chevalier digne de ce nom à présent, tant elle était de facture désuète, avec ses gravures polies par les ans, son tranchant émoussé et ébréché à maints endroits. Et pourtant, à la voir ainsi posséder mon bras et en prolonger la portée, je me sentais prêt à tous les actes de bravoure, investi par la force dun titan.


  Il était temps pour moi de redevenir lange noir insoumis dans la peau duquel je métais éveillé à la nuit. Je comprenais maintenant que de me terrer au fond de moi-même toutes ces années navait eu comme seul effet que de faire disparaître à mes propres yeux mon identité réelle; à force de marcher de nouveau dans la lumière, je métais peu à peu imaginé humain. De mon propre chef, je métais fait passer pour un poltron que lon pouvait manipuler à lexcès… Mais Anders Sorsele nétait pas ainsi!


  Il y avait eu un temps où jallais, décimant des familles et des villages pour ma simple distraction. Il y avait eu un temps où je fomentais lassassinat de ma jeune sœur dévergondée, où je jouais si bien le rôle du fils de la famille des suzerains que celle-ci sétait laissée anéantir de lintérieur sans opposer de méfiance ni de résistance. Il y avait eu un temps où jerrais dans mon domaine pour semer une mort aveugle, tel Satan écumant les Enfers; tout ce sang versé pour satisfaire la finesse de mon palais, pour apaiser un instant la furie du démon qui me ravageait de lintérieur… La Soif.


  Une souffrance lancinante me traversa à ce moment précis, à la manière dun éclair qui maurait foudroyé afin de me rappeler le poids de ma malédiction et le prix quil me restait à solder. Mon corps dégingandé me fit défaut une nouvelle fois. Ma tête chercha à se fondre dans mes cuisses tant la douleur qui lirradiait était aiguë. La torture sans visage que je subissais était indicible, à tel point que je crus que mon heure était arrivée.Je me mis à sangloter, agrippant mes cheveux de mon bras valide alors que lautre était toujours immobile, soudé par ses ligaments de chair à lobjet de métal. Il était si épuisant pour un homme, même damné, de passer sans cesse de leuphorie à la plus intense mortification!


  Jen vins même à prier! À supplier quenfin on memporte par-delà cette Terre où je ne connaissais que tourments! Et, soudain, je sentis une sorte de bulle naître et remonter très vite de ma moelle jusquà ma nuque, puis en haut de mon crâne, neutralisant mon calvaire. Je relevai avec précaution le visage de mes cuisses humides de larmes et découvris que le jour déclinait à travers la meurtrière. Ce fut à ce moment que cette mystérieuse bulle éclata dans ma tête avec fracas, perçant mon cerveau de milliers déclats de verre. Jouvris la bouche pour hurler ma souffrance et ce fut un torrent de sang noir qui en sortit, alors que le crépuscule virait au rouge.


  Jattendis un moment, prostré, pétrifié par la douleur ou son absence, je ne savais plus mais refusant de souhaiter la mort pour ne pas exciter les pulsions perverses de ceux qui samusaient avec moi. On pouvait dire en toute honnêteté que javais goûté à la damnation dans sa plus pure expression, au fil de mes tristes péripéties.


  À présent que le soleil senfonçait dans les profondeurs moelleuses de la terre, je navais plus le temps de mappesantir sur ma mauvaise fortune. Maintenant que jétais muni dune arme douée de raison ou peut-être était-ce moi qui possédait des dons pour «parler» au métal et que je sentais en moi le bourdonnement macabre et sourd de La Soif, provisoirement rampante, je pouvais aller trouver le lâche qui me convoquait en duel par le biais de mon amant, sans craindre de laffronter.


  Je laissai dans cette maudite pièce ma cotte darmes ainsi que mon baudrier de cuir et me dirigeai vers la porte afin de rejoindre le corps du donjon. Puisque la bête ayant emporté les restes mutilés de Kethel avait emprunté cet accès, cétait donc que la voie était praticable pour des êtres qui ne craignaient pas de se briser les os trente coudées en contrebas. Inutile de me risquer au-dehors où un attroupement de gardes armés se rassemblerait bientôt.


  La porte massive en chêne était grippée et gonflée par lhumidité. Il me fallut la soulever par le loquet et le heurtoir pour la faire pivoter sur ses gonds sans que les grincements du bois nameutent toute la mesnie. Je franchis le seuil de la chambre et je fus pris à la gorge par lodeur familière de la décomposition, charriée par une rafale de vent glacé et humide. Nul besoin de mettre mes sens en alerte car, derrière lépais panneau de bois, je me pris les pieds dans un monticule imposant et difforme. Mon faux-pas sonna la débandade dune légion dasticots blancs et rouges humides de sang, ainsi que de plusieurs dizaines de scarabées.


  Je me penchai vers cette immondice en bouchant mes narines. Mon cœur fit un bond dans ma poitrine lorsque, dans la pénombre, je reconnus lhabit de cuir ceint de boucles métalliques que revêtait Kethel. Je ne pouvais pas me fourvoyer: cétait bien son corps à demi-digéré par le monstre puis par la vermine, aussi désarticulé que sil avait été piétiné par un troupeau de taureaux en rut! Quavait-il fait pour mériter pareil traitement? Le peu de mal quil avait commis navait porté préjudice quà moi seul. De plus, comment celui qui désirait mattirer dans sa toile avait-il su que Kethel serait lappât idéal? Le sens de cette histoire méchappait.


  Je fis leffort de ne pas hurler ma soif de vengeance au reste du monde. Harald navait pas signé son acte, mais il était évident que sa fourberie était derrière cette mauvaise plaisanterie. Ainsi, il voulait la guerre! Seulement, il était loin de se figurer à quel démon il sattaquait. Une chose cependant me dérangeait entre toutes: la tête de Kethel ne se trouvait nulle part. Pourquoi Diable ces aliénés avaient-ils besoin du crâne de mon amant? Dans le simple but de mattirer à eux ou afin de mener à bien de plus sombres desseins?


  Jenjambai ma découverte peu engageante pour apercevoir le vide qui surplombait les dizaines de marches écroulées sur laccès à la grande salle. On avait colmaté à la va-vite le trou béant qui avait été formé dans le mur du corridor principal avec quelques roches et un mortier paraissant aussi tendre quune génoise. Comme je my attendais, il me suffit de magripper aux rares pierres tenant encore sur la paroi de ma tour et de descendre prudemment le long de létroite corniche qui la reliait au donjon. Un bon coup de botte dans le mur mal rafistolé et jeus la voie libre. Je pus ainsi mintroduire dans le couloir baigné dobscurité.


  Dans la pénombre, je reconnus le sobre ameublement de la famille Sorsele, toujours à la même place mais à présent vermoulu, mité, défraîchi: bref, laissé sans scrupules aux ravages de la décrépitude. Visiblement, Harald navait nulle intention de sétablir en ce lieu. Dailleurs, le prochain qui laccueillerait, je le savais mieux que quiconque, serait la fosse à purin derrière les écuries. Nul ne pouvait prétendre à la sépulture et aux honneurs des grands guerriers quand il ne se montrait pas à même de maintenir la prospérité dans un domaine aussi privilégié que celui des Sorsele.


  Une rapide inspection du sol me permis de trouver la trace de la créature qui avait emporté la tête de mon compagnon. Une nuée de petites gouttelettes sombres sétait formée sur les tapis chitineux, là où elle avait dû faire halte avec sa prise afin de sorienter. Ensuite, les points rouge sang sespaçaient, pas assez cependant pour mempêcher de les suivre. Mes pas me portèrent à travers des passages depuis longtemps oubliés, autant de vestiges témoignant du temps passé depuis la dernière fois que javais foulé ce plancher.


  Je fis irruption dans la galerie des geôles sans rien avoir rencontré danormal destiné à me barrer la route. À croire que Harald portait une telle estime à son monstre de foire quil ne jugeait plus nécessaire de faire garder son château. Les choses étaient trop simples pour un vampire de ma trempe!


  Les geôles. Cétait bien le seul endroit où létat dabandon des lieux était à peine remarquable, car toujours peuplé de courants dair charriant le souffle infectieux de la mort. Çà et là, un tas de gravas ruisselant dhumidité à peine plus important que dans mes souvenirs. Parfois, je distinguai dans les ténèbres un malheureux vieillard entravé tel un chien galeux depuis des années sans doute, et qui ne trouvait même pas la force de relever le visage à mon passage. La huitième cellule était occupée par un de ces pauvres hères rongés par la teigne, les puces, la vérole et Dieu sait combien dautres fléaux.


  Quand jentrai dans la cage de pierres exiguë après avoir broyé le verrou, je pris réellement pitié pour lHumanité. À la vue de ce corps souillé et nu sous des haillons diaphanes, pataugeant dans ses excréments, condamné à laper sa propre urine afin dhumidifier sa langue aussi sèche que de la roche, abandonné sous terre comme un rat, dans lindifférence générale, jeus honte pour tous les dieux qui peuplaient les croyances à travers le vaste monde et laissaient de telles abominations se produire. Un homme devait rester un homme, même sil avait pu commettre quelque crime de peu dimportance. Lindividu vertueux était un saint, le meurtrier devenait un démon… Mais jamais lhomme ne devrait être traité en bête par lhomme!


  Sous la pression de mon unique main valide, la chaîne enserrant son cou crasseux et écorché se désagrégea. Les os de sa nuque firent de même bientôt. Il rendit lâme sans douleur et dans un soupir de soulagement non équivoque. Même si le métal rouillé et les os était aussi friables que de la craie, je constatai avec satisfaction que mes forces métaient revenues, malgré létat inquiétant que présentait mon bras droit.


  Je trouvai encore trois martyrs en attente de délivrance dans cette antichambre de lEnfer et les exauçai de bon cœur. De renouer avec les tactiques du meurtre de cette façon allégeait ma conscience plutôt que de laffliger et ce fut lâme fière et légère davoir fait preuve de clémence que je pénétrai dans la dernière geôle. Je le savais depuis le temps où jétais devenue lamante dAnders et quil mavait confié certains secrets sur loreiller: cette dernière cellule sans fond était un leurre qui masquait un autre souterrain, agrémenté de plusieurs pièces habitables. Morten Sorsele y avait amené sa femme et ses jeunes enfants lors de linvasion scandinave qui nous avait apporté Kethel. Il nétait pas impensable que Harald y ait déployé quelque traquenard, afin de bafouer le Code de la Chevalerie sans être importuné.
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  Le passage étroit était empuanti par des émanations de pavot et un relent âcre de sexe, que lencens narrivait pas à masquer à mes narines animales. Étais-je descendu dans le repaire dun monstre ou alors dans le sérail de Harald? À présent que je me sentais le réceptacle dune rage incalculable qui me rendait lintégralité de ma férocité de vampire, il maurait été désagréable de débarquer au milieu de ribaudes pataugeant dans du lait dânesse.


  Je ne tardai pas à mimmobiliser. Mon souffle court me paraissait si bruyant quil faisait écho aux méchants courants dair qui sengouffraient derrière les soieries aux motifs criards. Le couloir était tapissé de ces étoffes précieuses aux frises géométriques si labyrinthiques et répétitives que de trop les contempler me rendit un peu gris. Quimporte ces hideux bouts de tissu, jétais là pour trucider ceux qui sopposeraient à mon désir de récupérer la tête de mon amant!


  Je repris ma lente marche, en glissant presque sans bruit sur un tapis vert et argent, issu sans doute, ainsi que le reste des objets ornant cette salle, de pillages dans des contrées lointaines, à présent soumises au joug du despote Harald. Un bâtard né de rien, issu de la lie tout comme moi, ayant juste de la gouaille et de lambition, désormais à la tête dun empire impressionnant.


  Seulement, dans la Province dominée par la famille Sorsele et en loccurrence son plus vil représentant, une saleté de raclure françoyse issu de plusieurs générations dunions consanguines, il ne faisait aucune différence quil soit dirigeant omnipotent ou suzerain miteux. Comme Kethel men avait instruit, son armée était encore en chemin, au retour dune campagne victorieuse dans le royaume barbare de Perse. Le peu de guerriers qui lavaient suivi afin de garder le donjon en attendant le gros des troupes, je pouvais les annihiler avec aisance. Ensuite, le corps à corps avec Harald et De Sorcel ne serait quun exercice de style. Le premier, jallais le boire un peu puis le faire écarteler entre un étalon enragé et Léviathan. Quant à mon cousin éloigné, il était si transparent que le choix de sa mort ne minspirait pas outre-mesure. De lécorcher vif me semblait à la réflexion une juste contrepartie à sa concupiscence et sa duplicité.


  Mais il y avait urgence concernant le sort de Kethel, avant toutes ces réjouissances. Pourquoi avoir retardé ce quils auraient pu accomplir la veille, tandis que je pataugeais dans des rêveries enfiévrées? Il me fallait obtenir des réponses avant quil ny ait plus âme qui vive entre ces murs. Peu importait qui se tenait dans lombre de lusurpateur, il avait perpétré son crime en traître, pendant mon sommeil. Tout comme Maynard, il navait eu raison de moi que grâce à sa félonie. Il ne pouvait donc pas être si fort, pour tabler sur ce maigre avantage.


  


  QUATRIÈME PARTIE


  «Lesprit est son propre lieu, et en lui peut faire


  Des Enfers les Cieux, et des Cieux les Enfers.


  Même en Enfer, lambition de régner est belle,


  Mieux vaut régner en Enfer que servir au Ciel.»


  


  


  John MILTON, Le Paradis perdu.
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  Une énorme boule dangoisse obstruait les parois de ma gorge, me donnant limpression détouffer. Il fallait que je me concentre afin de dépasser ces stupides réflexes humains de panique. Je marrêtai à quelques pas de lunique salle éclairée et tendis loreille. Bien que nulle voix ne fut audible, je sentais clairement la présence de deux personnes. Des femmes, jaurais pu en mettre ma tête à couper. À quoi bon épier des bruits de pas feutrés, puisque de toute manière celle qui avait juré allégeance à Satan et à Harald devait avoir capté ma présence!


  Jarrivai devant lencadrement monumental avec mon masque de circonstance, qui imitait à merveille la confiance en soi. Une bouffée de chaleur moite sécrasa sur mon visage alors que je découvrais le décor criard et oriental dune tanière de luxe. Peaux de fauves gigantesques au sol, lampes à huiles parfumées aux murs et, partout, tentures, soieries et coussins brodés. Cela, un creuset de magie infernale? Jen restai un peu bête. Puis un mouvement furtif dans le coin de la pièce me fit reprendre conscience que jétais là pour défendre ma vie et celle de Kethel.


  Voilà donc le gardien du purgatoire, Anders Sorsele le vampire doué de clémence…


  De derrière un drapé diaphane sortit la plus caricaturale des courtisanes. Elle avait lair dune pauvre gamine que lon venait de parer de laccoutrement caractéristique dune traînée. À ceci près que son visage portait les marques dun âge mûr et que ses paroles effaçaient tout doute quant à son identité réelle.


  Elle nétait vêtue que de perles. Des dizaines de rangées de perles noires qui attiraient lattention sur sa nudité plus quelles ne la dissimulaient. À ses bras et ses chevilles tintaient une multitude danneaux dor, qui rappelaient Salomé prête à entamer sa danse charnelle, celle dun sabbat et assurément le dernier. La lividité de sa peau de ribaude mal nourrie était masquée par un onguent cuivré, à base de miel sans doute, qui coulait dans le sillon de ses seins sous leffet de la sueur. Certes, il faisait chaud, mais les effluves dorchidée, de myrrhe ou de belladone ne seraient jamais assez intenses pour masquer lodeur unique de la peur. Mon expression de calme apparent se fit moins artificielle à mesure que je détaillais mon adversaire.


  Son visage semblait être limitation contrefaite de mon propre masque de fausse sérénité. Le khôl de ses yeux sombres commençait à fondre sous les gouttelettes de sueur qui migraient dans les ridules de ses cernes, ce qui lui donnait un air défait alors quelle semblait au contraire sêtre apprêtée à loccasion de ma venue.


  Je ne suis pas le gardien du purgatoire, putain! Et de clémence, ne compte pas que jen aie pour toi! Où est la deuxième femelle qui se terre dans ce trou puant? Inutile descompter me poignarder dans le dos ou massommer. Dautres ont déjà écrit à ma place que, ce soir, vous péririez par ma main.


  Ma voix me surprit par son assurance et sa gravité. La gourgandine leva un doigt lascif et son mouvement à la sensualité empruntée et irritante dévoila dans la masse de ses cheveux noirs lustrés une fine mèche blanche. Instinctivement, je portai les yeux à la main quelle navait pas encore bougée. Bien mal dissimulée dans un voile de soie bleue, celle-ci, crispée, luisait du sceau rouge des prêtresses officiant au nom de Satan. Pourquoi mes maîtres aux Enfers mavaient-ils investi de la mission de loccire si elle-même faisait commerce avec les démons, par lintermédiaire de ces portes que les nécromanciens de tout bord avaient autrefois ouvertes puis refermées à loisir?


  Derrière toi est ma sœur aînée, âgée de onze lunes supplémentaires seulement. Elle ne pourra pas faire grand-chose afin de maider car elle est simple desprit. Cest néanmoins grâce à elle que jai pu échapper aux viols quotidiens de Harald et de ses porcs de généraux…


  Ainsi, cest donc bien toi qui œuvre dans lombre pour le compte de cet usurpateur? Et il ne sait même pas que tu as une sœur?métonnai-je en jetant un regard dans la direction quelle mindiquait.


  Japerçus une autre femme, encore plus grimée et maquillée, avec laquelle elle partageait une ressemblance confondante. Elle était assise sur un tas de coussins, son corps apathique et désarticulé appuyé contre le mur, tandis que son regard enfantin saffairait sur nous, sans trahir la moindre once de compréhension. Bien vite, je reportai mon attention sur la nécromancienne, avant quelle ne soit tentée de saisir quelque objet tranchant, au préalable enduit de poison.


  Ainsi tu profites de linnocence de ta sœur pour la livrer aux perversions des hommes de ce donjon?laccusai-je, un brin révolté.


  Comme je le disais, tu es un vampire bien ambigu. Que timporte ce que cette pauvresse a pu endurer puisque tu es venu ici pour nous ôter la vie? séchauffa-t-elle. Elle est folle depuis lenfance. Son corps est parmi nous mais son esprit est bien loin. Ainsi, son âme trouvera une place dans le jardin dÉden aux côtés dautres martyrs vertueux. Elle na pas été choisie: cest moi lunique élue.


  Cette révélation et les mimiques empruntées de la courtisane me laissèrent de marbre. Javais peine à voir en elle une puissante mystique, en raison de son allure niant toute vertu. Lasse de guetter une réaction de ma part, elle poursuivit en me fusillant de ses yeux jaunes:


  Quand Harald a rasé nos maisons, violé nos filles, mutilé nos mères et empalé nos hommes, il a exigé quon lui remette la sorcière en sus du tribut. Ma renommé ma desservie, il nétait nul endroit où jaurais pu me cacher. Ma sœur, elle, ne ma jamais fait faux bond. Elle a suivi la caravane qui memportait, en faisant preuve dune résistance et dune pugnacité insoupçonnées. Elle a toujours réussi à sintroduire partout où ce pourceau de Harald me trimbalait, pour sinstaller à mes côtés sans rien dire. Elle a partagé mon errance captive, certes, mais pas les viols et les perversions sadiques endurées pendant les trajets! Les plus méritants venaient forcer ma couche, soir après soir, jusquà ce que je ne sois plus quune enveloppe insensible à force de sévices.


  La femme passa une main couverte dor sur son sein lourd, avec un air absent. Que mimportait sa pathétique histoire? Si celle-ci lui avait causé tant de déshonneur, il lui restait la possibilité de sinfliger elle-même la mort!


  Je me suis enfin dit que la moindre des compassions était pour elle de prendre le rôle de lesclave sexuelle, tant que tous ces gorets seraient dupes. À mon propre étonnement, elle est restée très tranquille la première fois quun de ces chiens de guerre la prise. Je la soupçonne même déprouver du plaisir, parfois. Depuis, je la laisse seule lorsque dans ce couloir résonnent des pas autres que ceux de Harald. Quand, cependant, je distingue le bruit des bottes de ce dernier, cest elle que je dissimule à sa vue. Je ne crains plus ses élans, car il ne vient désormais me visiter que pour mordonner un sacrifice en vue dun affrontement. Ma sœur est devenue en outre, depuis hier, le corps qui permet aux démons que jinvoque dévoluer dans le monde mortel.


  Mon bras malade et atteint par la corruption se mit à bouger avec frénésie alors que je sentais la haine me submerger. Qui croyait-elle embarquer et gagner à sa cause en membrumant lesprit de sa diarrhée verbale? Peu importaient les sévices quelle ait pu subir, ce que je voyais nétait quune catin capricieuse et fardée assez diabolique pour laisser sa sœur simplette se faire violer et pire, se faire posséder par les démons quelle invoquait à ses fins! Il était grand temps que je lui montre que je nétais pas le genre de foutre-sec à converser avec une traîtresse doublée dune lâche!


  La sœur de la sorcière était toujours assise dans son coin et fixait le vide comme si quelque ange salvateur sy trouvait. À mesure que je mapprochais delle, ses pupilles noires retrouvèrent leur mobilité et se posèrent sur mon visage. Malgré lépaisseur outrancière de fard qui souillait le sien, je décelai en elle une candeur et une fragilité qui ne se retrouvaient jamais chez les êtres qualifiés de déments. Ma mâchoire se serra jusquà me faire mal. On ne pouvait me faire croire que cette femme livrée malgré elle à la perversité de sa sœur ne ressentait rien, lorsque des hommes lubriques venaient prendre leur plaisir sur elle!


  Je vins à elle calmement et sus quelle acceptait ce que javais résolu. Jallais agir pour son bien, nayons pas peur des mots. La femme ne tenta pas de fuir lorsque jinclinai mon épée ruisselante de mon propre sang en visant son cou. Linstant daprès, la lame senfonçait dans la laine dune épaisse broderie murale après avoir tranché la peau, les nerfs et los de part en part.


  Le bruit que fit sa tête en tombant fut étouffé par les coussins. Au moment de pénétrer la chair jusquà limpact de lacier contre la pierre,ce fut tout mon corps qui retentit dune vilaine jouissance, dun plaisir égoïste et insoupçonné. Comme si cette arme ne faisait plus quun avec mon corps. De la plaie béante et nette, une gerbe de sang avait giclé en un énorme arc de cercle en travers de la pièce, maspergeant le visage. Je léchai le pourtour de mes lèvres. Le liquide tiède prit dans ma bouche des saveurs sucrées dépices et de miel, ainsi que des résonances âcres dhumus et de mort.


  La nécromancienne hurla à cor et à cris et je me mis à rire de bon cœur. Cétait bien le moment de feindre la tristesse et lindignation! Mavait-elle demandé ma bénédiction avant danéantir et demporter mon amant? Je réalisai alors que je navais rien perçu émanant de lui.


  Je voudrais bien connaître la frontière qui sépare les anges des déchus, si les émissaires célestes se contentent dadmirer lhomme sentre-torturer pendant que moi, un vampire persécuté et honni, je mévertue à rétablir la Justice.


  Voilà donc ta clémence, bâtard du Diable! Décapiter une innocente de sang-froid!ségosilla-t-elle avec un timbre aigu qui minsupportait.


  Son affliction nétait pas assez profonde pour la contraindre à sapprocher de la dépouille, malgré ses hauts cris. Elle alla au contraire se plaquer contre le mur opposé, en faisant tinter les breloques sur ses hanches grasses.


  Cest ma clémence, effectivement. Elle na rien senti quand je lui ai enlevé la vie. La voici à présent qui chemine vers le jardin dÉden, où elle aura tout loisir de se délecter de la lente agonie qui tattend, mère maquerelle de pacotille! Ta pauvre sœur nétait ni attardée ni lunatique, elle était tout simplement sourde et muette! Cela crevait les yeux et jai lintime conviction que tu le savais. Pourtant, tu las observée se faire violer maintes et maintes fois en te délectant de sa peur et de sa souffrance…


  Toi aussi, tu as fait cela, Anders Sorsele! Toi aussi tu as regardé ta sœur agoniser par ta volonté!explosa-t-elle en se tordant les mains, sans oser poser les yeux sur le cadavre.


  Pendant un instant, la pièce vacilla et une bouffée de chaleur métourdit. Comment cette bougresse le savait-elle? Une machination si atroce et répugnante que je navais osé la révéler à Kethel lui-même! Toutes les phrases grossières et vindicatives que je planifiais de lui lancer au visage comme le contenu dun pot de pisse désertèrent ma gorge puis mes pensées.


  Soudain, je fus transporté dans la clairière désolée et brumeuse où le corps sans vie de la cadette des Sorsele reposait. Je ne sus si cette Diablesse mavait fait voyager dans le temps ou mes souvenirs, car le cadavre mapparut dans sa plus outrageuse nudité, ecchymosé et tuméfié. Brisé, souillé. Les yeux encore entrouverts mais éteints, les cheveux blonds collés sur la peau, les lèvres décolorées, maculées de sang et dautres substances.


  Jobservai un moment cette charogne depuis longtemps enfouie dans les méandres de ma mémoire et jamais oubliée. Je ne trouvai pourtant pas lombre dun remords en moi, bien que jamais je naie réalisé à quel point elle avait été torturée par ma volonté, avant dêtre froidement assassinée. Et froid, cétait bien ce que jétais devant cette vision pathétique censée me troubler.


  Je plains ta malchance, ensorceleuse! Tu as joué la mauvaise carte de ton jeu! Cette péronnelle en chaleur ne vaut pas plus à mes yeux quil y a cent ans!déclarai-je en fixant la sorcière qui venait dapparaître dans le paysage de ce maléfice.


  Elle se tenait à présent à quelques pas du corps, presque nue au milieu des sapins dans le crépuscule, et semblait éprouver plus de compassion pour un tas de viande roide aspergé de semence que pour sa propre sœur, pour les liens du sang quelle avait bafoués. Je poursuivis, indifférent moi aussi à latmosphère qui devenait glaciale.


  On peut ne pas emprunter des voies pétries de vertu par nécessité ou par ignorance, comme lon peut sciemment leur tourner le dos à la recherche du mal absolu. Cela fait une très grande différence. Moi, depuis ma naissance dans une enveloppe mortelle jusquà ce jour, je nai cherché quà vivre. Quà tracer une voie ponctuée de plaisirs sporadiques que jai pu obtenir sans que cela ne nuise à personne. Les seules personnes que jai occises étaient des âmes maudites qui mavaient menacé ou agressé. Ainsi que Morten et Anders, bien entendu. Alors dis-moi, avant que je ne tembroche sur mon épée telle une laie, quelles raisons as-tu de mavoir pris Kethel?


  En sus de servir les desseins de Harald, je porte en moi la haine de quelquun que tu as lourdement châtié sur lautel de la vengeance, répliqua-t-elle sans hésitation.


  Ses yeux ambrés luirent dun éclair de défi qui ne me plut guère.


  Je ne badine pas avec la mort, roulure!grondai-je. Jamais je ne lai administrée sans raison valable. Dis-moi qui prétend avoir des griefs à exposer daussi lâche manière?


  En tragédienne aguerrie, elle laissa quelques anges passer entre nous avant de tourner sa tête vers moi. Peu à peu, la forêt de conifères qui bordait la funeste clairière où gisait lillusion du corps de ma sœur se dissipa pour laisser place aux murs du gynécée. Ce fut un visage plus sombre et déformé par un rictus carnassier que je découvris sur celle qui me faisait face. Dans son regard assombri, javais deviné lexact contenu de ses révélations avant quelle ne me les délivre. Étais-je devenu à ce point rusé et impavide ou le reste du monde avait-il gagné en bêtise?


  Je la laissai néanmoins commencer. Si cétait elle mon grand adversaire cette fois, je ne devais pas la finir trop hâtivement.


  Un prince des Enfers nommé Mardkhora sest engouffré dans le passage que jouvre pour mes invocations, il y a de cela cinq ou six lunes. Lorsque son âme nue et calcinée mest apparue, jai cru mourir. Si les démons sont des damnés à juste titre, jamais je navais vu une entité aussi pétrie de rage et de haine pures. Et elles ne sont dirigées que contre toi, Anders Sorsele…


  Je lui ai botté le croupion jusquen Enfer! Comment peut-il encore survivre et oser en redemander? Et je suis supposé pisser de peur dans mes braies?mesclaffai-je bien fort en me frappant la cuisse.


  La catin satanique se mit à trembler de colère, faisant ainsi tinter ses rivières de perles sur la masse gélatineuse de son corps. Dans une telle posture, était-elle en mesure de mimposer du respect?


  Mal ten a pris de venir me chercher querelle.Tu ignores tout de ce que je suis, vieille ribaude décatie,cinglai-je en apercevant la tête plutôt mal en point de Kethel.


  Celle-ci se trouvait dans une large coupe dorée et ses cheveux longs débordaient de toutes parts en formant des filets poisseux qui striaient le métal. Le récipient était posé sur un meuble bas, transformé en autel au moyen dun drap écarlate et de cierges teintés de noir. Je ne pouvais quobserver avec consternation sa peau cireuse et grisâtre, ses yeux vitreux et révulsés, sa bouche crispée en une plainte de douleur, sa langue pendant de façon grotesque sur le menton ensanglanté. Enfin, certaines de ses mèches collées formaient une couronne dépis funèbre sur un faciès qui ne ressemblait que de très loin à celui de mon aimé.


  On nenvoie pas un démon millénaire à la mort éternelle comme un vulgaire manant insolent, Anders. Tu aurais dû le savoir, reprit-elle en se faisant violence pour rester impassible. Loin davoir rassasié ton outrageuse ambition, tu es revenu dans le fief que tu avais usurpé puis abandonné. Peu mimportent les espoirs insensés que tu nourrissais quand tu tes introduit dans ce château, vampire, car à présent te voici confronté à tes pires hantises…


  Je ne suis pas ici dans le but de me justifier aux yeux dune loque telle que toi. Quest-ce que le crâne moribond de Kethel vient faire dans cette histoire?mimpatientai-je, coupant court à toutes ses élucubrations.


  Quelle en arrive au moment du duel à mort, bon sang! Mes jambes commençaient à mélancer, depuis le temps que jétais debout à supporter son babillage.


  Mardkhora investira le corps reconstruit de ton amant, grâce au fil ténu de vie qui subsiste dans sa cervelle exsangue. Tout ceci après que je taie mis hors détat de nous nuire. Nous pensions bien sûr utiliser ton propre corps, jusquà ce que ma sotte de sœur ne ramène non pas le vampire que nous attendions, mais un néphilim tout en puissance. Grâce à labsence de traces de lutte sur le corps de ma créature, jai déduit quil sétait laissé surprendre avec une délicieuse facilité…


  Il nétait pas dans mon intérêt de montrer mon hésitation face à cette femelle. Cependant, une question me taraudait: pourquoi Kethel m avait-il suivi dans cette tour délabrée, à peine un jour et une nuit après avoir juré ses grands dieux quil ne voulait plus me revoir?


  Je moppose à toutes ces aberrations, naturellement, commençai-je avec un sourire. Cette tête tranchée, je vais la déposer dans la pulpe fine que jaurais fait de ton corps souillé, afin que de ta matière émerge la matière de Kethel. Le seul être dans ce sombre univers pour lequel je mettrais ma vie en jeu. Et il te sera inutile de venir me hanter. Tu nes quune chienne!explosai-je.Tu navais nul besoin dobéir à ce foutre mou de Maynard, ce prince de la lie des Enfers! Tes-tu seulement demandé ce qui mavait obligé à laffronter? Agis-donc, putasse, puisque tu crois détenir la vérité et être protégée par celle-ci! Tu nous as attaqués, je te ferai rendre lâme avec autant de dignité quun insecte!


  Et je ponctuai la fin de ma tirade par un moulinet de mon épée. Puisque je neus pas de sensation, il serait plus juste de dire que lépée moulina delle-même.


  Comme tu voudras, Anders. Tu te crois invincible car, par chance, tu as triomphé une fois. Détrompe-toi, tu nes pas le plus grand démon que la terre ait connu! Tu as déjà commis une vaste méprise et je nai quant à moi aucune envie de subir le courroux de Mardkhora pour les siècles à venir!


  Pendant quelle parlait, les murs autour de nous avaient pris un aspect vaguement liquide, sans doute par leffet de propagation de sa magie noire. Ils semblaient être devenus aussi inconsistants que des voilages, mais nous ne fûmes pas pour autant transportés dans un de mes souvenirs douloureux. Elle avait changé de tactique. Cela marrangeait: je nallais peut-être pas mendormir dennui avant de la tuer.


  Je mapprochai avec arrogance et elle ne bougea pas dun pouce. Elle persistait à me toiser dun air présomptueux, le même rictus félin imprimé sur son visage peu gracieux. Elle ne payait pas de mine et son accoutrement de danseuse barbare était grotesque, mais elle devait fomenter quelque piège ou botte secrète. Soudain, ses yeux séclairèrent comme sous le coup dun éclair de génie et elle brailla:


  À moi, goule! Puisque celui qui ta conduite à ce funeste destin ne veut pas de toi, je suis ton unique maîtresse à présent! Tu suivras mes commandements, fût-ce au mépris de ton existence damnée!


  Médusé, je fus pendant un court moment sur le point de pouffer. Puis, des bruits erratiques et désordonnés me coupèrent toute velléité dhilarité. De derrière moi émergea, avec une lenteur hypnotique, le cadavre rafistolé de sa sœur. Par je ne savais quel prodige, sa tête bien que présentant une teinte verdâtre caractéristique tenait de nouveau sur son cou au moyen de vagues ligaments, fichés de part en part dans la blessure suintante et tuméfiée que je lui avais infligée.


  Je ne pus quobserver ce tableau sans savoir comment réagir. Javais fait pleuvoir en trombes tièdes le sang de cette femme, qui respirait à présent telle une bête aux abois, grognant presque. Javais même séparé sa tête de son corps au moyen de cette épée greffée à mon bras. Comment pouvait-elle de nouveau se mouvoir? Pour rejoindre sa poltronne de sœur, qui plus est!


  Laisse donc cette défunte infortunée en paix!fis-je afin de mettre en garde la sorcière qui exultait un peu trop tôt.Comme cest infect et irrespectueux de jouer avec un cadavre!


  Alors quelle passait près de moi, je sentis sur cette femme qui nen était plus tout à fait une lodeur du sang en train de rancir. Son corps feignait la vie, mais son cerveau ne semblait plus capable de mouvements déliés. Sa sœur lavait appelée goule et je ne savais même pas ce que cela signifiait. Je surpris dans le coin de son œil la lueur blafarde et torve de la mort. Devant mon expression imbécile, la prêtresse de Lucifer se mit en devoir de méclairer, trop ravie de démontrer sa supériorité.


  Nas-tu donc jamais vu une telle créature, très cher Anders? Elle est pourtant apparue de ton fait.


  Sa suffisance mécorchait les nerfs.


  Je ne sais pas ce quil sest passé. Mon intention était seulement dabréger ses souffrances. De lui éviter de voir sa sœur se tordre dagonie… fis-je sur un ton dexcuse que je me reprochai après coup.


  Eh bien, je puis tassurer que, pour le moment, cest bien elle qui est à lagonie! Tu en as fait un monstre, inconscient, car ton sang de vampire est entré en contact avec sa plaie. À présent cest une goule, un avatar de vampire nécrophage né du processus avorté de la transformation en buveur de sang. Ces damnés-là dévorent de la chair crue afin de pallier la nécrose qui les gangrène et cest à peu près le seul acte intelligent dont ils sont capables. Pour le reste, ce ne sont que des pantins désarticulés entre les mains de celui qui sen proclame le maître…


  Peu importe! Je vais vous trucider toutes les deux! la rembarrai-je, faisant mine de viser son cou de mon épée.


  Sauf que je ne deviendrai jamais une goule comme ma crétine de sœur. Car jai déjà vendu mon âme…


  Vendu? métranglai-je. Allons, pas de cela avec moi! Tu nas rien obtenu de Maynard en échange de ce sacrifice, je le connais trop bien! Il ta sans doute terrorisée et a menacé de faire de toi sa victime pour léternité si tu échoues à me vaincre. Tu nas pas de chance, je lavoue, car cette dernière possibilité est la seule qui tattend. Chacun sa croix, ainsi que le dit le vieil adage.


  Ce dernier trait dinsolence me poussa à entamer le combat. Jenvoyai le plat de ma lame heurter sa tempe avec une précision extraordinaire. Cela ne fit que létourdir. Sa résistance me désarma un instant, quelle mit à profit pour appeler la goule à son secours. Je retournai à lattaque sur la nécromancienne et la saisis à la gorge. Je concentrai toute ma force dans mon bras valide et la fracassai contre la pierre de taille, mais je ressentis alors une douleur intense dans lépaule, ce qui marracha un cri bref. Je jetai la catin avec empressement, avec bien moins de violence que je ne laurais voulu.


  Pendant quelle sécroulait en bas du mur, le souffle coupé, je pivotai pour découvrir la goule à lœil glauque. Son menton et sa bouche étaient humides du sang quelle venait de me voler en me mordant. Puisquelle mavait attaqué de dos, je décidai de faire fi de toute délicatesse et la heurtai de plein fouet avec mon poing. La puissance de la collision la fit reculer de deux pas, hagarde, et dans mon élan je lui assénai une salve de coups en plein visage. Ma force et mon endurance eurent raison de son insensibilité et, avant quelle nait eu loccasion de me voir faiblir et marracher de nouveau un bout de viande, elle dut capituler. Son visage purulent se déforma sous lagonie. Mes coups avaient été précis et javais entendu les os se broyer. De son crâne défoncé dun côté, un fluide noir dégoulinait le long de sa face, emplissant sa bouche grande ouverte pour hurler. Sa plainte sacheva dans un gargouillis et elle tomba à la renverse, étouffée par son sang et son pus.


  Je me tins un moment penché au-dessus de cette dépouille dont je nétais pas sûr de la totale annihilation. Revenue à la vie une fois, rien ne contredisait ma crainte de voir cette marionnette brisée concentrer de nouveau ses appétits sur moi. Il me fallut pourtant moccuper de la sorcière, qui sétait saisie dun petit poignard et, tout en gesticulant, le brandissait dans ma direction. Elle roulait des yeux fous sous lépais casque de ses cheveux en bataille. Du sang sécoulait de sa lèvre inférieure sur sa peau trempée de sueur, tandis quelle émettait des sifflements de serpent furieux. Avait-elle perdu la raison sous la frayeur ou espérait-elle me berner?


  Ne lutte pas contre le destin que tu tes choisi, fis-je en mapprochant avec méfiance. Ton châtiment sera constitué des supplices raffinés infligés par lâme démente de cet intriguant de Maynard, ce suppôt de Satan présomptueux. Très honnêtement, jaurais peut-être pu consentir à négocier si tu navais pas disposé de la vie de Kethel avec tant de cruauté.


  Je ne te crois pas! cracha-t-elle avec hargne. Tu nes quun homme, Anders Sorsele, pas larchange Gabriel. Un pourri de noble qui prétend se vautrer dans le luxe, parce quil faut bien quelquun pour asservir le peuple et disposer de lui!


  Ainsi, tu ne sais rien de mon histoire?osai-je demander, médusé que lon puisse détruire la vie de personnes sans se préoccuper des raisons qui motivaient leurs assassinats.


  Elle ouvrit la bouche afin de répliquer immédiatement, or nul son nen sortit. Contre toute attente, elle paraissait intriguée et peut-être même disposée à mécouter. Le sourire mutin quelle avait jusqualors arboré pour se donner une contenance sévanouit.


  Tu veux dire que tu es plus quun fils de seigneur prétentieux ayant pactisé avec un démon par soif de pouvoir?


  Je ne suis pas du tout cela, mais de jouer de mon pathos ne servirait à rien, puisque nous devons nous entretuer, déclarai-je, feignant le détachement pour mieux létonner.


  Jen ai besoin, aussi surprenant cela puisse te paraître. Jai besoin de savoir si jaffronte une vraie pourriture ou si je me trompe. Dans ce cas, je préfèrerais encore me donner la mort que davoir un sang pur sur les mains…


  Elle croisa les bras sous sa poitrine bombée, après mavoir courtoisement fait signe de prendre un siège. Je nen revenais pas! Nous nallions tout de même pas résoudre nos différents à lamiable alors que la tête tranchée de mon amant croupissait dans une vasque sacrificielle! Alors quaprès avoir pourfendu sa sœur, javais vu celle-ci se réveiller morte-vivantepar ma faute et ainsi subir par deux fois les tortures de la mise à trépas!


  Mais la nécromancienne sétait recomposé une allure aussi avenante que possible. Elle alla sallonger lascivement dans une couche suspendue qui se balança sous son poids, puis me dévisagea avec le plus grand intérêt, alors quelle avait été sur le point de me sauter à la gorge linstant davant. Je restai planté là, au milieu de la vaste salle surchauffée, estomaqué, à laffût du piège quelle ne pouvait pas manquer de me tendre.


  Allons,je técoute, Anders! Je suis impatiente dentendre ton histoire, puisque tu sembles penser que je me fourvoie sur ton cas. De toute manière, tes yeux sont bien trop clairs et limpides pour y abriter de la malice et des mensonges. Si tu tentes de mattendrir en brodant un peu, je le verrai tout de suite.


  Elle croisa puis décroisa ses jambes dorées, ce qui révéla, lespace de quelques secondes, sa toison brune ainsi que la fleur humide qui sy nichait. Étais-je en train de rêver ou cette folle voulait-elle ma mort autant que mes attentions?


  Pourquoi broder?minsurgeai-je, refusant de me laisser distraire.


  Je nétais pas venu pour déclamer, au coin du feu, une chanson de geste à une sorcière à la solde de mes deux ennemis jurés!


  Je nai jamais demandé à quiconque de sapitoyer sur mon sort. Je lai reconnu depuis le commencement, jétais une pauvre ingénue, une femme tout juste sortie de lenfance et jai creusé moi-même ma couche dans les ténèbres. Ne me regarde pas ainsi, je sais très bien ce que je viens de dire!protestai-je en la voyant déjà hausser les sourcils.


  Je pris place avec désinvolture sur un meuble qui, en réponse, vacilla un peu sous mon poids. Hors de question de me lover sur ces peaux et ces couches qui devaient toutes avoir vu légion de culs crasseux. En plus de cela, je ne perdais pas de vue lissue inévitable de cette entrevue: la mort de lun dentre nous.


  Javais seize ans et ma famille était une pauvre assemblée de corps débiles avec lesquels je navais aucun lien daffection. Tous excepté Kethel, le néphilim que tu as commis lerreur de torturer. Cétait en ce temps-là un beau blond de vingt printemps, solitaire et aussi bon que les hommes de son âge étaient crasseux et obtus. Il avait été recueilli par mes géniteurs car la guerre lavait rendu orphelin, ce qui faisait de lui mon frère, nonobstant lattirance que jéprouvais pour lui un peu avant que je ne perde la vie. Javais à peine seize ans, je le répète, et je profitais de lexistence comme je le pouvais, peu consciente que mes provocations tissaient une toile qui allait me prendre au piège. Kethel et moi nous finîmes par succomber au péché de chair et javais signé là mon arrêt de mort. Il rentra au crépuscule et je pris moi-même le chemin de notre hideuse chaumière pour y rencontrer Anders Sorsele, le fils du seigneur Morten, que je navais jamais aperçu. Il était ivre de vin et de rage et ne me laissa pas dautre choix que le viol puis lenlèvement. Le saccage de la chair, oui, je connais aussi cela.


  Je fis une pause, jugeant que la catin aurait besoin dun peu de temps pour emmagasiner des faits aussi uniques et atroces. Je la regardai mobserver. Javais pris de la distance par rapport à mon passé afin de ne pas devenir fou, mais je pouvais concevoir que mon récit ait un fort impact sur des personnes qui ne connaissaient rien de moi.


  Je la vis changer de position, passer dune lascive distraction au plus grand intérêt, les mains jointes, les lèvres serrées par lémotion contenue. Son regard jaunâtre, embué et fébrile, fouillait avidement derrière le mien, à la recherche de la traîtrise et du mensonge, pour ne rencontrer que la vérité la plus improbable. Nous étions très semblables par maints aspects et il me fallait mettre cela à profit.


  Bien que je ne lui exposai pas le récit exhaustif des cent années qui avaient suivi ma mort et ma damnation, jarrivai sans efforts à lui tirer quelques larmes amères. Elle aussi sétait fait berner, oui, et par bien plus coupable que moi.Allait-elle à présent se donner la mort plutôt que davoir un sang pur sur les mains, ainsi quelle lavait clamé? De toute manière, jétais encore prêt à la combattre, car mes griefs envers elle restaient inchangés.


  Et tu dis que ce corps, cest le vieux nécromancien qui te la pris après lavoir conservé plus dun siècle?demanda-t-elle enfin, la voix hésitant entre les pleurs et lindignation.Il doit te rester beaucoup de grandeur dâme, pour braver les souffrances au nom de lamour que Kethel a bafoué en te trahissant. Comme le destin sest montré ironique et cruel envers toi! Je comprends trop tard la raison de ta vengeance et de ton amertume. Tu es si désabusé que tu en es devenu invincible. Tu mérites un immense respect pour toujours oser te dresser contre ceux qui tentent de te faire ployer.


  Sa sincérité ne faisait aucun doute. Mais jétais un peu choqué quelle admette si humblement sa monumentale erreur de jugement. Allait-elle ensuite prendre une corde et se pendre? Pourtant, mon histoire ne me semblait même plus si pathétique avec un siècle de recul.


  Inutile que je te freine plus longtemps dans ta majestueuse entreprise de vengeance, Anders. Reprends ton titre et ton domaine à ce porc de Harald! sexclama-t-elle avec une véhémente sincérité qui me laissa sans réaction. Je moccuperai daffronter lâme marrie et courroucée de Maynard, à présent que tu mas ouvert les yeux sur ce quil est en vérité: une fiente de rat insignifiante. Je te laisse de bon cœur disposer de ma dépouille afin que Kethel renaisse de ses restes. Je vous le dois bien, en fin de compte.


  Elle sétait levée et se défaisait frénétiquement de ses anneaux dor et de ses myriades de perles noires. Lorsquelle fut entièrement nue au milieu de la salle, les vestiges de sa vie impure disloqués à ses pieds, je descendis de mon perchoir improvisé. Lépée me démangeait à la perspective de la pourfendre, comme sil sagissait dune partie intégrante de mon corps. Jétais entré ici avec la ferme intention de la tuer et je nen démordais pas. Cette sorcière devait mourir pour le salut de Kethel, pour la défaite honteuse de Maynard et pour me permettre datteindre le dernier maillon de la chaîne de ma revanche rédemptrice. Si en plus elle acceptait son destin au lieu de tenter vainement de me combattre, au risque de mestropier, alors je nallais pas me faire prier. Elle était la seule responsable des choix qui lavaient conduite à cette issue fatale et lavait bien compris.


  Frappe, Anders. Je ne ten voudrais pas de me faire souffrir plus que nécessaire, ajouta-t-elle avec une lueur triste et lucide dans le regard.


  Comment? fis-je, incrédule. Ton sacrifice ne change rien à ce qui nous oppose, je taurais occise de toute manière. En revanche, ta torture ne me serait daucune utilité.


  Mon bras armé était retombé. Je ne saurais dire si elle interpréta cela comme une invitation quelconque, mais elle retrouva son attitude de catin en venant se plaquer contre moi. Je sentis la chaleur de son entrejambe en alerte irradier ma cuisse.


  Mon intime conviction me dit que cest en Hadès que tu devras te rendre, après avoir achevé ce que tu entreprends ici. Car tu auras beau être redevenu le seigneur Anders Sorsele, tu nen resteras pas moins le pion dentités perverses qui se terrent dans lombre pendant que tu accomplis leurs sales besognes. Le seul conseil que je me permets de te donner est celui-ci: débusque ceux qui se prétendent tes maîtres et exige ton affranchissement! Tu as le droit de témanciper! Je ne te cache pas que tu es si puissant et déterminé quils rechigneront à te laisser leur échapper. Cependant un être aussi exceptionnel que toi na pas à obéir servilement à des démons invisibles et poltrons. Aussi, affronte-les sans peur: ton triomphe est assuré.


  Elle parlait comme si elle possédait la science de lavenir, oubliant quelle allait retourner à la poussière dans un instant. Moi, aller mettre à sac les Enfers? Cétait une idée folle mais qui contenait sa part dexcitation…


  Es-tu prête à rejoindre ton infâme maître dans les limbes?repris-je.


  Je me suis résignée à quitter cette terre de misère. Jespère quune autre forme dexistence me sera un jour offerte, afin de retrouver ma sœur et de mériter son pardon.


  La nécromancienne dénudée au regard plein de morgue alla se placer près du cadavre de la goule. Dans un ultime effort de réconciliation qui me sembla ridicule, elle sagenouilla pour soulever le buste inerte de sa parente. Elle plaqua sa joue contre la peau verdâtre de la morte, mais ce fut moi quelle persista à fixer.


  Quel tableau sans égal lorsque mon épée enduite de sang vint les unir dans une même délivrance! La sorcière poussa un étrange soupir sans me quitter des yeux, ce qui me mit mal à laise. Un filet foncé coula de la commissure de ses lèvres fardées, toutefois elle nexpira pas immédiatement. Je dus remonter mon épée dans ses viscères dun geste brutal pour quelle sécroule enfin en arrière et glisse le long de ma lame jusquau sol, dans un bruit sourd. Linstant daprès, la goule sévapora en exhalant un effluve nauséabond de souffre et de sang calciné. Ses cendres recouvrirent dune fine pellicule grise la peau livide de sa cadette.


  Je restai un moment immobile devant le corps pourfendu, à revisiter dans mon esprit la sensation de chaleur qui mavait envahi. Je lavais transpercée dun objet de métal, et pourtant javais ressenti sa mise à mort comme si mon bras lui-même lavait pénétrée au plus profond de ses entrailles moelleuses. Un étrange sentiment de frustration sempara ensuite de moi. Elle était morte trop vite, sans crier et presque sans saigner! Ma soif de massacre latente nétait non seulement pas satisfaite, mais exacerbée par la vue de ce corps inanimé.


  Je devins aussi enragé que dans ma jeunesse, quand je ne pouvais obtenir ce que je désirais avec ardeur. Je sentis la salive mêlée de sang lubrifier mes babines et mes narines se dilater telles celles dun fauve ou dun loup en chasse. Dun mouvement de rapace, je saisis le cadavre par les cheveux et plantai mes dents dans son cou raide, avec une telle férocité que jentendis ses os se déboîter. Pour exciter un peu plus ma furie, le fluide épais que je me mis à pomper goulûment était en train de refroidir et prenait déjà un sale goût de faisandé.


  Je recrachai le poison sur son visage et ses seins, dégoûté, tandis que jabattais ma lame en travers de son corps, une seconde fois. Je réussis dans mon transport à séparer le tronc à hauteur des boyaux dun seul coup, mais lépée heurta par-là même le sol de pierre, provoquant une douleur qui mirradia tout entier, aussi intense que si lon mavait cassé le bras à coups de barre de fer. Ma frénésie devint alors sans limite. À mesure que je perdais tout contrôle sur moi-même et que mon membre possédé se mettait à frapper de plus en plus vite sur le cadavre scindé de la sorcière, la douleur dans ma tête naquit et crût de nouveau.


  Je marrêtai de larder la chair de coups de lame quand celle-ci ne rencontra pour seule résistance que la pierre qui mavait déjà blessé. Haletant, je regardai sans comprendre le carnage que je venais de faire.


  À mes pieds sétendait une mer de sang où flottaient de la chair et des osselets hachés si finement que personne naurait su dire si ces restes nauséabonds appartenaient à un être humain ou un animal. Je posai la pointe de mon épée contre le sol scarifié, essoufflé comme une bête de halage après un tel accès de fureur. Lair chaud était chargé dodeurs de viscères ensanglantées.


  Soudain, je fus tiré de ma béatitude par un fracas derrière moi. Je fis volte-face en brandissant mon bras métallique, prêt à y empaler, dans mon élan meurtrier, une goule, un garde ou un démon. Nulle intrusion nétait à déplorer. Je ne remarquai que la coupe en or massif qui contenait la tête de Kethel, renversée à terre par je ne savais quelle intervention invisible. Étrangement, le crâne de mon amant figé dans son masque dagonie vint cahin-caha rouler à mes pieds, juste assez pour entrer en contact avec le sang de la nécromancienne.


  Je suis confus, Kethel, dis-je tout haut à lintention de cette tête tranchée qui, excepté cette dernière cabriole, navait montré nul signe de vie jusqualors.Jignore quel démon me possède. Cette satanée épée semble avoir lascendant sur ma propre volonté!


  Je me mis à sangloter de panique et dénervement, en secouant tel un enfant borné cette arme qui mapportait plus de soucis quune réelle aide.


  Jespère de tout cœur que tu arriveras à reconstruire ton corps avec le sang de cette catin de sorcière et que tu renaîtras pour mépauler! Il mest impossible de continuer seul. Je vais devenir fou, Kethel, mon bien-aimé…


  Sur ces paroles, censées ôter un poids de ma conscience, je fus assailli par lépuisement et une lassitude morbide. Étant donné que jétais condamné à croupir dans cette tombe jusquà ce que Kethel renaisse peut-être et que je ne pouvais aider plus ce dernier, je mallongeai, rompu, sur une pile de coussins. Ils ne sentaient plus le sexe mais le sang et le fer, la mort et la pourriture: de suaves effluves à mes narines de vampire.
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  Il marrivait rarement de rêver depuis que je faisais partie du règne ténébreux. Comment expliquer cette incapacité du vampire à sévader par la voie des songes? Je nen avais pas la moindre idée. Je ne savais même pas sil existait dautres démons tels que moi. Des âmes maudites par erreur, cherchant la rédemption pour toujours être bernées. Des buveurs de sang humain qui arpentaient cette terre sans trouver la paix, sans même quon leur laisse une chance de lentrevoir.


  Dans mon sommeil ce jour-là, je pris conscience que, peu à peu, je métiolais. En fin de compte, je nétais peut-être pas lenvoyé du Diable majestueux et millénaire que javais imaginé. En fichant une arme métallique dans mon bras contre ma volonté, ils avaient à présent plus de contrôle sur moi que je ne semblais en posséder. Et cela, en plus de me courroucer, me faisait craindre lavenir proche. Jétais parti dans une telle rage irraisonnée à la vue de ce corps qui navait pas assez souffert, presque pas saigné… Ce qui maurait réjoui dans un autre temps mavait bel et bien rendu hystérique! De quoi allais-je me rendre coupable, dans les jours à venir, dont jaurais à pâlir pour le restant de ma vie damnée?


  Toujours inconscient, je me retournai et trouvai un repli chaud dans lequel me blottir. Avais-je retrouvé le ventre de ma mère mortelle ou métais-je vautré dans les boyaux de la nécromancienne? Peu mimportait, du moment quon me laissait tranquille. Je me mis à repenser à cette maudite épée ancrée dans ma chair. Le seul moyen de men défaire était de marracher le bras tout entier. Autant dire que mes bourreaux avaient lassurance que jamais je ne me mutilerais, même afin de me soustraire à leur joug! Jétais déjà blessé pour toujours au niveau du cœur et javais à présent un membre difforme et possédé… Où était donc passé lAnders flamboyant des premiers temps? Je pouvais bien me moquer dune créature contrefaite telle quune goule, mon sort nétait en réalité guère plus enviable.


  Il me fallut du temps pour prendre conscience quune substance chaude coulait à travers mon corps: du sang ou du poison glissé dans ma bouche à mon insu? Jaurais préféré que lon machève plutôt que lon me ramène à la vie. Tout dans ce monde allait de mal en pis, à se demander sil nexistait pas de fond à la souffrance et au désespoir. Il y avait des démons par légions, oui, qui claudiquaient sur cette terre en y semant le chaos. Pourquoi nexistait-il pas un seul ange pour les empêcher de sévir sur une âme accablée comme la mienne?


  Pas seul un ange…mentendis-je soudain maugréer dune voix souffreteuse.


  Il est sûr, Anders, que ce nest pas ici que tu vas en trouver un… Je me demande dans quel but, dailleurs! Mais soit, tes pensées ne regardent que toi. En attendant, bois ce sang pour te remettre sur pieds et allons vite trouver Harald, avant que ce ne soit lui et sa garde qui nous débusquent. Notre principal atout quest leffet de surprise en prendrait un coup. Je les sens qui sexcitent à létage, à lappel de la bataille. Avec une servante disparue comme par enchantement et tous nos cris depuis hier, il serait temps que quelquun se demande sil ny a vraiment aucun problème…


  Dentendre de nouveau la voix de Kethel fut bien doux et amenuisa quelque peu mon désespoir. Au moins avais-je réussi, dans ma folie furieuse, à lui permettre de se régénérer.


  Après louïe, le goût et lodorat furent les sens qui me revinrent. Ma bouche et mon menton étaient humides de sang frais. De la brume opaque qui mentourait émergèrent les contours de deux corps penchés sur moi, ceux de mon amant et dune souillon aux yeux révulsés de victime extatique. Sa gorge nétait quun gouffre jusquà los, doù sécoulait un flot de nectar déjà tarissant. Je distinguai enfin que cétait le néphilim qui, un peu en retrait, tenait la tête de cette fille de salle en arrière par les cheveux, afin que sa blessure bée au-dessus de ma bouche entrouverte. Au loin, plusieurs torches rendaient la pénombre moins insupportable, mais toujours maîtresse des lieux.


  Le sang devint bientôt un mince filet de lie impossible à avaler. Le plus nourrissant était désormais en moi. Kethel jeta la victime moribonde sur les dalles nues. Son souffle nétait plus quun murmure alors quelle continuait de se vider sur le sol, cependant il ne jugea pas nécessaire décourter son agonie. Il nétait pas du genre de ces démons caractérisés par leur clémence et sétait beaucoup moins fait abuser que moi pour cette raison. Cependant, le motif de sa présence en cet endroit, à cet instant, aurait seul pu opposer un bémol à son histoire.


  Je dois te remercier de ce que tu as fait pour moi, déclara-t-il contre toute attente, en sapprochant.


  Il maida à me mettre sur mon séant, puis à me tenir sur mes jambes incertaines sans rien ajouter. Il me sembla que la pièce opérait quatre tours autour de moi à une vitesse effrayante. Je ne parvenais pas à sortir de cette banale torpeur due à lépuisement.


  Presque malgré ma volonté, je mécartai de lui à reculons. Javais mis un peu de temps à recouvrer mes esprits, mais désormais tous mes souvenirs étaient limpides. En particulier celui de notre dernière conversation en compagnie du nécromancien. Nous étions alors unis dans une haine née de lincompréhension. Javais capitulé devant linconscience de mon amant, pour ne pas ternir limage quil garderait de moi. Malgré tout lamour que je pensais lui porter, au point où nous en étions, les comptes quil me devait ou même ses excuses ne minspiraient que colère et pire, répulsion.


  Pourquoi es-tu ici? peinai-je à articuler.


  La rage contractait ma mâchoire aux limites de lintelligible. Peut-être valait-il mieux en dire le moins possible. Tout ce que javais en tête contredisait lacte de bravoure accompli pour sauver sa peau. Alors que Kethel baissait les yeux, pesneux, je remarquai enfin sa parfaite nudité sous une couche de sang encore brillante. Ainsi, il avait pu renaître grâce au cadavre déchiqueté de la sorcière…


  Jai eu tort, Anders. Enimia est morte le soir où je lai abandonnée dans la forêt. Sa résurrection na été pour moi quun espoir chimérique. Tu as tenté de me faire entendre raison mais je tai chassé…


  Je sais très bien tout cela, linterrompis-je sans chaleur. Cétait il y a seulement deux jours. Tout est gravé dans ma chair au fer rouge. Que me vaut lhonneur de te revoir après avoir été répudié? Viens-tu mannoncer tes bans?


  Une grimace de douleur lacéra son visage, puis il reprit son air humble:


  Elle, ou plutôt il sest joué de moi, ainsi que tu dois ten douter… Jétais plongé dans les transports de lamour quand…


  Passe-moi le détail de tes prouesses nocturnes. La forêt entière résonnait de vos gémissements bovins, pendant que jessayais de trouver une raison de maccrocher à la vie.


  … quand il a trahi sa véritable nature. Javais déjà remarqué des traces suspectes sur son corps, comme des lésions…


  Oh, je me doute bien que tu as pratiqué sur Enimia toutes sortes dexamens! Quelle malchance pour moi davoir occupé ce corps et de ny avoir connu que tes manières de glaiseux, tout juste bon à saillir une chèvre! cinglai-je. Je me fiche de ce que tu as pu lui faire, Kethel! Crois-tu que je sois en reste? Jai trouvé une fille, dans les bois. Je lai bue et je lai violée. Puis juste avant de la tuer, je lai bue de nouveau. Je pense quelle était déjà morte quand je lai violée une seconde fois. Jai dit à Dieu de mettre ça sur ta liste dexactions, car après tout, cétait avec toi que je désirais plus que tout trouver du réconfort!


  Écoute-moi, Anders…


  Sa voix était faible et son expression, pitoyable. Deux grosses larmes rouges coulèrent sur ses joues dalbâtre sans marracher la moindre sympathie.


  Laisse-moi juste texpliquer pourquoi je suis revenu, Anders! Je ne réclame pas ton indulgence, je sais que ce que jai fait est par-delà le domaine du pardon. Il voulait mon corps, Anders! Je suis persuadé quil briguait le tien, mais puisque jai été son seul dupe, il sest contenté de moi. Le nécromancien était gravement malade, tu le savais. Dans la chair dune défunte, sa maladie prenait lempire sur sa volonté et détruisait son enveloppe charnelle. Toutefois il avait compris que, dans un corps sain et vigoureux, il enrayerait linfection qui le rongeait. Il a tenté de mestourbir mais je me suis méfié; quand il a porté son coup de poignard, je lai pris de vitesse…


  Parfait! mexclamai-je en frappant dans mes mains, comme si ce quil mannonçait avait quelque chose de réjouissant. Tu as assassiné ta raison de vivre, qui te raccrochait à lexistence depuis des décennies… Tu peux à présent en finir avec la vie, te voilà délivré! Adieu!


  Bien sûr, mon ton sardonique nétait en rien le reflet de laffection toujours vivace que je lui portais! Cela faisait si mal, de lentendre non seulement me dire quon sétait joué de lui, mais aussi quil mavait trompé avant de lêtreà son tour ! Nauraient-ils pas pu attendre quelques jours, au lieu de se sauter dessus telles des bêtes? Lun comme lautre, nous étions brisés. Le pardon napporterait jamais loubli.


  Jallai récupérer ma cotte darmes et la revêtis, sans un regard pour lui.


  Dans quel but as-tu bravé la mort en mon nom, Anders? Il nétait pas si évident de triompher du monstre qui ma déchiqueté, ainsi que de la sorcière qui le commandait. Et il était encore moins simple de se figurer que je pouvais me régénérer à partir de ces chairs correctement préparées. Dautant plus que grâce à toi, ma peau est à présent redevenue aussi lisse que les fesses dun chérubin.


  Je portai les yeux sur son corps vêtu dun simple pan de drap sombre en guise de pagne. Sous le sang croûteux, son teint arborait toujours la blancheur de la mort, cependant les cicatrices en relief avaient toutes disparu.


  Eh bien, je suis heureux que, de toute cette mascarade peu goûteuse, tu aies retiré au moins un avantage, car sinon les nouvelles ne sont pas bonnes. En effet, la sorcière sacharnait sur nous non pas au nom de Harald mais en celui de Maynard, qui lavait asservie afin davoir une prise sur ce monde et me nuire…


  Maynard? Le fantoche qui sest amusé avec toi?


  Oui, le premier dune longue liste! Je lai pourtant vu plus mort quun rat pourri et je lai enterré. Il semble que les âmes, même celles des pires charognes, puissent survivre à jamais, malgré la destruction du corps quelles habitent, dans un lieu où je ne vais pas manquer daller, pour y demander quelques comptes…


  Veux-tu dire que tu as résolu de descendre en Enfer? sépouvanta Kethel en me faisant face. Les démons qui nous gouvernent te font périr à petit feu, dès que tes actes ne leur plaisent pas et toi, tu aimerais aller les défier dans un endroit où ils ont tout pouvoir? Ne réalises-tu pas que tu leur fournirais les moyens de te broyer et de tasservir?


  En fait, je pensais déjà être le vampire le plus servile qui ait jamais existé. Grâce à ton concours, jai touché le fond. Toi, tu ne mas pas vu tout à lheure, or je me suis réellement transcendé dans la folie et la violence…


  Si, je tai vu, Anders. Jétais inconscient, pas mort. Jai senti avec effroi le tonnerre de ta rage, mais cest un transport qui na duré que quelques instants. Si tu allais en Enfer, tu pourrais nen ressortir quau prix de tout ce quil subsiste dhumain en toi. Tu y perdrais le peu quil te reste et tout ce dont tu juges impossible dêtre privé. Venir dans ce domaine était déjà une prise de risques considérable. Preuve en est, de simples mortels peuvent encore nous surprendre, comme la sorcière et ses créatures. Mon devoir est de tépauler. Tu ne mas, en outre, pas laissé le temps de tout te raconter au sujet du nécromancien.


  Devant mon expression orageuse, il sempressa de poursuivre.


  Je lai mis hors détat de nous nuire mais, au moment de lachever, jai été frappé par une sorte dintuition. Il va nous aider à triompher sur le champ de bataille. Non, ne me tourne pas en dérision, Anders, je ten prie! Jai la certitude que cette espèce de loque et le mal qui lhabite vont être décisifs au moment de prendre les armes contre Harald! Je lai laissé en lisière de la forêt, puisquil est incapable de la moindre initiative, désormais. Pire, il est entre la vie et la mort, donc je ne te cache pas quil ne faut pas tarder.


  Te voilà mystique, à présent! Allons-y, alors. Seulement, tu ne sembles pas saisir la vraie raison qui me motive à viser les Enfers…


  Kethel me fixa dun air qui confirmait son incompréhension. Lentement car cétait un effort des plus douloureux je soulevai du sol ce bras monstrueux qui empestait et suintait. Je découvris en même temps que lui combien la maladie avait évolué pendant mon évanouissement. Il était à présent impossible de distinguer la chair du métal. Je naurais moi-même su expliquer où était passée la multitude de petits os habituels dune main humaine mais, en loccurrence, cétait cinq lambeaux de peau tuméfiée qui senroulaient autour de la garde sanguinolente de lépée et sétiraient jusquà toucher la lame. Jobservai sans rien dire, dégoûté. Si jouvrais la bouche, jétais sûr de vomir.


  Par la sainte peste noire! De loin, je croyais que tu tenais simplement une arme! sécria Kethel en portant la main à son cœur, dans un geste théâtral.Je vois que cest bien plus grave que cela. Voilà quils manipulent ton corps afin de faire de toi lultime machine à tuer!


  Je me passai de répondre, soucieux, et il memboîta le pas hors du mausolée. Cependant mon esprit ne trouvait pas le repos. Cétait une chose de savoir que jétais à la merci des caprices de ces âmes vicieuses et démentes entre toutes, néanmoins il était beaucoup plus angoissant de ne jamais voir le fond du gouffre dans lequel je mabîmais depuis plus dun siècle.


  Les paroles de la nécromancienne nétaient pas à prendre par-dessus la jambe. Mon ennemi réel se trouvait aux Enfers, tapi dans les flammes, la brume ou les ténèbres. Ici nétait pas mon vrai combat, seulement une énième embûche. Cela me permit de réaliser que jétais, dès lors, invulnérable aux attaques dun simple mortel tel que Harald, voire même que des armées entières passant sur mon corps me verraient toujours renaître, de plus en plus rongé par le démon que javais jusquà présent repoussé. Ainsi métait donc révélé le grand mystère de ma résistance et de mon immortalité: seules les ténèbres étaient investies du pouvoir de me détruire, car jétais le fruit maudit de leurs entrailles.
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  Rapidement, nous nous échappâmes de lenceinte du château mité sans nous faire voir. La rumeur tendue qui planait tout autour de nous laissait présager que les renforts de Harald préparaient activement laffrontement qui aurait lieu dans quelques heures. Avant de partir, nous étions remontés dans la tour délabrée pour y récupérer nos maigres effets. Nous dûmes enjamber la dépouille sans tête qui avait constitué le corps de Kethel, mais celui-ci ne montra aucun signe de trouble. Il alla même jusquà manipuler le cadavre afin de récupérer sa combinaison de cuir ainsi que ses bottes ferrées.


  Cependant, sil y avait bien une chose qui me taraudait, cétait de savoir pourquoi les démons qui avaient pris possession de mon corps faisaient petit à petit de moi lultime instrument du carnage parfait? Si je ne trouvais pas le moyen denrayer cette malédiction, jallais devenir un assemblage de métal ivre de sang, rien de plus. Mon esprit serait enchâssé dans une chair impuissante et cerné dobjets étrangers. Pourquoi tout cela? Y avait-il toujours un quelconque élément pour intervenir en ma faveur? La seule évocation de mon histoire avait rendu la vindicative sorcière aussi placide quune captive depuis longtemps résignée à son sort.


  Je fis part de mes angoisses à mon acolyte alors que nous venions de retrouver nos montures, quelque peu nerveuses et impatientes. Il ne me gratifia pas dune réponse tout de suite. Quand celle-ci vint, ce ne fut pas la prophétie rassurante que je mattendais à entendre.


  Il y a bien des choses dans cette sombre tragédie à la grecque que je nai pas saisies. Je tai déjà dit tout ce que je savais, Anders. Jétais inconscient lors de mon unique étape en Enfer, je ne suis donc pas plus coutumier que toi de leur façon dagir ou de penser.


  Sa voix resta en suspens et il monta en selle. Mon inquiétude avait ranimé dans ses prunelles une lueur lugubre et morbide que je naimais pas voir en elles. Sil avait pressenti lissue funeste de la bataille, me laurait-il dit? Était-il passé à lennemi? Le néphilim dut sentir peser sur son dos mon regard suspicieux, car il se tourna vers moi à la hâte et ajouta, tandis que nous amorcions notre retour vers la forêt protectrice.


  Bien des mystères aussi subsisteront à jamais dans ma propre histoire…Je me suis retrouvé hors de ce prétendu cercle protecteur alors quAtlas le néphilim essayait de menjôler. Je nétais pas encore envoûté au moment où il ma happé et je jurerais navoir jamais fait un pas hors du périmètre que les êtres maléfiques ne pouvaient violer.


  Ce peut être un tour du démon ou du nécromancien. Il ne doit pas falloir beaucoup de pouvoir à un fils de titan pour attirer un mortel hors dun cercle de craie ou de gros sel! À propos du vieux sorcier, nous sommes tous deux au courant, désormais, que tout ce quil a fait nétait motivé que par son propre intérêt.


  Je nignore rien de cela, Anders. Mais il pourrait sagir de la volonté dune entité souveraine sur eux et mon destin. Une créature qui na pas encore jugé utile, plus dun siècle après, de mexpliquer quels étaient ses desseins à mon sujet. Peut-être aussi était-ce à cause de cet être que mon détesté père en ténèbres est soudain revenu à moi, alors quil mavait laissé gésir dans la moiteur du cabanon, sans mavertir de ce quimpliquait ma transformation… Tu sais que, de rage, je lai éviscéré puis mis en pièces. Je ne saurai jamais les raisons quil avait de venir. Aujourdhui, je regrette de mêtre vengé trop hâtivement. Ce quil avait à dire aurait pu te sauver…


  Les chaos de la chevauchée rendaient la conversation pénible, cependant je ne pouvais pas laisser Kethel se complaire dans ces regrets sans fondements.


  Personne ne peut me sauver. Jai été introduit en Enfer sans passer par le purgatoire. Je ne peux me sauver, tu ne peux me sauver et Dieu a dautres préoccupations que la rédemption dun tueur de prêtres sodomite!fis-je avec un peu dhumeur.Pourquoi cette obsession du salut? Je ne cherchais quà vivre mon temps imparti sur Terre en paix, comme celui qui ma fait vampire me lavait promis. Maudit soit-il, ce scélérat!


  Tu te mens à toi-même. Nous cherchons tous la rédemption, une fois que nous saisissons pleinement la portée de notre erreur. Aucune âme ne se complait dans la servitude de la damnation… Surtout pas la tienne! Quoi quil en soit, le vent a tourné et je sens à présent la pestilence de notre ennemi. Nous ne pouvons plus reculer, Anders. Ce soir, nous serons devenus les nouveaux seigneurs de cette province épuisée ou nous serons morts tels des chiens.


  Je pense que je préférerais mourir, soufflai-je avec morgue.


  Alors tu es assuré de gagner cette bataille, Sorsele!


  Et il émit un rire pervers, alors que nous passions au triple galop sous les frondaisons baignées de pénombre, malgré la clarté du levant. De concert, Léviathan et la monture de Kethel renâclèrent à lapproche de ce quil restait du nécromant.


  Sa puanteur était incroyable et si puissante quelle me frappa bien avant que je ne le découvre. Mon estomac menaçait de me sortir par la gorge avec violence.


  Je lai affectueusement surnommé La Corruption, annonça Kethel, comme nous lapercevions.


  Je neus pas à demander la raison de ce sobriquet. Le spectacle fut bien suffisant. Le corps de celle que lon avait appelée Enimia était méconnaissable. Lavancée de la maladie et les coups infligés par Kethel en avait fait un exemple de hideur en décomposition plus éloquent encore que la goule que javais occise. Il se tenait sagement attaché à un tronc épais. La forme du corps quil nous avait volé était affaissée et indistincte. Dans son faciès ignoble, rien nétait à sa place. Une matière liquide mais grumeleuse avait coulé hors de lui. À vrai dire, cela ne ressemblait pas à du sang, ni à des excréments. On aurait plutôt dit que cétait tout lorganisme qui se répandait dans la terre. Autour de lui, la végétation nétait plus que scène apocalyptique.


  Moineaux, roitelets et loirs avaient été foudroyés par son aura empoisonnée et gisaient par dizaines, formant autour de lui plusieurs cercles concentriques de cadavres miniatures. Les premiers fauchés étaient ensevelis sous une épaisse couche de feuilles jaunies, tombées subitement de larbre contre lequel était adossé La Corruption, le bien-nommé. Le risque ne devait pas se trouver grand à parier que le tronc, unique élément à ne pas être mort, était déjà condamné, sa sève sétant transformée en une bourbe spongieuse, en raison de la puissante influence de cette entité singulière qui faisait espérer à Kethel des miracles pour limminente bataille.


  Penses-tu que demain, tout ceci sera rentré dans lordre?fis-je sous lépaisseur de mes manteaux, laquelle atténuait un peu la puanteur.


  Demain, nous pourrons enfin de nouveau respirer par le nez et cest déjà une bonne nouvelle!me répondit Kethel, le visage jaune décœurement. Si tu veux parler de Harald, je ne pense pas quil tait cru. Quel despote digne de ce nom serait dailleurs effrayé par les deux saltimbanques que nous sommes? La honte sera sur nous sil na pas pris ta déclaration de guerre au sérieux!


  Jai fait voler en éclats une porte en chêne tricentenaire et occis des dizaines de gardes comme des porcs! protestai-je. Jai supplicié sa propre fille par le plus grand des hasards et lui ai fait croire que son assassinat était à dessein!


  Pourquoi faire une telle mise en scène si la seule chose qui timporte, cest la mort de ce crétin prétentieux? Je peux léviscérer céans!


  Je dois lui infliger une défaite sans merci sur le champ de bataille. Ainsi, dautres pourront attester de ma victoire. Puis il me faudra faire mon cirque devant les nobliaux et les moinillons afin que mes vassaux soient mis en confiance. Je ne compte pas me faire chasser tel un manant malpropre par un soulèvement populaire une deuxième fois!


  Penses-tu quils ne remarqueront jamais que tu es un damné?


  Sur cette objection, Kethel détacha la longe du nécromancien. Celui-ci dodelinait du chef comme un simple desprit. Les globes verdâtres qui lui faisaient office dyeux étaient perdus dans le vague.


  Ils ne me verront pas. Nous naurons personne à notre service dans le donjon. Après tout, nous navons guère besoin que lon nous présente les mets les plus fins tous les soirs. Je sais allumer un feu par moi-même, ainsi que débarrasser les cadavres de mes proies. Je nai été mis à jour que par le massacre commis par cet étron insolent de Maynard. Avant cela, javais tenu le rôle dAnders plus de six lunes devant ses propres géniteurs, complètement dupes… Et quand bien même, mieux vaut être sous légide dun vampire juste et doué de raison que sous celle dun despote belliqueux!me vantai-je.


  Encore faut-il arriver à leur faire croire que tu es un être débonnaire! Toutefois, puisque tu es si confiant, cest que les tuteurs infernaux dont tu es lheureux pupille te permettront de sortir glorieux de cette embûche. Un ultime obstacle qui cache, jen ai bien peur, la partie la plus ardue de ton périple. Celle qui te verra leur demander des comptes et obtenir les réponses après lesquelles tu te languis tant. Je me préoccupe juste du prix quils vont exiger de toi en échange de ta liberté. Enfin, mieux vaut ne pas dramatiser, puisque le pire est toujours bien au-delà de ce que nous osons nous figurer! Allons dès maintenant sur le champ de bataille. Nous nous y reposerons un peu, en attendant la grande orgie sanglante…


  À ces mots, mon membre possédé se mit à me démanger et à trembler, faisant tinter létrier contre lequel il pendait misérablement. Alors que je lobservais, je vis La Corruption sortir de sa torpeur apparente et émettre une sorte de cliquetis, en réponse à mes propres bruits démoniaques. Savait-il pourquoi cette épée sans panache sétait fichée dans ma peau et formait à présent le prolongement monstrueux de mon bras? Oui, il le savait, car il était lui-même rongé par un mal semblable.


  Javais peur. Jétais sûr de vaincre et de ne pas perdre la vie, ceci devant un nombre important de témoins et, pourtant, jaurais tant voulu trépasser! La crainte mhabitait, le métal me rongeait et mon impavide amant doutait. Rien ne pouvait résonner comme pire présage.
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  Jétais en première ligne, digne et féroce combattant. Personne naurait pu deviner que ce nétait que la deuxième fois de ma vie que je tenais une épée de combat, que jamais je navais été préparé à la guerre et que javais toujours eu peur des chevaux. Ma propre excitation à lapproche de ce sanglant dénouement métonnait. Je naurais pas aimé être à la place de mon ennemi. Il se croyait fort, mais il nétait quun mortel. Lodeur entêtante de sang qui planerait sur le champ de bataille décuplerait la puissance de ce quil existait de pire en moi et mes adversaires comprendraient alors leurs fautes. Tant pis pour les innocents qui formaient les rangs clairsemés des usurpateurs.


  Kethel et moi attendions que laffrontement débute. En temps normal, deux démons à peine centenaires nauraient pas osé braver la brûlure du jour, surtout moi qui avait vécu moins dune année en temps que vampire et le reste de ma jeune immortalité barricadé dans une inconscience profonde. Cependant, cette courte période avait été si riche en épreuves que jétais aussi fort que Kethel et plus fort encore quun démon millénaire tel que Maynard, ou Mardkhora. Je nattendais plus que de rencontrer le Diable en personne afin de me mesurer à lui. Cette force, donc, nous rendait insensibles au soleil, même si une exposition prolongée en plein été nous aurait sans doute fait roussir.


  Nous avions longé la forêt seigneuriale en intégralité et passé le couvert des arbres, bercés par les hurlements plaintifs des loups. Ce matin-là, laube se dissipait avec lenteur pour laisser place à un jour neuf. Nous arrivâmes sur le champ de bataille désert et nous pûmes apprécier la fin dun lever de soleil sur une nature encore vierge de sang. De concert, Kethel et moi nous mîmes à pleurer. Pourtant nous navions pas de raisons davoir peur et nétions pas plus tristes que de coutume.


  Quel genre de vampire peut égorger des innocents pour son plaisir et, en même temps, sangloter tel un enfant devant la beauté de laurore?demandai-je à Kethel en rompant le silence surnaturel.


  On aurait dit que la mort avait déjà fait défiler son attelage de chevaux noirs et écumants sur la clairière pour linstant vide de cadavres.


  Il y a toi, il y a moi, bien que je sois un néphilim et non pas un buveur de sang humain. Peut-être y en a-t-il dautres capables parfois dun peu de poésie, mais ce nest que pour masquer leur fond très noir et leur tête très vide. Noublions pas que beaucoup ont mené comme nous une existence humaine avant de basculer dans le monde de la nuit. Je ne désire nullement les rencontrer et celui qui aurait laudace de chercher à prendre contact avec moi, je léliminerais dans dignobles souffrances.


  Il ponctua son discours par un regard lourd de sens sur La Corruption, qui navait pas bronché de tout le voyage et paraissait anormalement calme pour un supplicié. Puis, la quiétude du petit matin fut bientôt déchirée par les hurlements des cors, sur fond de piétinements de guerriers. Ils étaient encore invisibles mais avançaient à notre rencontre, cela ne faisait aucun doute.


  Lheure de ma grande vérité était enfin venue! Dans quelques instants, les troupes adverses allaient sélancer sur nous et je ferais tant rougir lherbe sous les coups de mon épée que ceux qui y puiseraient de leau nen tireraient plus jamais que des torrents de sang, à des lieues à la ronde.


  Les seuls qui échapperaient à cette tuerie seraient ceux qui lavaient rendue inévitable: mon lâche cousin concupiscent ainsi que ce bâtard de Harald. Je réservais une souffrance minutieuse à chacune des fibres de leurs corps. À la différence de leurs légions débiles, contraintes à maffronter, qui périraient dune mort digne et rapide, ces deux-là auraient le privilège dune lente agonie entre mes bras.


  Jétais las de ne pas être pris au sérieux, de me trouver toujours sujet aux affronts et aux insultes indus à mon rang. En dépit de tous les efforts que javais produits pour éviter de me montrer tel que jétais devenu, cruel et prétentieux comme tous les vampires, on ne maccordait aucun crédit. Il ne me servait à rien de réfréner mes pulsions, jallais me montrer aussi mauvais que je pouvais lêtre. Ce jour resterait gravé dans la mémoire collective tel celui de la vengeance dAnders sur la Terre, les Cieux et les Enfers!


  Galvanisés par le danger imminent, Kethel et moi ne quittions pas des yeux la ligne dhorizon, au bout de la plaine ravagée par les vents, attendant de voir enfin le nombre de nos adversaires. Quand, au son des tambours, les premiers panaches rouges et noirs des casques des principaux chefs tribaux pointèrent dans une lumière rougeâtre suivis de près par une masse impressionnante de fantassins, nous réalisâmes que nous avions sous-estimé la capacité de Harald à nous prendre au sérieux. Au lieu de se présenter à nous avec seulement quelques gardes afin de nous défier comme nous lavions escompté en secret, il avait au contraire mis sa fatuité de côté pour rassembler autant dhommes armés quil lui était possible de le faire, en une journée à peine.


  Le résultat de notre trop grande confiance en nous était à présent rassemblé au bout de la plaine. Des centaines de fantassins en cuissardes, carapaçonnés de cuir, étaient campés fièrement derrière leurs généraux en tenues dapparat, encadrés par des cavaliers montés sur des destriers aussi imposants que Léviathan lui-même. Leurs lances étaient plus longues et épaisses que celles possédées par la garde des Sorsele à lépoque où jen étais le chef, et pourvues de gonfanons de drap rouge, ornés dune salamandre aux ailes de chauve-souris et brodés de fils dor. Harald, qui nétait pas noble de naissance et, de ce fait, nullement destiné à un trône, sétait inventé des armoiries aussi ridicules que possible.


  En queue de peloton venaient les arbalétriers et les archers, qui se postèrent sur la butte afin de pouvoir nous cribler de carreaux et de flèches, si les choses tournaient mal pour les autres troupes. Nous restâmes bouche bée devant ce déploiement de forces inattendu. Il ne manquait plus que les catapultes et les beffrois afin de les croire prêts à assiéger Constantinople! Et dire que nous navions quun vieillard malingre à leur opposer! Quils devaient se gausser!


  Lorsque les troupes adverses sapprochèrent, avec une détermination palpable sur nous trois, La Corruption entama une progression solitaire. Il alla à leur rencontre et donc à la mort en silence, le globe ovoïde qui lui faisait office de crâne posé sur une silhouette déformée, flasque mais altière. Kethel et moi, dressés dans le vent, lobservâmes séloigner dune démarche presque sautillante, qui se voulait désinvolte. Il allait rencontrer son ultime châtiment comme dautres, plus valeureux, arpentaient la route pavée dor du panthéon des guerriers!


  Et pour cause! Après une vie anormalement longue passée dans lisolement le plus complet, ce qui avait dû lui peser et lui tourner la tête à un moment ou un autre, il avait commis lerreur fatidique dinvestir un corps déjà habité. Tombant ainsi dans le piège subtil des êtres quil avait cru aliéner, sa vie de sorcier impie durant, il sétait de son propre chef muré dans une enveloppe possédée par quelque démon venimeux. Il avait enduré les supplices de la fièvre, de la nécrose et de la démence, cloîtré dans une geôle pas plus spacieuse que la peau dune jouvencelle de seize ans. Peu devait lui importer le lieu et la manière par laquelle il allait périr, du moment que lon mettait un terme à son agonie!


  Et jétais enclin à convenir que son châtiment mérité était à la hauteur de ce que jaurais moi-même voulu lui infliger. Une fois sa mort terrestre enfin prononcée et constatée, je me sentirais vengé de ce fourbe, et nulle amertume ne perdurerait en moi. Surtout sil réussissait par-là même à occire la majeure partie des guerriers qui fonçaient sur nous. Toutefois, de là à lui pardonner, il y aurait à tout jamais un gouffre que je refuserais de franchir. Oui, quil connaisse, avant de quitter toute vie, la vraie couleur de lEnfer! Quil repense à la jeune innocente quil avait roulée dans la farine et dont il avait volé le corps pour le putréfier inutilement! Quil repense à son jeune amant à la candeur envolée par sa seule faute! Quil crève, oui, mais pas en paix!


  Le tonnerre de ma rancœur accompagna la créature damnée vers sa destinée. Dans le lointain, la masse mouvante des guerriers avançait vers une victoire assurée et produisait un vrombissement inquiétant. Cette vision mévoquait un gigantesque dragon noir sapprochant de biais afin de nous encercler. Au moins, Harald ne nous avait pas pris pour des fantoches et avait mobilisé tous ses contingents. Seulement, la transe qui allait, daprès nous, bientôt posséder le vieux nécromancien allait-elle suffire à les anéantir? Nous nen avions aucune autre garantie que lintuition de Kethel, ce démon qui sétait laissé abuser grossièrement par celui-là même qui devait à présent nous sauver!


  Bon Dieu, que tu as fière allure, mince et tendu comme la courroie dune arbalète! Chaque muscle de ton corps est moulé par le cuir et tes fesses sont cambrées au-dessus de ta selle dans cette attitude inconsciente de tension! Je sens depuis quelques instants le Diable lui-même me posséder! intervint mon compagnon, en déchirant soudain le linceul didées macabres dont javais enveloppé le sorcier en pensée.


  Une réflexion aussi hors de propos ne mamena quun commentaire:


  Tu es fou, Kethel! Si Satan habite ta hampe, dis-lui de te la sucer, mais ne viens pas troubler ma concentration avec tes ardeurs agaçantes! Une foule de mercenaires armés jusquaux dents nous fonce dessus alors que nous ne leur opposons quun petit vieux visqueux, qui pourrait très bien seffondrer raide mort avant de les atteindre! Et toi, tu viens mimportuner avec ton désir libidineux!


  Jétais presque étouffé par la colère. Le sang était monté en flèche à mes tempes. Quelle était cette nouvelle comédie? Je lobservai avec un mépris à peine déguisé et il me renvoya un regard rempli dincompréhension:


  Eh bien quoi, Anders? Quy a-t-il de si captivant à lhorizon pour que tu nen ressentes même plus ta propre excitation? Regarde-donc, ton beau membre, gonflé et dur comme le glaive dApollon, qui essaie de vaincre la résistance du cuir!


  Je portai alors les yeux à mon bas-ventre et vis queffectivement, jétais moi aussi émoustillé.


  De toute manière, si tu sembles si convaincu que lintervention de La Corruption sera un échec, quavons-nous donc à faire de plus important que de plonger dans une dernière étreinte des plus sauvages?


  Et de me faire saigner comme un porc avec le cul nu?objectai-je.Non merci, quel opprobre! Je préfère en ce cas me faire étriper avec le mât en lair!


  Kethel faisait preuve dun sens de là-propos tout personnel.


  Que tu es étroit desprit, quand nous ne nous trouvons pas dans une chambre bien calfeutrée! As-tu soudain honte de ce que tu es? Tu aimes pourtant les mâles, que je sache, mon sauveur au cœur viril! se gaussa-t-il en projetant contre moi un coup dépaule qui nous fit tomber sans grâce de nos montures pour atterrir dans les herbes couchées par le vent.


  Avant que je naie eu le temps de réagir, Kethel avait pris le dessus, ainsi quà laccoutumée. Il ne me laissait pas le choix. Si javais dabord cru à une plaisanterie polissonne de plus, il paraissait maintenant fou de désir. Entouré par des milliers de barbares hostiles, je ne pouvais quand même pas me battre avec mon seul allié!


  De guerre lasse, je ne résistai pas quand il dégrafa le côté de mon justaucorps. Une fois ma peau nue à lair et ma virilité lourde, bandée comme la corde dun arc, exposée à la morsure du vent, je me mis néanmoins à genoux afin dobserver la progression de notre émissaire. Il nétait pas encore parvenu à mi-chemin pour contrer les troupes de Harald.


  Kethel, croyant que par ce geste je mesquivais, coula sa tête entre mes jambes et prit mes cuisses en étau dans ses bras, sans me laisser dautre alternative que celle de satisfaire son envie. Il me travailla si bien que javais libéré ma jouissance avant que le nécromancien nait fait trente pas laborieux.


  Je déchargeai ma semence dans lhumide tiédeur de sa bouche en poussant un râle de contentement. Mon amant ne desserra sa pression douloureuse que lorsquil eut avalé la pleine gorgée de sperme stérile et sanglant, qui avait alourdi ma hampe. Léger, je repassai ma jambe au-dessus de lui afin quil se redresse. Une traînée de fluide rougeâtre perlait au coin de sa bouche, gercée par leffort et la salive.


  Tandis que je regardais si quelque intervention divine ne se produisait pas au loin, je le sentis plaquer son corps velouté, chaud et tendu, et épouser mes propres formes. Son visage aux veines saillantes vint se poser dans le creux de mon cou. Il se mit à me mordre la peau à cet endroit comme pour pincer lartère, à la façon dun prétendu vampire. Cétait une tentative destinée à me séduire, supposai-je. Il ne faisait aucun doute que lexcitation de Kethel se trouvait exacerbée par ce quil venait dexpérimenter et par ma résistance passive. Son corps se cambra soudain dans un spasme et je pus sentir son propre membre, brûlant telle une épée tout juste sortie des forges de Héphaïstos, sintroduire avec violence dans le seul chemin que ma condition laissait. Le souffle coupé par lintensité de sa pénétration, je basculai en avant et pris appui sur mes avant-bras.


  Alors que nous nous ébattions avec violence tels deux verrats luttant non pour une truie mais pour se saillir lun lautre, je sentis un poids sur tout mon corps qui se rapprocha du sol. Cela navait rien à voir avec le va-et-vient de Kethel qui coulissait son organe long et huilé dans mon fondement, tout en sagrippant à mes épaules.


  Après ce premier signe, lair se mit à grésiller et devint aussi lourd à respirer que de la poix. Je mimmobilisai, haletant, et tentai de comprendre quel était ce bruit métallique qui résonnait sur toute la plaine. Cétait comme si un guerrier titanesque, venu des profonds souterrains de lHadès, avançait vers la surface, vers nous, en faisant traîner son épée sur le sol dun corridor de fer. Je levai la tête avec peine vers le ciel et vis quil sobscurcissait graduellement, en raison de gros nuages noirs et orageux. Pourtant, les nues mavaient semblé dégagées un instant plus tôt.


  Kethel entra enfin en jouissance alors quun deuxième choc nous plaquait au sol. Nous criâmes. Les images devant nos yeux sétaient mises à vaciller du fait dun son strident qui provenait de sous la terre, nous laissant pantelants et nauséeux, à claquer des dents. Le sang battait à mes tempes et séchappait par mon nez et je maperçus quil en était de même pour Kethel. Péniblement, nous nous rhabillâmes, redoutant douvrir les paupières sur les décors flous et tournoyants qui nous faisaient perdre léquilibre.


  Encore un troisième et je rends! Cette andouille est en train doccire les mauvaises personnes! Ah, tu verras que cette charogne puante sera toujours là pour nous ensevelir quand nous aurons rendu lâme par sa faute!pesta mon compagnon, dont ces quelques signes anormaux avaient eu raison de la fameuse intuition.


  Jévitai de le lui faire remarquer et ouvris avec précaution un œil puis lautre. La plaine étaient plongée dans une nuit sans lune. Kethel sétait plaqué contre moi et me fixait avec un air désespéré. Était-ce vraiment la fin?


  Les troupes de Harald se sont immobilisées et je pense que cest cette nuit prématurée qui les tracasse. Il me semble quils ne ressentent pas comme nous la pression et le déséquilibre, constatai-je.


  Je tentai de déchiffrer les regards des infortunés qui formaient la première ligne, mais les ténèbres ajoutées à la distance rendaient vains mes efforts.


  Il sagit peut-être dun avertissement de la part de celui qui vient, un avertissement qui serait destiné à nous deux, proposa Kethel, sous leffet dune soudaine illumination. Afin de nous prévenir sans doute de ne pas approcher… Les humains, eux, ne sentent pas le danger et sont trop sûrs deux pour fuir. Observe La Corruption, Anders. Peux-tu voir son corps agité de tremblements? On dirait que mille éclairs traversent son être en ce moment! Quoi quil se passe, cest maintenant! acheva-t-il, lugubre, alors quune troisième déformation dans la teneur de lair nous fit cracher chacun un flot de sang.


  Puis un bruit assourdissant couvrit nos gémissements de damnés. Un halo de lumière pourpre se forma sur la terre qui entourait le nécromancien, secoué à présent de violentes convulsions à sen briser le cou. Le cercle semblait liquide, comme lorsquAtlas le néphilim était apparu devant le Kethel mourant. À la différence que la circonférence du cercle dinvocation semblait être étudiée pour laisser passer plusieurs êtres… Ou un seul démon titanesque.


  Kethel ne put sempêcher de commenter, une traînée de sang très noir au coin des lèvres:


  Je ne sais pas ce qui va sortir de ce satané trou, mais cela risque dêtre une sacrée machine à tuer… Quoi quil nous arrive ce jour, sache, Anders, que peu importe le corps que tu aies habité, je me suis senti heureux à chaque fois que jai vécu à tes côtés, de la même manière que je nai jamais ressenti quelque chose de plus atroce que dêtre séparé de toi. Ma vie na pas été aussi linéaire que celle du manant que jaurais dû être et que lon connaissait sous le nom de Kethel, fils de Perric. Cependant, je ne regrette rien, si ce nest de navoir pas pu te garder à moi assez longtemps. Et si lon me donnait la possibilité de changer mes choix, eh bien, je referais les mêmes, mis à part celui de faire confiance au nécromancien travesti en Enimia. Ne dis rien, Anders, car ton regard clair parle pour toi. En dépit de sa couleur différente, je le reconnais. Tel Orphée, inlassablement, jirais te chercher aux Enfers…


  Au crépuscule de mon existence, je me rends compte, Kethel, à quel point je me suis perdu dans mes mensonges. Moi, si jen avais de nouveau la faculté, je te tuerais de mes propres mains sous cet arbre, le soir même où tu as fait de moi une femme. Puis je me donnerais la mort avant quAnders ne bousille mon corps et ma vie. Mais je me demande bien quelle est la foutue raison de notre présence ici! Ce damné bouffon est tellement hors de contrôle quil va tout détruire sur cette plaine, sans distinction! À moins quil ne parvienne même pas à foudroyer un loir et que nous nous retrouvions piégés comme des rats par des barbares sanguinaires!


  Ou alors, on peut espérer que ce lâche de nécromant nous ait appelé un beau gros cyclope afin de faire la sale besogne. Charge à nous, dès lors, de nous tenir prêts à foncer pour achever les survivants, dont Harald ne manquera pas de faire partie, fit un Kethel soudain devenu confiant sur notre situation. Sens-tu lair devenir plus léger sur nos deux corps? Le fléau nous laisse enfin du répit. Et je mettrais ma tête à trancher que ce sont les simples mortels qui, dun instant à lautre, vont se mettre à se tortiller de douleur. Allons, remontons en selle, Anders! Approchons-nous et ne perdons rien des exploits de La Corruption, qui te défend et œuvre pour ton triomphe!


  À ces mots, il bondit sur ses jambes comme si de rien nétait. Il sauta en selle avec la légèreté dun exalté et détala au triple galop tel un va-t-en guerre indifférent à lissue du combat, du moment quil en était. Cette façon dagir sous une impulsion irréfléchie ne ressemblait pas du tout au Kethel que javais autrefois côtoyé, toujours sur son quant-à-soi.


  Ce fut ma réserve coutumière et rarement de bon présage qui me cloua encore quelques instants à terre, à observer sans savoir que faire mon seul allié séloigner. Il était parti assister aux évènements qui allaient sceller mon sombre avenir pour les cent prochaines années au moins. Son optimisme et son empressement ne trouvaient pas décho en moi.


  Des âmes allaient périr en masse, cette nuit, et jaurais tant souhaité figurer à leur nombre! Par malheur, je ne pouvais plus ignorer que jétais une marionnette, un petit chevalier de plomb bien brave que dautres avaient la possibilité de manier à leur guise, depuis que javais eu la mauvaise fortune de pactiser avec un émissaire du Diable. Si je devais trouver, en ce crépuscule décisif, une seule raison valable de ne pas me borner à espérer la mort, cétait bien le souhait de les connaître, ces scélérats qui mutilisaient à leurs fins périlleuses, douloureuses et impénétrables!


  Le désir de vengeance fut plus fort que labandon de moi-même et je repris le contrôle de mon esprit dans un monde des plus chaotiques. Un vent violent annonciateur de tempête balayait la plaine et les arbres qui la bordaient, par vagues très rapprochées. Le ciel était dun violet presque noir, çà et là sillonné de tentacules pourpres. Lunique éclairage qui ne provenait pas des torches allumées à la hâte par les hommes affolés était le corps luminescent de La Corruption, happé semblait-il par le trou de lumière noire qui sétait formé à ses pieds.


  Larmée de Harald sétait arrêtée dun seul homme devant cet inquiétant vieillard qui avait déjà dépassé létat de cadavre. Je mis Léviathan en marche, trop satisfait de pouvoir assister à la déconfiture gigantesque du fat, de ce bâtard trop ambitieux, qui avait cru imposer sa loi en mon pays!


  Le vent me fouetta le visage avec une vigueur étourdissante. À mesure que je mapprochais, je pus distinguer des faces qui émergeaient de la masse, avec des aspects déformés par la terreur et décomposés par leffarement. Harald ne se trouvait pas aux premiers rangs, à côté des chefs tribaux et des généraux qui lui étaient fidèles. À la réflexion, il était bien plus prévisible quil soit resté dans ses appartements cossus, avec De Sorcel qui lui tenait chaud. Je nen fus pas marri, cependant, car je savais que les desseins pour lesquels jœuvrais nétaient pas de ceux qui tolèrent dêtre circonvenus. Tôt ou tard, ces deux couards sodomites allaient expier leur affront. Ils ne faisaient qualourdir la teneur de leur châtiment en mévitant comme des poltrons.


  Une souffrance foudroyante traversa mon crâne et se propagea jusquà la pointe de mon épée, me ramenant au moment présent. Je sentis un sang malade sécouler de mon nez mais, quand je parvins aux côtés de Kethel, je vis quil nen était pas de même pour lui. Par courage ou inconscience, il sétait frayé un chemin à travers la mer humaine, qui dailleurs ne prêtait guère attention à lui. Tous les regards et même le sien convergeaient vers le cercle de lumière violacée qui croissait toujours autour du nécromancien. Les bruits envoûtants de heurts métalliques résonnaient toujours à travers la plaine. Cela rendait tous les hommes amorphes et sans volonté excepté moi, semblait-il.


  Je repensai alors à ce crépuscule brumeux de novembre où celle que je navais pas eu le temps de considérer comme ma mère, après avoir usurpé lidentité dAnders Sorsele, avait été spoliée de ses funérailles par une intervention démoniaque des plus éprouvantes et des plus inattendues. Au lieu dun enterrement dans la dignité, javais assisté à une profanation publique sans équivalent dans lHistoire, ainsi quà un carnage mémorable. Là encore, ma volonté de minterposer avait été annihilée par une puissance obscure, mais jétais resté le seul individu conscient… Et un des rares survivants!


  Mon cœur fit un bond dans ma poitrine. Kethel courait un grand danger, ainsi noyé dans la foule des sacrifiés! Il allait se faire pulvériser au même titre queux, si je ne léloignais pas tout de suite! Récupérant un peu de mon sang-froid de démon étranger aux vicissitudes de la destinée humaine, je lançai Léviathan dans la foule immobile et muette. On aurait pu croire à une cauchemardesque armée de statues de cire, une marée dinsectes noctambules attirés par la lumière de la flamme qui allait les embraser dans une souffrance inouïe.


  Léviathan écarta les opportuns avec la puissance de son poitrail large comme cinq hommes. Certains se décalèrent sur les côtés sans broncher, resserrant un peu plus les corps agglomérés qui remuèrent à peine. Dautres trébuchèrent et ne tentèrent même pas de se relever avant que mon destrier infernal ne les broie sous ses sabots de fer. Jentendis le choc du métal froissé qui se cabossait en rentrant dans les chairs tendres, mais il ny eut point de cris. Étaient-ils tous déjà condamnés à mort?


  Quand je parvins à Kethel, je ne tentai pas de le ramener à la raison. Son profil clair sur fond obscur me donnait à voir un œil écarquillé, une pupille dilatée et fixe qui semblait sous leffet dune drogue. Je me saisis des rênes de sa monture et fis faire demi-tour à la bête, qui nétait pas ébaubie comme le reste des hommes. Pas un instant, la crainte que nos ennemis ne reviennent à eux ne me traversa. Ils manquaient pourtant une aubaine en or, celle de nous submerger par leur nombre pour nous cribler de lances et dépieux. Mais Léviathan repassa sur les corps moribonds sans rencontrer de résistance.


  Javais toujours les yeux rivés sur mon compagnon qui, immobile, gardait les siens droit devant lui. Cependant, lattroupement phénoménal de guerriers et la lumière maudite qui émanait de lEnfer se trouvaient à présent dans son dos. Je pris le parti de le laisser séveiller seul du maléfice dont il était victime. Une paire de soufflets aurait peut-être mis un terme trop radical à sa transe. Toutefois, je narrivais pas à saisir comment le plus brave et le moins influençable de nous deux sétait laissé fasciner si aisément, alors que jétais en mesure de rester stoïque sans fournir le moindre effort. Cette lueur violette nétait pour moi que lueur violette, même si jy cherchais une connotation mystique.


  Soudain, la terre se mit à trembler. Enfin! ne pus-je mempêcher de penser. Que lon mette un terme à cette attente éprouvante, à cette nuit contre nature alors que le soleil venait tout juste de se lever! Je descendis de selle afin de ne pas être emporté par mon imposant destrier, si jamais le sol se fendait à nos pieds sur une cuve pleine de lave.


  Parmi les milliers dhommes présents sur le champ de bataille, je fus le seul à me préparer à limminence du désastre. Mon cœur battait une curieuse musique, celle de la panique, qui navait pas souvent eu loccasion de résonner en moi. Ces vibrations, qui ébranlaient la croûte de terre que les mortels arpentaient depuis des millénaires jusquà la fissurer, étaient le bruit dun être qui grattait den-dessous, qui creusait pour sortir!


  La Corruption nétait plus quune forme droite et indistincte au milieu du halo lumineux. Ses convulsions semblaient sêtre apaisées quand, sans crier gare, je vis un bras le transpercer de bas en haut. Un unique bras nerveux dune puissance et dune taille colossales, suffisantes à embrocher un homme.


  Je némis pas de hurlement, bien que ma surprise et ma terreur fussent grandes. Le cri, je le poussai en moi. La peur, je la gardai pour moi. À quoi bon se perdre en démonstrations dhorreur et daffliction, puisque personne, et surtout pas Kethel, nétait en mesure de me rassurer? De toute manière, celui qui aurait eu le culot de me prétendre que tout allait bien se dérouler naurait été quun vil menteur et se serait trouvé remercié dun coup de mâchoire dans la carotide.


  Mais personne ne bougea à la vue de ce bras plus haut quun homme. Le membre avait été écorché vif ou brûlé, à voir le réseau sanguinolent de muscles et de capillaires, savamment entremêlés autour dos larges comme ma cuisse. Des doigts aussi longs que les pattes dune araignée affligée de gigantisme, pourvus de griffes striées de noir, sortirent du haut du crâne du nécromancien. Puis ils sécartèrent, en provoquant lexplosion de leur prison cartilagineuse. Par une soudaine contagion, le reste du pauvre corps mis au supplice explosa, libérant viscères et organes internes. Du fait de la distance, je neus pas à entendre les bruits insoutenables des chairs qui se déchiraient et des articulations qui se rompaient, toutefois une odeur plus pestilentielle que celle dégagée durant les derniers instants de sa captivité força mes narines. Je ne rendis que des courants dair, mais je rendis néanmoins, terrassé par la fétidité indicible bien plus que par la terreur.


  La cage thoracique de feu La Corruption se maintint autour du bras qui se vit prolongé par une épaule dans le même état, tel un fétiche incongru. Un deuxième antérieur fendit la terre et je vis la pointe de deux épieux massifs, impossibles à manier même pour le plus titanesque des mortels, émerger du trou. Je compris bientôt quils étaient attachés au dos dun démon par une courroie de fortune, dos qui mapparut dans son entier sans tarder. Avant que je naie le temps de respirer trois fois, il sétait extirpé du passage.


  Jignorais si cétait le fait dêtre remonté des Enfers jusquà la surface interdite qui lui donnait cette apparence davoir échappé à un brasier ardent, ou si vraiment sa particularité était de ressembler à une bête pelée. Mais il était clair que ce colosse démoniaque ne faisait pas partie de ces anges déchus agréables à regarder, tels que Maynard, et qui se servaient de leur beauté pour piéger leurs victimes.


  Celui-ci était haut comme trois hommes déjà grands, sa peau était absente et son corps consistait donc en un complexe réseau de veines et de muscles rouges filandreux. Ses bras et son torse, bien que monstrueux, avaient une forme plutôt humaine. En revanche, ses jambes se terminaient, tels les jarrets dun cheval, par une pointe osseuse vers larrière et ses sabots couleur de sang caillé devaient pouvoir défoncer le crâne de nimporte quel homme comme sil sagissait dun gland bien sec. De tête, il ressemblait à un chien, à une bête hideuse très malade… Et surtout très féroce.


  Par chance, jétais trop loin pour lappréhender dans toute son horreur, mais le visage, démesurément allongé en un museau carnassier aux longues dents jaunes et gâtées, et les yeux, étirés en une fente sournoise laissant apparaître un globe orange traversé dune mince pupille rouge, étaient des signes peu engageants de sa nature de prédateur rétif, voire inapte à raisonner. Sa tête était disproportionnée par rapport au reste de son corps, couverte de plaques poilues figurant çà et là les restes dune crinière. Il navait plus doreilles. À leur place étaient deux trous béants et purulents. Mutilation volontaire ou punition, je ne voulais pas le savoir.


  Pendant que je le détaillais, il fit quelques pas vers la plèbe des guerriers hypnotisés. Le martèlement de ses sabots se répercuta longtemps dans la nature en suspens. Parmi lassemblée dense, le monstre se saisit dun fantassin par la taille, comme sil sagissait dun cruchon deau-de-vie, et le porta à sa gueule avec voracité. Ce fut sans frémir que je regardai la créature mastiquer lhomme. Il nen fit quune bouchée, mâchant avec aplomb le guerrier croquant et cuirassé qui navait pas fait mine de senfuir.


  Après tout, je navais pas misé sur sa venue pour quil mapprenne à danser la gigue! Jespérais que ce nétait quune friandise quil saccordait avant de passer à un moyen dextermination plus expéditif. Selon moi, ses épieux, façonnés dans un métal noir, extrait en Hadès, et lardés de bandes de cuir pour une meilleure préhension, devaient servir à balayer les hommes par dizaines dun seul revers, en les broyant de lintérieur sans espoir de rémission. Mais javais tort.


  Après avoir festoyé, la bête de lApocalypse promena sans hâte son regard rouge autour delle. Elle évaluait le nombre impressionnant dâmes à estourbir et se réjouissait sans doute de leur immobilité. Lorsque ses yeux ratissèrent la plaine dans notre direction, je métais déjà tapi dans les hautes graminées, glacé deffroi. Jinvoquai toutes les divinités chrétiennes et païennes dont javais le souvenir afin quaucun des chevaux ne se mette à hennir ou que Kethel ne sorte de sa torpeur afin de hurler des invites graveleuses à mon encontre. Par bonheur, une fois nétait pas coutume, la fortune ne nous joua pas de tour.


  Comme las, le démon se dandina sur lui-même, sans sortir du périmètre que délimitait le cercle de terre brûlée et lumineuse. Je le vis ouvrir la bouche non pour engloutir un vilain petit mercenaire cette fois, mais pour proférer une série de sons incompréhensibles qui formèrent des mots dans une langue que je ne connaissais pas. Moi qui métais habitué à linactivité qui régnait dans leurs rangs, je fus choqué de voir tous les hommes se courber en deux, dun seul mouvement parfaitement orchestré, pour commencer à vomir. Ce fut un spectacle des plus éprouvants. Les premières victimes nétant pas très loin de moi, je pus réaliser avec horreur que cétait leurs boyaux quelles régurgitaient en même temps, dans un chœur de spasmes, de renvois et de gémissements qui me fit tourner la tête.


  Quand lodeur me parvint, celle de la nourriture surie, du sang et des entrailles mêlés, jaurais donné cher pour ne pas être le seul épargné. Le seul? Jeus un violent mouvement de panique. Et Kethel? Un coup dœil à mon aimé mapprit quil nétait pas sensible à la malédiction du démon. Un peu de sang avait juste coulé de son nez et gouttait de son menton. Il avait eu raison de ne pas se faire de soucis, nous allions sortir saufs de cette bien mauvaise posture.


  Jétais en train de me retourner en hâte quand jentendis la créature infernale reprendre la parole, sur un ton plus énervé toutefois. Un court moment de paix sinstalla après sa litanie terrifiante et haineuse, avant que les premiers atteints ne commencent à déchirer le calme et les ténèbres de leurs cris insoutenables. Jamais je navais entendu des hommes hurler ainsi, surtout eux que je pensais déjà morts, puisque je les avais vu cracher au sol leurs propres entrailles!


  Bientôt, ils furent des milliers à bramer leur douleur comme sils formaient une chorale infernale. Le plus proche de moi se joignit à la meute. Un horrible frisson me coula le long de lépine dorsale quand je le vis se débattre dans le vide. Ses membres, puis tout son corps se mirent à gonfler atrocement. Cétait si grotesque et intolérable en même temps! Soudain, sa peau se fendit, ses os craquèrent et il éclata. Ils éclatèrent tousà la fois! Des milliers à pousser leur dernier cri et à répandre des gerbes de restes humains à travers la plaine!


  À mon tour, je hurlai, mais seul cette fois, quand des vagues et des vagues de sang, de fragments dos, de bouts de chair encore chaude retombèrent sur nous avec fracas. Nous fûmes presque ensevelis. Et Kethel qui ne réagissait toujours pas!


  Hébété, je me tournai vers la créature qui avait mis ce carnage indescriptible en œuvre. Javais un goût de cervelle crue en bouche. Dire que javais jugé Maynard pire que le Diable pour avoir brûlé quelque cent nobles… Jaurais préféré me donner la mort moi-même si javais su quun jour jaurais à porter cela dans ma mémoire. Dieu métait témoin que javais souhaité quils meurent au combat avec dignité, comme de vrais hommes! Au lieu de cela… Ny avait-il donc aucune limite à latrocité?


  Terrassé par lampleur de lhécatombe, je tombai le dos à plat dans les immondices tièdes et putrides. Un morceau de heaume me cisailla le cou et je me sentis aspiré par cette visqueuse mer de restes humains. Mon esprit protesta, mais mon corps, lui, était rompu. Je nen avais cure. Pourquoi mes actions ma seule présence en loccurrence provoquaient-elles toujours plus de violence et de mort?


  Jentendis les pas lourds du démon se diriger vers moi. Il recherchait sans doute des mortels ayant survécu. Comment lauraient-ils pu, après cette tuerie pendant laquelle ils navaient même pas vu leur ennemi?


  Il me fallait faire le mort ou imiter un marbre antique, comme Kethel. Attendre que le soleil se lève à nouveau, même si cétait dans un millénaire! Je scrutai la couche de ténèbres qui obscurcissait le ciel, à la recherche des premières trouées lumineuses. À présent que le but de la bête était accompli, il ny avait pas de raison que laube ne pointe pas le plus vite possible.


  Haut dans les nues insondables, je distinguai un objet. Mon attention aiguisée me fit redresser le buste de la mare sanglante où je gisais. À la place de lastre interdit du jour, japerçus quelque chose de long, de très effilé et de plus sombre que la nuit se diriger sur moi, auréolé dun halo pourpre. Le sifflement de sa chute à grande vitesse mit du temps à parvenir à mes oreilles, encore bourrées de tripaille. Quoi que ce fût, cela se rapprochait. Et quand le projectile sinclina dans lair et que je compris, il était trop tard.
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  Un hurlement déchira le murmure malsain qui mavait suivi jusque dans linconscience. On aurait dit le bourdonnement de millions dinsectes. Quand je compris que cette voix était la mienne, je cessai, honteux.


  Où sont-ils? Où sont-ils tous, les fêlons? Ont-ils battus en retraite? coassai-je pour minterrompre bientôt, traversé par une douleur foudroyante.


  Le visage de Kethel mapparut de près, nimbé dune clarté blafarde, telle une icône slave qui aurait perdu son vernis flamboyant et dont on aurait gratté les couches dor. Un ciel de plomb se dessinait derrière lui. Lodeur était celle de la viande en train de faisander. Le vrombissement était celui dune armée de mouches, à nen pas douter.


  Où sont-ils? reprit mon compagnon, ébahi. Ils sont tous morts, Anders! Réduits en charpie! Tu dois savoir mieux que moi ce quil sest passé, car je ne me souviens de rien! Sauf de mêtre élancé dans la meute comme un simple desprit…


  Il sarrêta, mais je lus dans ses yeux quil ne me disait pas tout.


  Une oriflamme aux couleurs de Harald ma percuté alors que jétais à terre, cest bien cela?avançai-je, tandis que je mapercevais que mon corps était insensible à partir de la taille.Et toi, où étais-tu pendant ce temps-là?


  Une oriflamme? De quoi parles-tu, foutre Dieu! Je suis revenu à moi quand le démon invoqué par La Corruption est reparti dans le trou du cul des Enfers avec son lot dâmes damnées. Toi, tu gisais entre un poumon de cheval et un foie éclaté, les yeux ouverts, à balbutier je ne sais quoi. Complètement extatique… Une oriflamme, hein? Jaimerais bien pour toi! Malheureu-sement, jai peur que ce soient deux épieux forgés en Hadès avec lesquels le démon sest amusé à tépingler…


  Que dis-tu?


  La panique me dévora pour de bon.


  Ne cherche pas à te lever, Anders!décréta Kethel, soudain autoritaire.Sans même parler de ta saleté, ton état nécessite des soins que je ne peux te prodiguer en pareil endroit. Ainsi mis au supplice, tu ne pourras que tenir en position couchée ou debout. Je pense que de marcher ne ferait quexacerber tes souffrances…


  Mais je ne sens rien!protestai-je, à me voir ainsi traité comme un enfant.Est-ce vraiment si grave?


  Sil y eut une fois où Kethel me foudroya du regard, ce fut bien en cette funeste occasion. Il me renvoya une expression de dureté et de colère si ultimes que je regrettai aussitôt davoir parlé sans savoir.


  Tu as vécu avec cette plaie dans le cœur qui aurait terrassé nimporte quel homme, certes. Et tu es ressorti endurci de cette épreuve, à ce que tu men as dit, malgré le fait que ta blessure suinte et suppure en continu depuis plus dun siècle. Il y a quelques jours, tu tes vu forcé de mélanger ta chair avec la froideur destructrice du métal de ton épée. Je rends hommage à ton endurance en affirmant que cest grâce à cette arme et à toi que je suis encore à tes côtés. Parce que ta main nest plus que pâte informe autour de la garde, tu dis que cela tamène la preuve des desseins supérieurs que tu sers et quil te suffira de retourner en Enfer où on te bricolera cinq doigts tout neufs. Aujourdhui, alors que tu gis au beau milieu des cadavres disloqués de milliers dhommes, pris en étau entre deux épieux massifs qui te traversent en se croisant entre les intestins, la seule chose que tu devrais être amené à comprendre, cest que lEnfer ne te veut pas. En réponse aux inepties dont tu es sorti imprégné après avoir occis la sorcière, le démon est venu te signifier quil est impossible que tu topposes aux puissances maléfiques, Anders. Tu nes pas saint Michel, bon Dieu! Personne ne ta investi dune mission divine! Aucun archange nest venu pointer son index sur ton front et tordonner de terrasser un démon à la gloire de Dieu!


  Cest toi qui délire, Kethel! le coupai-je dans sa logorrhée irritante.


  Javais été de nouveau berné, blessé et décortiqué. Peu à peu, une sensation de dégoût ultime menvahit. Jétais allongé dans une marée dorganes nécrosés, qui se désagrégeaient sous le soleil voilé dun après-midi humide et tiède dautomne. Les vapeurs méphitiques qui se dégageaient du pourrissement étaient en train de me rendre fou. Si seulement javais pu menfuir hors de cette nécropole à ciel ouvert!


  Tai-je jamais parlé dune mission au nom de Dieu, Kethel? Je ne men souviens pas! Tu nes pas obligé de comprendre qui je suis, mais je ne tautorise pas à me faire passer pour un illuminé! On voit bien que tu nes pas à ma place, en proie à des visions et des tortures physiquespermanentes!


  Sur ces mots, je me mis à examiner du plat de la main gauche la seule encore valide les contours des deux barres métalliques plantées en moi. Au bout de quelques palpations, je ne pus continuer, submergé par une tristesse indicible. Pourquoi mavait-on fait cela? Pourquoi navais-je pu me défendre contre le colosse de lHadès en sombrant dans linconscience? Je me mis à sangloter et la douleur latente se réveilla dun coup.


  Je tai permis de renaître!hurlai-je, possédé par les harpies de lagonie et de lamertume.Et toi, que vas-tu faire pour moi, à présent?


  Avant de répondre, Kethel épongea le sang que javais craché.


  Je vais te ramener chez toi en premier lieu, à présent que le combat est terminé. Que cet endroit soit maudit! Auparavant, allons débusquer Harald et De Sorcel, qui nétaient pas présents lors de laffrontement.


  Moi qui espérais une cérémonie publique… me lamentai-je.


  Tu as rêvé de beaucoup de choses, mon bien-aimé. Lesquelles se sont réalisées, mis à part tes pires hantises? Nous allons assassiner ces deux fêlons et nous proclamer les seigneurs du domaine qui portera de nouveau ton nom. Tu auras un toit sous lequel tabriter ainsi quun lit pour te reposer pendant que je ferais de mon mieux afin de te soigner.


  Cela ne suffit pas, tranchai-je, catégorique. De toute manière, seuls ceux qui mont infligé ces fléaux sont à même de les défaire.


  On avait beau croire les connaître par cœur, on ne connaissait jamais totalement les infinies dimensions de la douleur avant de les éprouver.


  La souffrance te rend bien acerbe. Je ne peux cependant ten blâmer. Les émanations putrides nous abêtissent tous deux. Il est préférable de quitter ce cimetière… Et de ne pas y revenir avant le siècle prochain. Notre seule destination est le château. Tu comptais peut-être aller, clopin clopant, affronter des déités mille fois plus puissantes et avides de carnage que celle qui ta mis hors détat de nuire aujourdhui? Pourquoi nas-tu jamais mûri, Anders?


  Cette volée de bois vert ne me fit guère plaisir. Il était facile de donner des leçons quand on avait soi-même échappé au massacre par une absence fort à propos. Était-il vraiment celui que javais amené à mes côtés sur le champ de bataille? Il fallait être bien nombriliste pour ne pas voir à quel point je souffrais dans ma chair! Il nétait pas envisageable que je reste ainsi éclopé, avec une épée fichée au bras et deux épieux figurant mes ailes squelettiques de démon! Jétais plus que jamais décidé à me rendre en Hadès, avec ou sans mon ami.


  Je vais tenter de te mettre sur mon dos. Comprends bien que te hisser sur un cheval serait laborieux et te ferait souffrir. Je ne dis pas que la marche sera agréable, bien au contraire, mais je vais tout mettre en œuvre afin de ne pas téprouver outre mesure.


  Merci, Kethel, fis-je du bout des lèvres.


  Lendormir pour mieux me soustraire à sa vigilance.
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  Mon compagnon dans la damnation sétait éreinté des heures à transporter mon corps qui était presque à létat de cadavre et davantage composé de métal que de chair. Sur son dos, trimbalé comme un quartier de viande avarié, javais eu le temps de réfléchir à mon avenir, quand les saccades de la marche ne menfonçaient pas un peu plus les épieux dans les tripes.


  Maudit était le jour où ma mère mortelle mavait conçue! Plus maudit encore celui où javais pardonné au véritable Anders! Pendant quil me violait, jaurais dû me saisir de ma dague ou de son épée pour légorger tel un pourceau! Je laurais ramené moribond dans notre cahute, afin que mon père le débite en morceaux consommables et que ma mère récupère son sang riche de noble bien nourri afin den faire du boudin! Et je serais partie avec mon Kethel, nous aurions vécu dans les bois de fenaisons et de baies pour éviter les commérages. Nous serions morts comme des rats à trente-six ou trente-sept ans en laissant derrière nous quelques enfants déjà grands. Nous naurions déposé aucune trace dans lhistoire, mais eu de simples vies dêtres humains.


  Au lieu de cela, javais joué à Dieu. Passée de femme à homme, dindigente à noble, de faible à tout-puissant, passée de vie à trépas surtout. Je ne savais pas tout à fait ce que javais mal géré, cependant je supposais avoir commis un outrage terrible pour que le destin sacharne sur moi à ce point. Certes, il y avait eu des précédents dans les Écritures: Job, Jonas… Anders. Ils sétaient retournés contre Dieu, jallais me retourner contre Lucifer.


  Je savais pertinemment que Kethel ne serait pas en mesure de me guérir, malgré sa science et sa bonté. On ne mavait pas infligé pareille déculottée pour nous permettre, à moi et à mon amant, de nous rapprocher! On lavait fait dans le but de nous séparer, de me forcer à entrer en conflit avec mon seul allié en ce bas monde afin de maffaiblir jusquà ce que je me tortille pour implorer un quelconque pardon… Quand mon seul crime à leurs yeux était de désirer ne plus être de ce monde!


  Jaurais pensé que ces fêlons auraient libéré les appartements avant notre venue. Mais je naperçois aucune colonne dattelages, fit remarquer Kethel avant de soupirer bruyamment, troublant mes réflexions.


  Nous étions revenus de la plaine par les bois, pour aborder le donjon par larrière. La bataille sanglante qui venait de sachever semblait vaine et démesurée à la vue de lobjet du conflit. Les bâtiments nétaient rien dautre quun tas de pierres instables entourées de terres stériles. Aucune sentinelle nétait postée sur le chemin de ronde. Sans doute Harald, en stratège de pacotille, les avait-il toutes envoyées dans la gueule de la mort, ainsi que sa garde rapprochée.


  Quel dommage quils se laissent ainsi cueillir! Nous naurons même pas le plaisir de la chasse!renchéris-je.


  Le néphilim ne sembla pas remarquer mon ironie. Je ne métais pas encore observé dans une surface réfléchissante, mais je nétais pas sûr de passer les portes. Jallais donc devoir rester couché tel un vieux chevalier rongé par la maladie, pendant quun autre accomplirait en mon nom ce que javais rêvé de faire, cela en me laissant un goût âcre de revanche avortée en bouche. Combien de temps pensait-il que je pourrais supporter de me faire soigner, nourrir et de voir tuer mes ennemis à ma place?


  


  * * *


  


  Nous pénétrâmes dans la grande cour par la herse, sans quaucune âme ne nous inquiète. Les entrées nétaient pas gardées, lintérieur vide comme si la peste avait frappé. Les outils et les charrettes de transport avaient été laissés sur place. On aurait dit que la populace venait dêtre soufflée en plein mouvement par un puissant fléau. Pourtant, le sol et les murs nétaient pas maculés de compote de viscères, de hachis de foie et dautres préparations carnées peu ragoûtantes. Nous ne pouvions donc pas conclure que les habitants du château avaient été frappés par lincantation du démon.


  Vu que Harald était sans doute trop confiant pour avoir paré à léventualité que nous survivions au combat, il semblait impossible dimaginer des paysans nous tendre un piège, nous donner lassaut armés de fourches, quand une armée de mercenaires avait été honteusement balayée.


  Les manants ont dû se terrer dans une autre partie de la forêt, en croyant le jour du Jugement Dernier arrivé! supposa Kethel, qui semblait vouloir rassurer lun ou lautre de nous.Nos deux compères doivent comme de coutume sadonner à des jeux de vilains, en attendant le retour de leurs troupes.


  Me prenait-il pour un couard, à présent? Si je men étais senti capable, je serais descendu de son dos et je les aurais tous trois passés au fil de lépée, Kethel au même titre que De Sorcel et Harald. Il fallait pourtant le laisser prendre les choses en main, lamener à penser que jétais devenu faible, inoffensif et dépendant afin de lui fausser compagnie au moment propice.


  Dans cette nouvelle quête qui se présentait à moi, Kethel était désormais plus un obstacle quune aide, plus une gêne quun allié. Il y avait certaines choses que javais réussies seul et dautres que javais ratées parce quun amour, même sincère, mavait aveuglé. Si je voulais aller au bout de moi-même, il était impératif que je descende aux Enfers sans lui. Et jétais déterminé à parachever cette campagne de représailles, quitte à ce quelle se retourne contre moi.


  Javais atteint la limite de ma capacité à espérer, javais dépassé le point de non-retour. Alors que javais trouvé la quiétude cent ans plus tôt, ils mavaient envoyé Kethel que je croyais mort depuis des décennies, afin de me pousser à la faute, au péché ultime despoir de rédemption. Javais connu la gloire avant lui, les heures flamboyantes passées à me vautrer dans le sang puis le désespoir, la lassitude, lamour charnel à son paroxysme pour mieux être trompé en retour. Javais vu le seuil de la mort physique plus dune fois. Mais jamais je navais expérimenté la désespérance comme je la goûtais en ce moment. Un mélange de honte, denvie de tout fouler du pied, les êtres ainsi que les projets, dindifférence implacable et de rage contre les responsables de mon malheur même.


  Kethel devait rester et garder la mainmise sur le domaine Sorsele, notre bastion sur cette Terre noffrant nul asile pour léternité. Et il devait avant tout rester afin de méviter de lui offrir une disparition tragique à contrecœur.


  Le soleil pâle qui perçait à peine au-dessus de la chemise de pierre offrait une pénombre bien agréable à mes yeux brûlés par le souffle magique du démon. Jétais appuyé sur les épaules de Kethel, ma tête penchée sur son cou, ses bras soutenant mon dos alors que mes jambes traînaient jusquà terre, puisque je ne pouvais plus plier mon corps. Ma survie et lamélioration de mon état dépendaient de lui, or il métait impossible de lutter contre ce ressentiment qui croissait, lidée absurde mais tenace que ses absences récurrentes, dans les moments où javais eu besoin de lui, nétaient pas fortuites. Il avait abandonné si vite en nous voyant, Maynard et moi, fuir le château! Et que dire de sa quasi-annihilation par la sœur aînée de la sorcière ainsi que de sa toute récente transe mystérieuse, comme par hasard juste avant que jaie à affronter un adversaire dangereux?


  Pourtant, je me refusais à admettre quil fut un lâche. Les cicatrices que je lui avais découvertes sur le corps, avant que je ne lui permette de faire peau neuve, attestaient du contraire. Je savais quil était un pion dans une partie dont nous ne serions jamais en mesure de saisir les règles et les enjeux. Anders avait été celui par lequel javais appris à mendurcir et à me débrouiller seul, Maynard celui qui mavait permis de comprendre à quel point je me languissais de la présence dune âme sœur et combien cette espérance était vaine. Kethel me montrait à présent à ne pas rejeter une présence amie sans pour autant en dépendre. Jespérais que lapprentissage était fini. Que je naurais plus damants capables de menseigner une nouvelle leçon bien amère. Pour cela, il me fallait démontrer en haut-lieu que javais tiré les conclusions qui simposaient.


  Kethel décréta une halte de quelques instants, devant la porte principale. Les battants en étaient entrouverts, donnant limpression que les rares survivants que jy avais laissés sétaient enfuis sans se retourner. Mon compagnon me fit glisser de son dos en sueur contre une pile de ballots de foin, avec dinfinies précautions. Même ses gestes les plus doux me causaient une indicible souffrance. Je mabstins pourtant de geindre, en voyant sa cage thoracique se soulever et retomber à un rythme élevé. Dêtre un poids minsupportait.


  Tu peux me poser. Je suis sûr que je pourrais marcher jusquà la salle du trône en mappuyant simplement sur ton bras, lui assurai-je, bien que je ny croyais pas beaucoup.


  Hors de question, parce que cest en grande partie de ma faute si tu es dans cet état.


  Le ton était sans appel, malgré la lassitude que trahissait son regard écarlate. Des rides de fatigue creusaient le tour de ses yeux. Ses cheveux poissés de sang pendaient en grosses mèches folles. Quant aux lèvres, elles étaient aussi livides que le reste de son visage.


  Je capitulai sans argumenter, car jétais las, moi aussi. Il nous aurait fallu du temps pour ruminer et accepter les évènements qui avaient eu lieu dans la clairière, si vite après lintervention du vieux sorcier. Mais le temps était à présent une denrée rare.


  Je profitai de ma position debout ainsi que de la lumière pour mexaminer. La douleur était si diffuse que je naurais su dire où javais été touché. Je me rendis compte que mes vêtements fatigués avaient encore souffert dans lépreuve. Trouant les multiples couches de tissus, des barres de métal dun diamètre bien supérieur à celui de mon poing saillaient en quatre endroits de mon corps. Deux à lavant, juste au-dessus de laine, et deux dans mon dos, près des reins. Des sillons sanguinolents les maculaient mais, puisque jétais déjà souillé par les fluides de milliers dinconnus, je naurais su déterminer si je perdais le mien abondamment.


  Kethel et moi nous reposâmes un moment, jusquà ce quun mouvement suspect sur le toit nous fasse dresser la tête en même temps. Le néphilim se releva dun bond, main sur la garde de son épée. Je sursautai comme lui et ce geste me déstabilisa vers lavant. De peur de mécrouler telle une marionnette sans fils, je ne bougeai plus.


  Le chuintement de tissus battus par le vent et une ombre descendante, qui se dessinait sur le mur den face, nous indiquèrent où lever nos yeux anxieux. Avant que nous puissions comprendre et encore moins réagir, un lourd paquet de draps noirs sécrasa sur les pavés sales de la cour. Nous restâmes un moment interloqués, sans savoir en quoi cet imposant amas détoffe pouvait présenter une menace. Puis, un filet dun liquide rouge et visqueux séchappa du tas, ruisselant sur la paille et coulant entre les dalles descellées jusquà toucher nos bottes.


  Kethel avança dans lépaisse flaque, jusquà la masse inerte. Il se baissa légèrement pour saisir un pan de drap, quil rabattit dun geste sec. Par-dessus son épaule, japerçus dans un haut-le-cœur la tignasse hirsute et blonde du jeune De Sorcel. Son crâne dégarni par endroits était souillé par le sang qui se déversait de sa tempe éclatée. Son visage était face contre terre, mais nous le devinions affreusement broyé. Du sol monta lodeur douceâtre et familière du nectar écarlate et des entrailles écrasées. Seul un œil exorbité était visible, tout injecté de veinules rouges. La pupille bleue était crevée par la collision avec le sol, ce qui achevait de lui donner lapparence dun dément.


  Je ne sus combien de temps nous passâmes penchés sur cette carcasse, cloués par la stupéfaction. Puis Kethel rompit le silence:


  Harald doit être aux abois, cette fois! Sinon, pourquoi en serait-il arrivé à lancer son propre amant de là-haut, pour tenter de nous écraser? Cest vraiment pathétique!


  Je crois que De Sorcel sest jeté dans le vide de son plein gré, Kethel, ne sois pas si lugubre!Nous aurions perçu le bruit de sa fuite, le rabrouai-je.


  Javais toujours éprouvé une admiration sans bornes et un immense respect envers les gens qui commettaient un suicide. Certains les considéraient comme des lâches, lÉglise les désavouait et moi, je voyais en eux des gens de conviction, des insoumis. Des êtres aussi malheureux que moi qui, un beau jour, trouvaient enfin la force de ne plus espérer des temps meilleurs, au contraire de moi.


  Il semble que la perspective de subir tes tortures raffinées ne lait pas conquis. Peut-être aussi croyait-il avec ferveur, jusquau dernier moment, quune quelconque déité prendrait pitié de son sort… Je lai moi-même espéré tant de fois!


  Ma pensée formulée à haute voix ne fut pas du goût du néphilim:


  Veux-tu que je te laisse communier avec son âme et compatir au sort de ses restes ou dois-je prendre la peine de tamener avec moi jusquen haut?


  Ne sois pas marri à ce point… Il en reste encore un à débusquer! Porte-moi, de grâce. Je ne peux plus me déplacer avec la même agilité quavant, mais je pourrais têtre utile, qui sait.


  La soudaine mauvaise disposition de Kethel sexpliquait sans doute par la déception de navoir pu se nourrir de la douleur du suicidé.


  Nous laissâmes la dépouille de feu mon parent éloigné à sa triste dégénérescence. Il nétait plus quune pitoyable masse noire de laquelle une grande quantité de sang sétait déversée. Le liquide foncé était en train de sépaissir au soleil. Çà et là, une ombre mobile se projetait sur le pavage de la cour, celle dun corbeau freux posté sur les créneaux, qui croassait de convoitise à lintention du cadavre. Alors que ma courte omnipotence sur le fief des Sorsele sétait achevée dans un massacre de grande envergure, il y avait plus dun siècle, ma reconquête laborieuse du château était aujourdhui entérinée dans la violence. Rien que de bons présages, en somme…


  Nous retrouvâmes la fraîcheur des murs infiltrés par lhumidité. Une odeur rance planait dans les corridors, celle du sang suri dont javais recouvert les murs lors de ma précédente venue. De quel laisser-aller faisait donc preuve Harald!


  À mesure que nous progressions le long du couloir principal, je maperçus que le reste du mobilier avait été pillé ou saccagé à la va-vite.


  Notre étrange convoi pénétra dans une chambre ombrée, malgré la clarté du dehors. Je crus de prime abord que la pièce était vide, mais je vis bientôt Harald, de dos, penché par la meurtrière, son corps obstruant la lumière. Le bruit des bottes ferrées de Kethel et de mes épieux raclant le sol ne le sortit pas de sa contemplation, dont on pouvait aisément deviner lobjet.


  Mon compagnon sarrêta près dune massive table en bois et je me redressai avec maintes précautions. Je me tins au meuble pour ne pas basculer en arrière, entraîné par le poids de mes entraves. Dêtre debout réveilla en moi une sensation gênante, celle, bien sûr, davoir dencombrants corps étrangers plantés dans les entrailles. Après sêtre assuré dun regard que jétais bien arrimé, Kethel fit glisser son épée hors de son fourreau et marcha vers le but de notre ultime mission.


  Harald ne daigna même pas lui faire la joie de se tortiller un peu. Il se laissa traîner sans résistance par le col, tel un paquet de viande morte. Kethel lui fit faire volte-face dun tour de poignet, afin que je puisse le voir et, dun coup de botte dans les jambes, le fit tomber à genoux dans le rai de lumière incolore. Sa face navait plus grande ressemblance avec sa coutumière expression dassurance vaniteuse. Cet usurpateur larmoyant croisa mon regard en tombant à terre et se borna par la suite à scruter le dallage ocre. La vision de ma propre décrépitude ne sembla pas lui inspirer une dernière tirade vindicative. Était-ce la mort de son mignon qui léprouvait à ce point? Lamertume de navoir pas eu le cran den finir de cette façon? Ses lèvres étaient pincées et exsangues, comme sil retenait des sanglots. Malheureusement pour lui, je nétais pas disposé à me faire abuser une nouvelle fois. Il suffirait que je fasse preuve de compassion afin quil produise un surin bien aiguisé et me le plante entre les deux yeux. Parant à un tel coup daudace désespéré, Kethel était resté derrière lui et brandissait la tranche de sa lame au-dessus du crâne couronné.


  La tragique fin de De Sorcel est-elle pour quelque chose dans ton soudain mutisme?demandai-je, sans bien sûr espérer de réponse. Désires-tu que nous te balancions dans les airs tout comme lui ou préfères-tu que ma lame ne te donne lextrême-onction?


  Le barbare vaincu leva des yeux sans expression sur moi. Son visage était livide et ridé, dénué de toute majesté.


  Peu mimporte! Jai vu le Diable en personne, cette nuit, mobserver avec convoitise du pied de mon lit! Lorsque je me suis réveillé tout en sueur, jai vu la fin du monde dans les cieux, juste au-dessus du donjon! Cet endroit est maudit! Quavez-vous fait? Jai perdu mes armées mille fois victorieuses! Jai perdu mon seul amour! Je ne suis plus un homme, mais lincarnation du désespoir!hurla Harald, transporté par le chagrin et la honte de sa cuisante défaite, lors dun combat auquel il navait même pas eu le cran de participer.


  Que cest joliment posé! On sent tout de suite léphèbe bien éduqué et féru de poésie derrière le barbare déchu! Alors, on le laisse apprendre à voler, ce chien?intervint Kethel.


  Il fit tournoyer sa lame. Lusurpateur rentra la tête dans ses épaules, les yeux boutés hors de leurs orbites par la frayeur.


  Il est si pitoyable que je nai même pas lenvie de le torturer! Quils sont agaçants, tous, avec leurs jérémiades perpétuelles, alors quils ne connaissent rien à la vraie profondeur de la souffrance! Ses pâles tourments sachèveront dans un instant, de quoi ose-t-il se plaindre?


  Dans ce cas, il serait criminel de ne pas le torturer un peu, non?


  Le néphilim nalla pas plus loin. Toutefois, je compris quil avait quelque chose en tête.


  Expose-moi tes projets, ne sois pas timide. Tu es après tout notre seul espoir de ne pas voir cette histoire finir platement, puisque « peu lui importe»et que je nai le cœur de faire souffrir un crétin qui se mortifie pour si peu. À dire vrai, je suis fatigué…


  Après mêtre rendu compte de la catastrophe qui sest déroulée sur la plaine, il se trouve que javais pensé faire de De Sorcel ma goule dévouée, afin de lui déléguer la maintenance du donjon pendant que jaurais pris soin de toi. Je pensais ainsi retarder sa destruction jusquau moment où tu te serais senti mieux… Malheureusement, ce paquet de merde ma pris de cours!fulmina Kethel. Il reste encore celui-là, que jaime bien moins sentir que le jouvenceau, mais qui mérite peut-être plus une fin dégradante…


  Le regard rouge sang de mon amant se porta avec gourmandise sur Harald qui, le front toujours parallèle au sol, tentait de paraître stoïque et indifférent. Cependant les secousses qui commençaient à lagiter attestaient du contraire. Il avait voulu obtenir une fin rapide en feignant un désespoir qui nous découragerait de laccabler outre mesure. Javais été près de lui céder, il fallait lavouer. Mon compagnon, lui, qui ne vivait que pour infliger la douleur à ses ennemis, navait pas été dupe.


  Grâce à toi, je vois clair dans son jeu, à présent. Oui, fais-en ta goule, il ne mérite pas moins que cela! Les goules sont de surcroît bien plus résistantes à la torture que les hommes, fis-je en guise dassentiment, certain que le néphilim ne pouvait ignorer ce détail.


  Puisque je nallais jouer aucun rôle actif dans le châtiment, je me dirigeai vers limposant lit à colonnes. Ma démarche déclopé, lente et peu assurée, me provoquait des tressaillements de douleur, mais jétais trop fier pour demander assistance. Jentendis mon ami memboîter le pas. Laborieusement, il réussit à me coucher sur le matelas. Il puait la crasse, toutefois son contact me sembla plus doux que les cuisses dune vierge. Je haletai comme un chien par temps lourd et orageux et fermai les yeux.


  Es-tu fatigué, Anders?senquit mon bon Kethel en passant une main fraîche sur mon front trempé de sueur.


  Je suis aussi las quon peut lêtre. Je voudrais un baquet deau fraîche pour laver mon visage et mes plaies,demandai-je sans rouvrir les paupières.


  Bien sûr. Je vais aller voir aux cuisines…


  Un bruit de pierres qui se détachaient dune paroi et tombaient dune belle hauteur linterrompit. Kethel se retourna et laissa échapper un juron en vieux westique. Il bondit du lit en commentant la scène pour moi qui ne pouvait pas me redresser, bien quil neut rien à révéler dont je ne me doutais pas.


  Ah! La désespérance faite homme semble revivre à lidée de goûter à la vraie souffrance! Il voulait profiter de ma distraction pour se jeter dans le vide! Mais son cul ne passe pas louverture! Ah!


  Il se lança dans un fou rire contagieux. Sûr que sa proie était prise au piège, en loccurrence encastrée dans une meurtrière trop exiguë, il me fit partager son hilarité communicative. Saffalant sur le lit, le souffle coupé, il mima de ses mains les jambes grêles de Harald sagitant derrière son fessier rebondi à travers une issue trop étroite. Je me mis à pouffer de bon cœur, bien quavec réserve, afin de ne pas risquer de mettre mes entrailles à jour.


  Comment pouvait-on rire en pareilles circonstances? Non content de reconquérir un donjon en ruines et une Province drainée de ses richesses par les conflits et les épidémies, jétais moi-même une loque, déformée au-delà du grotesque, et rien ne mindiquait que javais le moindre espoir de retrouver un jour forme humaine.


  Bientôt, des larmes écarlates coulèrent le long de mes joues brûlantes de fièvre. Un tocsin étourdissant résonnait dans mon crâne. Je riais de plus en plus fort, afin de masquer la tristesse qui me submergeait. Comment osions-nous nous gausser comme deux bouffons heureux de vivre? Quy avait-il de joyeux dans la tragédie où nous évoluions depuis des décennies, errant tels Dédale et Icare dans un labyrinthe sans fin, émaillé de traîtres péripéties? Moi aussi, mes ailes avaient fondu à trop vouloir me rapprocher du soleil. Et cétait dans le sang que jétais en train de me noyer.


  Je roulai ma tête vers le mur, de façon à ne plus voir personne. Je sentis Kethel se lever du lit et retourner vers Harald, qui était toujours en train de séchiner à faire passer son corps dans une ouverture trop étroite. La senteur douce-amère de ses chairs déchiquetées contre la pierre parvint à mes narines, mêlée à celle de son urine. Il était tel un vieux rat galeux pris au piège, tentant de ronger son membre entravé afin déchapper à lissue fatale, à la mort qui le regardait droit dans les yeux.


  Je métais détourné pour ne pas assister au navrant spectacle de la mise à mort de ce bouffon puis de son ordination impie au rang de goule, certainement le plus ingrat et le plus bas dans la hiérarchie démoniaque. Il ne méritait certes pas un meilleur sort, cependant une étrange lassitude menvahissait. Jignorais à quel moment javais eu ce déclenchement, mais de commettre un crime de sang ne me semblait plus si attrayant, désormais. Je navais plus du vampire que les crocs déchaussés. La pensée même de les plonger dans la peau tendre dun cou me révulsait. La Soif mavait-elle abandonné? Si cétait le cas, cela ne serait que pour mieux me submerger au moment le moins opportun, je le craignais.


  Jentendis Kethel traîner un Harald épuisé au centre de la pièce, comme sil sagissait dune exécution sur la place publique. Puisque je ne le voyais pas, je me mis à imaginer mon compagnon en général romain, majestueux et hautain, son front dalbâtre ceint dune couronne de laurier fraîchement tressée. Debout au beau milieu dune arène pleine à craquer de citoyens aisés qui partageaient son amour démesuré pour la violence, il tirait des plis de sa toge bleu de nuit, brodée de fil dor, une fine épée dairain, étincelant au soleil de midi. À ses chevilles lacées de lanières de cuir était courbé Harald, à demi-nu, martyr pitoyable, chef de guerre en son pays mais esclave aux yeux de Kethel, le demi-dieu omnipotent. Son visage déformé par la honte était enfoui dans le sable, déjà çà et là humide des pintes de sang versé.


  Avec une délicatesse affectée, le bourreau posa sa lame sur son poignet blanc et crémeux et se coupa avec mesure. Pendant un instant, il se contenta de regarder son propre nectar vital ruisseler à la surface de sa peau. Puis, tandis que le liquide grenat coulait en un filet gracieux le long de son avant-bras, menaçant de se déverser à terre, il posa son épée de côté sur la blessure et la fit glisser pour recueillir le sang. Lorsque larme fut assez enduite à son goût, il laissa pendre son bras blessé le long de son corps, comme si de rien nétait. Il fit tourner un moment dans sa main la garde sculptée, afin que le fluide se répande harmonieusement sur toute la lame. Celle-ci scintilla quelques instants sous le soleil brûlant, puis alla senfoncer dun coup sec dans le haut du crâne de Harald.


  Jentendis le bruit sourd des os rompus et le crissement des dents du supplicié, mais je vis surtout la lueur de jouissance impie dans les yeux élargis de Kethel. Bientôt, le décor de ma vision sestompa. Je repris pied dans la réalité sans entendre la clameur enragée qui aurait dû accompagner une telle mise à mort. Les pierres du château, émoussées et ternies par lhumidité, émergèrent de nouveau. Seul le regard fébrile de Kethel persistait dans le monde réel. Une présence démoniaque ombrait les reliefs de son visage taillé à la serpe. Ses yeux brillants, rouges et dorés, fixaient le sol où se trouvait sans doute la carcasse moribonde de Harald.


  Était-ce vraiment judicieux de laisser une telle pourriture nous poursuivre de sa rancœur pendant toute une immortalité de servilité?minterrogeai-je à haute voix.


  Je ne me fais guère dillusions, tout comme toi. Ceci nest que provisoire, dans lattente de circonstances plus favorables. Je ne pourrais pas te soigner décemment si je dois me consacrer à lintendance du donjon. Étant donné que sans la première tâche qui mincombe, la deuxième perd tout son sens, de garder Harald dans la position dun esclave servile me paraît lissue la plus sensée. Rassure-toi, je suis loin dêtre dupe. À la moindre anicroche, cet insecte sera éliminé sans arrière-pensée. Il nest pas irremplaçable, loin de là. Nimporte quel mortel, aussi vil et nigaud soit-il, est une parfaite goule en devenir.


  Lassurance de Kethel ne me suffisait pas, je voulais voir de mes yeux cette monstruosité éliminée. Quavions-nous tous à vivre dans le danger, allant jusquà le créer quand il ne nous était pas imposé! Cétait inviter le Diable à nous tendre de nouveau un piège. Un piège rudimentaire que nous allions une fois de plus voir trop tard. Nos existences nétaient que des parcours de funambules sur les cordes de nos vies, tendues au-dessus dun abîme.


  Je voulus prononcer des mots dassentiment dérisoires, afin de conjurer en vain le sort, malgré un sentiment de certitude de mauvais augure. Une main vint me couper dans mon élan. Une horrible main décharnée et crochue, à la peau grise et exsangue, qui jaillit et sagrippa soudain au bord du lit.


  Jeus un cri de frayeur et un mouvement de recul, mais mon corps ne bougea bien sûr pas dun pouce, lesté quil était par des livres et des livres de métal. Je métais laissé surprendre comme un enfant. À linstar de la sœur de la sorcière, la transformation navait pris que quelques instants. À croire que Harald était déjà tant pourri du temps de son humanité quil navait pas eu un long chemin à parcourir pour parfaire sa damnation!


  Kethel se précipita avec la majesté affectée dun archange et expédia lignoble apparition à un rang qui lui convenait mieux, à savoir le sol. Javais beau savoir quil ne sagissait que dun sale imposteur transformé en goule, mon cœur battait à toute allure.


  Il est temps que nous prenions chacun du repos. Je vais me retirer dans une autre salle avec ce pantin afin de le surveiller, si tu nas plus besoin de rien…suggéra le néphilim, tout en saisissant son nouveau jouet.


  Non, cest parfait, répondis-je avec une amertume à peine déguisée.


  Tu penses quil est trop tard pour moi, de toute manière, décidai-je de ne pas ajouter. Absorbé par lanticipation de ses futurs plaisirs obscurs, Kethel ne remarqua pas mon ton qui sonnait faux. Moi, je repensai au baquet deau chaude que je lui avais demandé et dont je nallais pas voir la couleur. Au lieu de cela, jallais passer une nuit entière dans une position digne dun écartèlement en bonne règle sur le chevalet, dans des vêtements imbibés de sang et rigidifiés par des restes humains séchés.


  Dêtre persécuté et harcelé pendant des décennies usait le plus patient des hommes jusquà le rendre cruel et fou. Là était la torture dans son essence la plus perverse, pensai-je, alors que Kethel se retournait avec son paquet sous le bras. Il me gratifia dune caresse évasive, comme si javais été un chien fidèle sur le point de mourir. Mon état lembarrassait autant quune maladie contagieuse, semblait-il.


  Javais aspiré à posséder des royaumes entiers, javais ambitionné un culte à ma personne consacré dans des cascades de sang impur. Javais voulu le monde pour moi seul mais je ne men étais pas donné les moyens. À présent, tout ce que je souhaitais, cétait un peu de dignité.
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  Jétais allongé et immobile tel un défunt dans son tombeau, scrutant le plafond et ses arcades rongées par lhumidité. La salle était glaciale et vide, baignée par la lumière de la lune. Lastre marmoréen était si gros et brillant que sa lueur, à travers la fenêtre au cintre écroulé, éclairait le lugubre intérieur comme en plein jour. Jaurais presque pu me persuader que lApocalypse avait eu lieu et que jen étais lunique rescapé.


  Jétais silencieux dans limmense pièce. Kethel était allé prendre du repos dans un endroit éloigné et la goule lavait suivi. Labattement mavait gagné aussi sûrement que le froid ambiant. Je sentais le métal senfoncer dans mon dos. Je nétais pas en contact avec les draps mais bien en suspension sur un châssis métallique, saillant de mes reins et ressortant par laine. Je souffrais de la présence de cette ferraille forgée en Hadès plus parce quelle entravait mes mouvements quen raison de mes énormes blessures. Cette situation métait intolérable.


  Il faisait si froid dans cette pièce aux tons bleu, gris et noir que lon aurait pu se croire dans un cauchemar. Il aurait suffi dallumer un bon brasier dans lâtre et tout aurait été différent. Or Kethel navait pas eu cette prévenance. Il nétait pas le garde-malade rêvé, daprès ce que je constatais.


  Jappréhendais déjà le lendemain quand, alors que je naurais pas fermé lœil de la nuit, il me ramènerait une victime de son choix à drainer. Car je naimais pas les proies sur lesquelles il jetait son dévolu, en règle générale. Des souillons, des ladres chétifs pleins de puces et de croûtes… À croire quil cherchait plus à mempoisonner quà me nourrir! Certes, pour un néphilim qui ne salimentait que de douleur, lidentité de la victime navait aucune importance. Pour preuve, il se contentait de la présence à ses côtés de lhomme que nous avions toutes les raisons du monde de haïr. Mais il était choquant quun être si subtil ne se doute pas que le sang dun noble me faisait plus de bien que celui dun serf à larticle de la mort! Non, il était impensable que je tolère une telle disgrâce.


  Les rouages de mon cerveau se mirent à échafauder un plan dévasion, rien de moins. Je souhaitais me soustraire à la protection de celui que javais tant pleuré. Il était ironique de constater à quel point les évènements pouvaient bouleverser des sentiments pourtant sincères. Quimportait, en fin de compte? Sil tenait à moi, il saurait mattendre et occuperait son temps aux affaires de la seigneurie. À linverse, si je ne retrouvais pas de trace de lui à mon hypothétique retour, cétait que je naurais rien eu à regretter dun tel ingrat. Cela me ferait mal, nul doute nétait possible sur ce point, mais à ne pas avoir eu le courage de regarder la vérité en face, jétais désormais au pied du mur.


  Je lavais tant désiré et idéalisé, quand jétais une jeune vierge crédule que la réalité navait trouvé dimportance à mes yeux. Or trop de problèmes et dobstacles prenaient le pas sur mon découragement. Je navais pas le loisir et encore moins la force de mapitoyer sur mon sort, sur mon pauvre cœur désabusé. Et cependant, je ne pouvais plus continuer à ignorer que nulle part nexistait dautre alter ego destiné à maccompagner à travers mon horrible parcours.


  


  * * *


  


  Mes yeux se rouvrirent contre ma volonté. Mon somme avait été de très courte durée, puisquil faisait encore nuit noire. Un souffle plus glacial que le Borée mavait sorti de mon léger sommeil, mais à présent que je scrutais la salle, rien ne me frappait. Kethel avait-il entrebâillé la porte pour sassurer que je survivais?


  Jétais en train de ressasser combien il maurait été doux davoir mon amant à mes côtés, en cette nuit de souffrance et dinsomnie, quand le sentiment dune présence me gagna de nouveau. Cétait même plus fugace quune présence. Je mis mes sens en alerte et me tins prêt à mégosiller afin dameuter le néphilim et sa goule en cas dintrusion. De nouveau, un filet dair presque imperceptible glissa sur mon visage. Le reste de mon corps était de toute manière pétrifié de froid et de douleur.


  Mon pouls saccéléra, signe que la peur me gagnait. Pour avoir la certitude que je nétais pas épié par une entité maléfique, il ne me restait dautre choix que de me redresser. Ainsi, je pourrais balayer la chambre du sol au plafond, dun simple coup dœil circulaire. Je levai les bras, le plus furtivement possible, à la recherche de prises sur la tête de mon lit. Mes mains agrippèrent deux sculptures en relief et je me mis à tracter mon corps vers larrière, afin damener mon buste en hauteur, sur la masse des oreillers.


  La manœuvre me prit du temps, de lénergie et marracha même une larme sous lintensité de leffort, pourtant cela me parut plutôt aisé. Je métais attendu à ce que les épieux qui me traversaient gênent ma progression, alourdissent ma carcasse, semmêlent dans les draps et perforent un peu plus ma chair. Il nen fut rien et cela nétait pas normal.


  Lexplication me vint bientôt, terrible. Je portais le regard sur mes membres inertes et empesés de sang. Les tiges en métal noir avaient disparu et navaient laissé que des plaies béantes. Sur mes jambes, trop faibles pour remuer, rampaient deux serpents. Leur attitude ne mapparaissait pas comme agressive, mais je nen avais aucune certitude.


  Toujours silencieux, de peur quun cri ne déclenche leur furie, je clignai plusieurs fois des yeux avant dêtre convaincu que je ne divaguais pas. Les reptiles gris et noir ne pouvaient pas être le fruit de mon imagination, pas plus que les épieux navaient pu être enlevés à la main pendant que je somnolais. Mal à laise et indécis sur la façon dinterpréter cet énième maléfice, jobservai les créatures. Leurs corps, qui dépassaient sans aucun doute les douze coudes de long et présentaient un diamètre de presque six pouces, étaient couverts décailles lisses. La plupart était unicolore, de sorte que le bord des dessins paraissait festonné. Elles formaient, sur tout le long du dos, un motif réticulé composé de losanges irréguliers. La seule marque présente sur leur tête, par ailleurs unie, était une ligne noire bien visible allant de chaque œil jusquà la commissure de leurs gueules.


  Ces bêtes me fixaient de leur iris orange vif, fendu dune pupille verticale, en me narguant de temps à autre de leur langue bifide. Il était évident quelles possédaient une puissance qui les rendait capable de maîtriser des animaux de la taille dun cerf ou dun porc. Si elles salliaient pour mattaquer, je ne donnais pas cher de ma peau.


  Rien de tel narriva, cependant. À peine avais-je terminé de les examiner en détail que les serpents se raidirent jusquà imiter parfaitement la mort. Un bruit confus deffervescence sembla monter de leur corps et, avant que jaie pu men préserver, leur peau écailleuse commença à se dissoudre en révélant de la chair rosâtre puis des viscères, à mesure quun acide invisible les rongeait. En quelques convulsions furieuses et des sifflements tout aussi vains, les créatures sétaient changées en liquide foncé et nauséabond.


  Jouvris la bouche afin dappeler Kethel à mon secours, toujours incapable de me mouvoir, mais lodeur avait atteint un tel degré de pestilence que je dus refermer les lèvres pour ne pas rendre. La pâte grumeleuse traversa mes braies et je sentis avec dégoût leur chaleur sur ma peau gelée. Fort heureusement, le courant dair contre lequel javais tant pesté dissipa les remugles.


  Je dus maîtriser ma répulsion pour méditer sur cette farce déplaisante. Il était difficile de mal interpréter ces signes: les serpents étaient des émissaires provenant de lEnfer. Quant aux épieux, leur absence me rendait de nouveau maître de mes déplacements. Dans ce cas, pourquoi men avoir affligé? Javais commis tant datrocités en pensant être dans mon bon droit que je ne comprenais pas ce que javais fait de pire pour exciter la colère des déités qui tenaient mon existence en coupe. Quimportait, puisque le message était clair. Il avait été décidé que je ne passerais pas ma convalescence au château Sorsele et que ma croisade contre mes maîtres devait reprendre.


  La nuit était tombée depuis peu. Si je my mettais dès à présent, je pourrais atteindre le champ de bataille et emprunter la porte ouvrant sur les Enfers avant laube. En espérant avoir suffisamment épuisé Kethel durant notre périple jusquau château, afin quil dorme jusquau petit jour… De devoir fuir dans la nuit face à toutes les embûches imaginables métait déjà assez pénible.


  Dès que je me fus mis daccord avec ma conscience, je compris que de méchapper de la salle serait un chemin de croix.


  Première station: je bloquai ma cheville contre une colonne du lit et agrippai le bord du sommier de ma main gauche, afin de faire glisser mon corps jusquà lextrême rebord de la couche.


  Deuxième station: jattrapai le montant de mes doigts et positionnai ma jambe au-dessus du vide. Le seul moyen de me lever sans aide était de me redresser dun coup pour toucher le sol. Se déchirerait ce qui devait se déchirer. Si je ne voulais pas passer des heures à gaspiller mes maigres forces, il ne restait que cette manière de procéder. Surtout, il me fallait penser à éviter de crier. Le courage issu du désespoir aidant, je comptai jusquà trois avant de donner limpulsion…


  Troisième station: jétais en sueur et nauséeux. Jagrippai la colonne du baldaquin comme sil sagissait du mollet de mon sauveur. Je métais mis debout, certes, mais du sang avait giclé plusieurs fois sur le sol. Jétais flageolant, tremblant de douleur, mais je navais pas crié. Mon fluide vital, brûlant et visqueux, coulait le long de mes jambes. Cétait à la fois écœurant et agréable.


  Il me suffisait à présent de sortir en claudiquant. Javais envisagé de sauter par la fenêtre, ce qui maurait fait gagner un temps considérable. Cependant, la souffrance occasionnée par le seul fait de mêtre levé men dissuada.


  Quatrième station: mes bottes aux semelles de cuir imprégnées de sang ne firent pas de bruit dans les corridors déserts où le Borée et la lune furent les seuls témoins de mon exode. Je me concentrais sur les lieux et mes gestes pour ne pas penser au mal qui me ravageait.


  Lorsque jarrivai dans la cour obscure, un immense chien sombre et rongé par la gale déboucha de nulle part, effrayé ou enragé. Dune démarche boiteuse il se posta devant moi quand jeus atteint lescalier dhonneur, et se mit à aboyer, une bave noirâtre écumant de sa gueule. Je pressai le pas, ce qui accrut ma douleur, pour faire taire le bâtard dun coup de lame en travers du cou, avant quil nalerte celui que je voulais tenir éloigné de tout cela. Sa tête roula dans un bruit sourd à mes pieds et je vis avec étonnement quelle navait pas moins de quatre yeux dun marron tirant sur le rouge. Un sourire sardonique fendit mon visage crispé. Quel pathétique émissaire ils menvoyaient là!


  Cinquième station: je sortis en hâte par la herse, toujours bloquée en position ouverte. Je minterrogeai avec un curieux détachement sur ce quil pourrait bien marriver, après mêtre introduit en Enfer. Si leur dessein était de me voir emprunter louverture qui menait à leur royaume, je redoutais que laccueil ne soit pas celui réservé à un enfant prodigue. En revanche, quoi quils inventent à partir de maintenant, jétais blasé et prêt à faire face. Jétais de la même trempe queux, après tout. Le plus éprouvant avait été de men rendre compte et de ladmettre, de faire le deuil dune humanité que lon ne me rendrait jamais.


  Sixième station: de traverser la partie boisée en bordure du donjon ne me prit guère de temps malgré mon infirmité, tant lénergie de la rage et du désespoir conjugués me galvanisait. Le plus difficile fut encore de ne pas meffondrer, quand les vapeurs méphitiques des corps en charpie des milliers de guerriers laissés à pourrir sans sépulture me prirent à la gorge. Toutes ces âmes en perdition pour quel résultat? Il ny avait pas eu de vainqueur dans cet affrontement, seulement des cadavres et un survivant bien amer.


  Je pénétrai dans la plaine qui avait servi de cadre à cette bataille dont le caractère sanglant navait eu dégal que labsurdité. Je ne fus pas guidé, comme je my attendais, par le halo de lumière violette qui se serait dégagé dun portail débouchant sur une contrée au sol de lave à peine tiédie et aux cieux pommelés de nuages de soufre. Le calme régnait même sur cet endroit maudit, hormis le bruissement du vent dans les feuilles poissées de sang aux alentours. Un calme trompeur, je le savais cependant.


  Septième station: dinstinct ou par leffet de la manipulation dont jétais victime, je fus capable de discerner de suite celui qui était venu mescorter aux Enfers. Lieu que je navais jamais arpenté ou vu, mais auquel jappartenais corps et âme malgré ce que javais voulu croire. Je le reconnus sur-le-champ, car ce nétait pas un étranger pour moi. Ses longs cheveux brillants aile de corbeau étaient lâches et ses yeux tout aussi noirs me transperçaient, non sans laisser paraître léclat du triomphe. Javais déjà vu son visage, aussi familier que celui dun amant, cependant nos liens nétaient pas de chair. Ils étaient de sang.


  Ma gorge se serra et mon cœur tonna fort dans ma poitrine. Comment avait-il loutrecuidance de se montrer à moi, dans une position aussi désinvolte de surcroît? Nonchalamment adossé à un tronc calciné, les bras croisés dans un pourpoint de cuir brodé de fils dor, il semblait posséder quelque empire sur moi. Pire, il nétait peut-être pas étranger à la lente déchéance qui avait fait de moi le plus affreux déchet de la Création. Et moi, comment pouvais-je ne pas succomber à lappel de la vengeance pure, devant le démon qui avait fait dune jeune fille mourante et délirant de fièvre le monstre sanguinaire que jincarnais ce soir, dans sa plus pitoyable apparition?
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  Il ne subsistait pas dans mon esprit de réelle différence entre le bien et le mal, entre la vérité et le mensonge, lun tant de fois travesti en lautre, ou entre la vie et la mort. Aussi, je ne fus guère stupéfait quand japerçus Kethel surgir des herbes hautes, monté sur son étalon furieux quil navait eu que le temps denfourcher à cru. Ultime trahison, devait-il penser. Peu mimportait son assentiment, en fin de compte. Je lavais prévenu à maintes reprises de mon départ imminent pour un avenir incertain et il était resté sourd à ma détermination.


  Je navais, à mon grand regret, plus le loisir de membarrasser avec le protocole. Javais tout perdu. Le domaine que javais obtenu par usurpation devait rester hors de mon influence maléfique. Quant à son amour, il nétait plus que le spectre moribond de celui quil avait éprouvé, il y avait trop longtemps, pour un être qui lui était désormais étranger. Jétais prêt à léliminer sil se bornait à empêcher laccès de ma délivrance. Après tout, il nétait que le dernier vestige de mon humanité disparue. Mon attachement envers lui venait du seul fait quil me rappelait de doux souvenirs. Ce nétait pas une raison suffisante pour me laisser écraser par ses propres exigences.


  Il ne jugea pas utile que je lui expose la situation. Dans le rôle du valeureux guerrier blessé dans son honneur, il excellait. Sans mot dire, mon compagnon sauta au bas de sa monture et, dans un bond, dégaina son épée massive. À ma grande surprise, il ne dirigea pas sa fureur contre moi. Il me dépassa sans paraître remarquer ma présence, pour aller menacer celui que je ne pouvais quappeler mon père en ténèbres. La lame de Kethel scintilla juste en dessous de sa gorge blanche. Le ton de lentrevue finale était donné sans équivoque.


  De lautre côté de larène fictive qui sétait esquissée autour de nous, le vampire mobservait dun air de défi. Il semblait attendre de voir si jallais, une fois dans ma triste vie, trouver le courage de mémanciper dun de ces amants envahissants qui avaient toujours eu la mainmise sur mes initiatives. Je lui souris sardoniquement afin de masquer un certain trouble. Je ne métais pas attendu à ce que lurgence et lamertume rendent cette force tranquille belliqueuse.


  Pourquoi tes-tu enfui comme un voleur, Anders? Imagines-tu un instant la frayeur qui ma saisi lorsque jai découvert le lit vide et les couloirs dégoulinants de sang?


  Sa voix était étouffée par la rage. Je mapprochai de lui avec lenteur et en titubant. Jessayais depuis un long moment de ne pas respirer trop fort car mon ventre mélançait. Je craignais que mes tripes ne se répandent sur mes pieds au moindre faux mouvement.


  Jai bien peur que tu ne te raccroches à une branche morte depuis trop longtemps, Kethel, articulai-je. Inutile de tergiverser une énième et dernière fois. Il est clair que nous nous sommes copieusement fourvoyés en pensant que nos âmes et nos corps pourraient être réunis dans laprès-vie, puisque nous avons échoué de notre court vivant.


  Ma tentative pour le tempérer, afin déviter des adieux baignés de sang, ne sembla pas obtenir leffet escompté.


  Cela est impossible, grinça-t-il entre des dents serrées à se fendre. Je suis capable de comprendre que tu désires me punir à cause de mon aveuglement face au stratagème du sorcier, mais tu ne peux mabandonner dans ce monde hostile! Laisse-moi réparer cette trahison par le sang, car je ne me suis pas sacrifié en vain!


  Il a raison, Anders. Pourquoi gourmandes-tu le seul être qui ait encore assez de cran pour se tenir à tes côtés?


  Le vampire me fixait avec dureté, toujours adossé à son arbre mort, tordu et décoré dune ribambelle de viscères. Sa bouche aux lèvres incolores souvrit, énorme, dévoilant deux rangées impeccables de dents carrées et ivoirines. Kethel et moi lui rendîmes son regard, en nous rapprochant inconsciemment lun de lautre.


  Kethel a reçu une convocation, lui aussi… expliqua-t-il en faisant scintiller ses canines dopale.


  Je ne sais ce que ce bouffon entend par convocation, mais il est vrai que jai été tiré du sommeil par les gémissements de Harald. Je me suis levé pour le voir gésir sur le sol. Deux énormes serpents gris et noirs étaient sortis de son corps par la bouche, et avec eux des flots de sang. Ces créatures infernales lavaient laissé sans vie. Ne sachant que faire ni penser, je suis allé rechercher mon arme afin de me prévenir de leurs morsures. Je nai guère eu le temps de les menacer, toutefois. Elles se sont changées en monticules de chair corrompue. Je me suis précipité dans ta chambre, pour vérifier que tout allait bien, et jai découvert des draps vides et encore chauds, me raconta-t-il en me foudroyant du regard sur ces derniers mots.


  Dans un élan daffection spontanée, je vins entourer ses épaules de mon bras valide. Japprochai mon visage engourdi de froid et pourtant couvert de sueur, jusquà sentir son haleine caresser mes lèvres de sa tiédeur.


  Es-tu sûr de vouloir me suivre? Le choix est tien; je ne lapprouve pas malgré tout. Ne cherche pas à mimpressionner par ta bravoure, mon aimé. Je taimerais davantage si je te savais en sécurité au château.


  Je tai perdu trop de fois pour renoncer à taccompagner à cet instant crucial. Et si notre séjour en Enfer sonne la fin de ton existence, il signifiera la même chose pour moi. La vie sans toi me paraîtrait insipide. Daffronter les dangers avec toi lui donne, en revanche, tout son sens.


  Le néphilim ponctua sa déclaration par une étreinte qui navait connu déquivalent que lunique fois où nous avions été amant et amante. Sa chaleur brute mirradia, aussi je mabstins de protester lorsquil oublia que jétais sérieusement blessé. Sous sa pression, je sentis le sang affluer hors de mon corps déjà faible. Le transport de lamour, ajouté à ma fébrilité, firent que je restai collé à Kethel plus longtemps que la décence ne laurait voulu. Celui qui avait naguère été mon bourreau ne manqua pas de simpatienter.


  Navez-vous pas fini de vous cajoler comme deux pucelles par une nuit dorage? La porte est restée ouverte pour vous assez longtemps, il vous faut la franchir maintenant!


  Sa voix autoritaire provoqua chez mon ami une vague de tension que je ressentis. Sans mot dire, il me repoussa avec douceur. Il plongea ses yeux dans les miens en me tenant à bout de bras et, par je ne sais quel miraculeux procédé de communication, il me transmit ses intentions en pensée.


  Le vampire ne réagit pas à temps, ainsi que sy était attendu mon compagnon, lorsque nous sautâmes sur lui dun même élan. Kethel se plaça derrière lui et limmobilisa sans peine. Je levai mon bras prolongé dune lame et le pourfendit de la gorge jusquà laine, sans ressentir de compassion ni de plaisir. En plus de nous avoir vertement insultés et dêtre celui qui avait prétendu moffrir une existence de félicité éternelle, il démontrerait par son meurtre que notre entrée au royaume des damnés provenait de notre seule volonté.


  Mon père en ténèbres neut dautre option que de fracasser ses rotules contre le sol caillouteux, le souffle plus coupé par la surprise que par la douleur. Son buste bascula en avant et heurta mon corps; à ce moment, je passai mes bras autour de ses épaules dans une étreinte dont il ne pourrait se soustraire sans lutter.


  Je sentis le sang de ses entrailles sécouler sur mes bottes et leur chaleur pénétrer en moi. Je regardai ses yeux le temps dun battement de cils, et ny vis que labattement le plus profond. Ses pupilles voilées et humides fixaient un point imaginaire qui mexcluait totalement, alors que je métais attendu à ce quil me maudisse mille fois. Pas un instant il ne fit mine de se débattre. Pourquoi cette résignation? Sattendait-il à de la pitié, à de la magnanimité de la part dun être sur lequel tant de personnes avaient craché?


  Dans un irrésistible élan qui retarda sa mise à mort, je plongeai mon visage dans son cou tiède et perçai sa peau granuleuse de ma bouche avide. Un sursaut fit tressaillir son corps sous leffet du courant qui nous parcourut tous deux, à mesure que je pompai son sang. Cette fois, je navais pas lexcuse dêtre sous lemprise dun moment de possession. Et Kethel, qui ne manquait rien de la scène, semblait profiter de manière plus obscure du festin qui nous réunissait tous trois.


  Quand jeus prélevé assez de ce fluide épais quil devait avoir lui-même dérobé à dautres jeunes âmes crédules, je débitai son corps en quartiers, avec la précision dun boucher. Il me semblait que ma sénestre était devenue plus ravageuse que ne lavait jamais été ma dextre. Et mon meilleur ennemi ne laurait pas démenti. La masse rougissante de sa carcasse samoncela à mes bottes en quelques secondes. La chaleur de sa vie impie se propagea un moment autour de nous, mais pas lodeur de ses entrailles, vides bien sûr, ce qui était heureux.


  Je marquai une hésitation au moment de désolidariser sa tête du buste. Tels que je connaissais chacun des soldats de Satan, il était étrange quil se soit laissé découper avec une telle aisance. À présent, ses yeux haineux étaient toujours rivés sur moi dans la non-vie, plus sombres que jamais, cependant il nétait pas sorti de son mutisme ne serait-ce que pour crier. Quoi quil en fût à présent, jétais décidé à protéger mes arrières, dorénavant. Je saisis sans état dâme son épaisse crinière par les racines et frappai plusieurs fois destoc et de taille en travers de son cou, puis de son buste devenu rigide. Un instant plus tard, sa tête inanimée et encore dégoulinante retombait au-dessus dun imposant paquet de viande morte.


  Cette nuit, une autre dette de sang a été épongée, énonça Kethel dune voix dénuée de jugement. Cela ne te soulage en rien, Anders, je le sais. Mais il est important de remettre les choses et les individus à leur place, de temps à autre.


  Il était vrai que lui-même navait pas attendu plus dun siècle pour éliminer celui qui lavait si cruellement berné. À présent, nous avions fait table rase de nos ennemis et du passé. Lavenir ne tarda pas à se rappeler à nous.


  La terre sous nos pieds baignés de sang commença en effet à se craqueler dans un bruit sec et je sentis une tiédeur de caveau remonter jusquà mes narines. Cétait comme si le sol sur lequel lhumanité entière évoluait nétait quun mince pont de bois jeté en travers dun immense abîme. Ce gouffre quétait lEnfer nous menaçait tous, bien quil fût masqué avec ingéniosité la plupart du temps.


  La panique ne me submergea pas. Jétais allé trop loin dans linfamie et la provocation pour reculer. Ce qui avait un commencement possédait aussi une fin. Ainsi en allait-il de la damnation, sans doute. Il nexistait aucune histoire que je navais davantage à cœur de terminer que la mienne, me dis-je, alors que je commençais à sentir les profondeurs de la Terre maspirer vers elles.


  Mon amant franchit les quelques pas qui nous séparaient pour se poster à mes côtés. Il fit passer son amour infini dans toutes les fibres de mon corps blessé, par un simple contact. Ses mains fraîches trouvèrent les miennes. Nous étions seuls au monde: voilà ce qui se rapprochait le plus du merveilleux.


  Contrairement à limagerie populaire, nulle mer de lave en fusion ne souvrait sur nous. Juste des replis dhumus sombre, meuble et chaud, qui nous avalaient telle la bouche de Gaïa gobant goulûment un de ses fils. Nous fûmes bientôt emprisonnés par la volonté implacable de la terre nourricière. Celle-ci se referma sur ma poitrine et je fis alors mes adieux silencieux au firmament, avant ce voyage vers linconnu. Un périple sans retour; je ne me faisais guère dillusions. Jétais incapable de me retourner pour lire les sentiments dans les yeux de Kethel et celui-ci ne disait mot.


  Au moment où le terreau moite recouvrait mon visage, japerçus deux prunelles dobsidienne luire dans lobscurité omniprésente. Avions-nous tué ce maudit vampire de notre propre chef ou avions-nous fait le jeu dautres entités?


  


  ÉPILOGUE


  «Je suis CELUI qui hurle dans la nuit


  Je suis CELUI qui gémit dans la neige


  Je suis CELUI qui na jamais vu la lumière


  Je suis CELUI qui vient den bas


  


  Mon char est le char de la Mort


  Mes ailes sont les ailes de lEffroi


  Mon souffle est le souffle du vent du Nord


  Froides et mortes sont mes Proies»


  


  


  H.P. Lovecraft
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  Je revins à moi et la première chose que je fis fut de vomir. Rendre les pelletées de glaise que javais avalées dans ma recherche dair désespérée. À laide de mon manteau en loques, je débarrassai mes yeux irrités de la terre qui les obstruait. Lorsquils eurent cessé de pleurer, je pus enfin distinguer où je me trouvais. Je magenouillai et menveloppai de mon manteau, qui dégagea un nuage de poussière âcre. Mes impressions immédiates de lEnfer furent quil y faisait froid, humide et que le sol y était désagréablement sablonneux.


  Jaurais pu très bien être dans un caveau abandonné. Le plafond se serait dérobé sous nos pas alors que nous nous acharnions sur le démon à la surface. Mais à perte de vue, je ne distinguai nul catafalque. Je connaissais trop bien lhistoire du fief des Sorsele, de toute manière. Les seules constructions souterraines que lon avait consignées, dans les archives, étaient les thermes romains et la crypte des suzerains, ainsi quun ancien lieu de culte païen près du cimetière.


  Je ne pouvais pas faire semblant dignorer que javais été emporté hors du monde connu et sans doute hors du temps. Ma désorientation était totale dans ce paysage désolé et sombre où je ne distinguais rien du sol ni du plafond. Il ny avait aucune source de lumière, pourtant japercevais mon propre corps avec netteté. Seul indice dun univers tangible, lendroit formait une pente douce. Cela appelait à continuer lexploration plus bas, jusquà rencontrer une autre forme de non-vie, agressive ou éplorée.


  Avant de me mettre en route, il me fallait néanmoins retrouver Kethel. Javais lespoir un peu enfantin de navoir pas été séparé de lui, puisque nous étions tombés dans ces profondeurs ensemble, collés lun à lautre. Quel sort pouvait-on lui avoir réservé?


  Je fis donc volte-face, en traînant dans mon sillage ce bras greffé à une arme qui me paraissait toujours plus lourd. Je notai que, sinon, mon corps avait cessé de me faire souffrir. Peut-être étais-je à deux doigts de mécrouler, exsangue… Or ce fut un autre sentiment qui faillit me faire tomber à la renverse!


  Alors que je métais retourné, mon pied buta contre une masse ni molle ni tout à fait dure. Je baissai les yeux, avide de découvrir mon compagnon encore évanoui.


  Ma stupéfaction me fit tomber à genoux. Tout près de moi si près que je pouvais sentir lhaleine que je reconnaîtrais entre mille, était allongé lêtre qui mavait accompagné à travers tous les tourments. Bien que souillés de terre, ses cheveux noirs et longs auréolaient son visage comme une couche de soie. Sa peau conservait un éclat et une finesse sans pareil, que naurait pu égaler le meilleur albâtre. Je pris avec douceur une de ses longues mains. Elle était tiède; je ne sais si cétait là une réaction appropriée, mais je me mis à sourire à pleines dents.


  Je ris intérieurement pour ne pas troubler son sommeil. Pourtant, que javais hâte dassister à son réveil! Afin que ses grands yeux écarlates se posent sur moi puis sur elle… Car Kethel était devenu une femme! Le cuir de sa combinaison flottait désormais autour dun corps aussi menu et nerveux que lhomme que javais connu était grand et musclé. Cela semblait à peine croyable! Aucune explication ne senvisageait. Le plus surprenant était sans doute la joie irrépressible que jéprouvais. Comment lui expliquer que je navais joué nul rôle dans cette métamorphose?


  Japprochai mon visage du sien en retenant mon souffle. Jignorais avec quelle violence il réagirait face à cette transformation non désirée, cependant je pouvais déjà dire que Kethel me plaisait, sous cette forme! Jobservai longtemps, sans savoir sil sagissait dun rêve ou de la réalité, son nez légèrement retroussé, une merveille de perfection. Jeus beau essayer de rester discret, de plaisir ma respiration saccéléra, forçant mon amie à sortir de sa torpeur. Ses paupières diaphanes frémirent puis souvrirent sur des prunelles de feu, aussi pétillantes que si elle sortait dun sommeil réparateur.


  Javais sans conteste devant les yeux la plus belle femme quil mait été donné de voir. Dans chacun de ses traits, je reconnaissais lhomme que javais aimé. Mais, à présent que javais éprouvé du désir pour le sexe opposé, Kethel mattirait au-delà des mots. Je navais plus ressenti une telle émotion depuis que je lavais connu dans la clairière de notre jeunesse.


  Jai rêvé des jours heureux, Anders, déclara-t-elle sans réaliser que sa voix était radicalement différente. Jai revisité les plus beaux instants de ma vie, alors que nous pouvions encore goûter notre amour ainsi que nimporte quels amants insouciants.


  Comme je ne savais que dire, ni comment annoncer ce dont jétais témoin sans la brusquer, je lui rendis son sourire et la pris dans mes bras. Nous pensions être entrés aux Enfers, pourtant cétait en cet endroit désolé quun rêve que je navais jamais osé formuler prenait forme réelle. La seule chose qui minquiétait était cette ombre qui nous lorgnait. Quavais-je fait pour mériter un tel cadeau? On ne me récompensait sûrement pas des meurtres de Maynard puis de mon père en ténèbres! Peut-être était-ce de nouveau un leurre. Ou bien mon salaire pour mêtre soumis au règne auquel jappartenais, après cent ans de révolte.


  Dune manière ou dune autre, puisque nous semblions être seuls dans ce monde aride, je comptais bien faire abstraction de ces questions. Plus dun siècle après la déchirure qui avait fait éclater notre amour, nos fiançailles maudites pouvaient reprendre.


  Dans un soupir de soulagement, je serrai Kethel avec force et tendresse, buvant son odeur et sa chaleur. Nous restâmes une éternité ainsi.
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